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POLITIQUE 



OPINIONS ET DISCOURS 



OPINION 

PROJET DE LOI RELATIF AU RECRUTEMENT DE L'ARMER 



Messieurs, la loi ([ni vrais est pi-i-jcjili're est line de ces luis qui peuvent 
perdre ou sauver les empires, el qui foui peser sur la tète lia \v-*W\:ikm 
1.-. i;iïrsviîilc rr-prinsahiliié. 

Elle offre à voire sages-*' (mis sujets |ii iriri) <nux de discussion : le re- 
crutement, 1,1 réserve fermée <li;* lé-im maires voterai;*, l'avancement; di- 
vision naUirelic que tous les orateurs ont .suivie el que je v;:is suivre ù mou 

En prenant la loi par ordre de matière-, parlons d'aliord du mndc de re- 
ovulemeiit. 

I,e projet de loi perle qu'il aura lieu p:,r des enr : jl.on 'ets vu lo il l aires, el, 
eu cas d'insullisaneo, par des appels. 

L'enrôlement loiimleire un peiil rire là que cimmu: iui.ï painle de cou- 
i-''kil:"n fini m lire |in ,"i mi i si't; ::ciiee : i::-.r l'appel mi ■ leiil d" [ai! l'enrô- 
lement volontaire : il ne s'agil .[une ivellnni'iil qn- ■ (IY.vauiiir:r le principe 
dco appel». 

Je dois, avant de commeiieer eet e.\auien, répuudiv n une question [aile 
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dans un discours q 



personnelles. Plus la vérité est importante, moins il doit la déguiser ; ce 

n'est pas quand il y va du salul tir l'Etat qu'il faut se montrer timide. De 

Chambres rende l'exécution de ces appels impossible! 

La milice, a-l-on dit, émit lu. consrriplkm, sauf l'égalité. J'adopte cette 
définition. Elle renferme d'une manière jiiquanle cl concise, le plus grand 
éloge de la milice c u : i - M h -jx' i ■ dans ses ruppnls avec la monarchie : plus 
on examine les institutions de Louis XIV, plus ou 1. 1 forcé d'admirer ce 
grand roi, La belle définition de la milice par M. le ministre delà guerre 
va me fournir celle de la conscription : la couscri|ilion est la milice avec 
l'égalité. Je crois faire ici la plus .-e'.éiv uhii|tii- de la conscription ap- 
pliquée 6 la monarchie, puisque celle d-'imiiinn inentre immédiatement à 
quel genre de con-tilulloii p<.lilii|Li- appartient la eunscriplion. 

La conscription, Me-sieurs. reproduite sons le m m d'appel, est a la fois 

hommes de force, vinlr les libertés pi.liiiq ir.~ e> individuelles, et est obligée 
d'employer l'arbitraire dans la ferme de sou exécution. 

COmple i|ue l'individu, et établit une épalilé méhipliysiquc qui n'existe 
point dans In prnpriét.', l'édura limi et les mœurs, 

Ainsi, quand on étudie les discours des orateurs t;ui ont parlé contre le 
mode des appels forcés, on croit rem ir.nier qu'ils se réfulcnt les uns par 
les autres, ceux-ci disant, que la conscription nllique la liberté, ceux-là 
prétendant qu'elle favorisa la tyrannie. La vërili 1 e.-t qu'ils ont également 
raison. Rien n'est plus naturel que In rnii-eriplion qui convient an despo- 
tisme eouvicnno aussi a la démocratie : il y a une grande analogie entre la 
tyrannie de tous et la tyrannie d'un seul. Le despote est niveleur comme le 
peuple. Aussi la coiiccciptinii décrétée sous la république par le Direcloire, 
passa comme. un hcrilaee iiaMvel l'empire sou:- iiuutiaparto. 

l,a conscription leur! à déliuire la neunivhie représentative de deux ma- 
nières, on en augmentant Irop la prépondérance de la partie démocratique 
de la Constitution, ou en livrant à la couronne une force capable d'opprimer 
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pour scs iSIcclious nno loi fN'mn.-^iMtjnf ! t.hir M'iilci-vnus donc qu'elle ifc- 
vicnnr.7 

Voyous conimnnt ta loi nclnt'llr pourra ni.-ifclinr.ivec l;i Ch;irie. 

Si les droite garauiis sa\ cilnu-iis ni> .«uni pas mr illusion, la Charte ré- 
sistera à In conscription, on h nicin-lption riiiivmlir.i Ifs principaux articles 
de la Charte. 

Pi-éteiiilci-voiis vous renfi-rnier <!rm- les mmens roorcilifs tfgnux, vous 
n'obtiendrez rie» par les appels forco». S >rtiroî-voiis de ces moyens, vous 
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•|iiiviii i;ii<map:ule, i Liiri foire l'v'diîcr vulrc loi? l'iviicn bien 



C11MTS mis snrii-iii (li'fonsirnrs. Les viduirc.-. dr l'uname, <li: Miiriyuall, du 
3.C1IP, (le l'ïilj'.Kii^. (le Funlenoy, tout itvllrmnit imli/ircs en fait; nous 
avons i l'.! (;iii'!ijui [ihs lialtus au* h eoiiycripliou, tnini]].- nous l'iivons ÉiÉ 
iivn; lYurôà'iiinil volontaire, .le wi> * iii.iire r|iic, du Li-(l?j>h de l'i'iiïokmi'tit 




rcuscment il n'est pas en leur pouvoir de changer la nature des choses. 

Les difficultés cl k nombre dts appe^, auiriupnlarit, obligeront à aug- 
menter les mesures île rigueur : [M il It peu la conscription amènera la vio- 
lence dont elle e^l iiiîéi'aralili-, nu i-cltu lousmiiliun -era nulle. Je vois bien 
(|kc le code pénal do la (.'uii.-ci ijiliMi c.-l abrogé par le titre ï do la présente 
lui; main la rédaction nbseiire de l'ailiele £< lais.' au moins quelques 
duitles, et semlrtc remettre la (-|a»e en qui-nion. D'ailleurs, je lo répèlc, 
vous aurez la inntn fnrceo : qui veul la lin, veut les moyens. Or, point 
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fl'.-tppfT=î sans ro ni rentes, et cuniminlis i)''ressan'nm'iil eruissaiiles en 
raison lin !;i n V i ^ i : i r k- iirogfessîve. 

On prdlcnd ([Ut' ce qui litHNiisuc esscnliellnuinl appels dp h eon- 
scriplinn de lliuii^paric, c'el (pic -nus le n'^uc de celle-ci la rl.u'se cnlicriî 
des c un si; rit* du l'année .''lail snlitlaire, ci qu'elle cesse de l'être par les ap- 

Mois pourquoi dune ai t h- ions 'm: h? liraiic par numéro;, cl non par 
billets blancs cl ni ir.-'> NV-l-ra pus qu'on a seuli que, si le conscrit app.'lé 



lliaMijlli.HL pas du (lire : « On vous ai ail ] H i .1 1 Ll.-. la linei'lo individuelle tlla 
liberté des n'.iiiiiiujr, cl ce- iiivi lés uni- uni é'é laiês. I.j Cuailc .iln.ili-ait 
lit (■n!j.-(j.i'iiiliijn, et vous aurci la ouisrriplinn. » On .-1:11!. tuiu !c parti qui: 
peuvenl tirer de tes propos les ennemis de la légitimité. 

S'il est vrai que nous ayons inoculé la coiiscriplion a l'Europe; s'il (Kl 
vrai que nous soyons obligé.-; d'.- consener pour mais déleuiire le lléati que 
Buonaparte employa |i"':r attaquer, mi inuir .• fall;-Jl-i! niiu'cnicnl examiner 
comment un puurrait mcltrc mi cnnlacl la. conscription el la Cliarle. Si Tu» 
croyait cire dans riuifH'.-^iliilili' (le rejeter ci iii<' renient le recrutement par 
le sort, il fallait le nanoivr à un iciniis plus liciircin, alur.i i|ue, débarras- 
sés des ub,lacles qui non- enviv en!, un aurait le lui>lr de i-oml>in.'i' les 

ressorts d'un rcfrulemcnl lurcécl d'uni' cun.-'ilul ii>u libn', d'un:' ic-bailien 
républicaine et d'un gouvcrncr ; e|!t royal. Il csl hors (le doute que, dans 
ces preinièrcs nnnées, avec nui' populalimi crois-anlr par la ]>ai.\, et les 



ii::u\n>:s rm.ingura. 

lient, les enrùlcmcnls volonlaires auraient suffi, 
■î lomps, i,i France était menacéeî Eh bien ! dans 
ppendrait l'article de In Charlc qui ahulil la con- 
fit sous la protection de 5a populalion ?,:<\brc : 
a flots de celte populalion belliqueuse, que l' An- 



usé 



parlé avec plus d'auloviic, In aulre imbl' 1 | riir, M, li: marquis île I,auris- 
lon, dans un excellent discoure, a traite le même sujet. Ce point de la ques- 
tion étant pEii'fuiti menl éclaiïri, je passe à l'examen de quelques aubes. 

On prétend qu'une armée de i 'niuiirc.- véi'i'ans ne puurrait ëlre dan- 
gereuse ou\ libertés publiques. p:;is rue la lui amendée ne permet pas d'as- 
sembler celle armée ou temps de paix. 

A la vérité, Messieurs, l'année de ré-erve n'est plus une armée nu dra- 
[ii.au, mais ces! nue année en caiiionr-emenl. 

Ih deux choses l'une : ou on binera les légii aires vétérans sans les 

classer, sans les oi-ganisrr, sans leur nim-r de; commandants, des ofli- 

eiers et des sous-o-lliciers, srus leur préparer des équipements et des aimes, 
ou on fera tout ee que je ïicn« de dire. Dans le premier cas, rien ne sera 
prêt pour la réserve au moment du danger; dans le second, vous sortes, 
pour ainsi dire, de la loi, et l'ar^ur/jcn: par lequel vous voulez nous rnssu- 

H. le ministre de la guerre a dit : ■ Des craintes d'une autre nature, mal 
déguisées, bien qu'exprimées avec une ferle d'embarras, ont porté quelques 
orateurs à repousser l'in-i ilntinu des l,'i;i(.|u:r.ii e ; v'iéraiis. t Jo l'avoue, je 
ne m'étais pas aperçu t;ue les mari nrs e|qi- ..-iV ;-.n prnjet de loi eussent rien 
dissimulé; mais enlin il faut qu'ils aient cmeieppé lours pensées, puisqu'on 
leur en fait, le reproche. 11 est Mut simple n'être franc avec un franc mili- 
taire. Je vais dono parler clairement. 

J'ai toujours pensé, Messieurs, que le. soldai français est le premier sol- 
dat du monde : irrésistible dans le siciys. patient, quoi qu'on en ait dit, 
dans les revers; plein d'intelligence, do générosilé et d'honneur, une 
marque d'eslime suffit pour l'enflammer et le conduire au bout de la lerre. 
Et que serions-nous aujourd'hui, Messieurs, sans le courage de noire ar- 
mée! Elle a étendu le veile t|c sa glui re sur le tableau hideux de la révelu- 
lion ; elle a enveloppé les plaé'sde ; .a patrie d;ms les re[ilis de ses drapeau* 
Iriomphants; elle ne, participa point h la mort du plus verlueux des rois ; 
elle refusa de fusiller l"« émigrés ei les Anglais prisonniers; elle ne put, il 
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est vrai, prévenir tous nos escès, mois du moins elle jeta sa vaillante épéo 
dans un des badins du lu balance pour s. nir de k nlre-puids à la haehe 

rivolutionniire. 

Ust-cc la, Messieurs, être injuste, Être ingrat envers l'armé»! liais ici fi- 
nit la cj.n-.-~Ljc.iji militaire, cl commence In. qui ;tion politique. 

Pincez individuellement lis vl.1i-ill-«uk soldats dijnt vous voulez faire des 
légionnaires vétérans : ouvreï-lcur les rangs de la garde cl de l'armée ac- 
tive; in corporel- les à la masse d-.-s .mires militaires cl des autres citoyens : 
rien (le plus utile. ■ 

M. le minislre de la guerre a demande : o Si nous appelleront encore â 
la ilc[ensc de la pairie les soldais gui uni fait sa glaire. Noire salut, 
ajouto-L-il, ne risi/ie p'iinl dans l'uab/i il? tant rte services, clans la mé- 
fiance de tant ileeiiiirai/e. » J.- rii'aïi)>l..udi;. Messieurs, d'avoir dit au roi, 
dans son conseil à (.'.ami, ce- p:uvk'- qui eu t I; singulier bonheur de res- 
sembler à Celles du fraud crqulaiis. q .r- je vie.:' do citer : . Non, sire, di- 
saïs-je, l'infidélité du quelque- diel's e! ï,. failli- sse d'un momenl ne peuvent 
effacer tant de gloire ; lo; dii.il ; de I" I . un i :s?. ti- -oui î r 1 1 l » ru scrî jtt ibles, maigre! 
les fautes pu£;a;;0r .s qoi uei.veiil eu ternir l'éclat. . 
_ Telles étaient, Messieurs, mes paroles au moment même où nous étions 

parurent jamais sur un champ do bataille sans remporter des victoires ou 
des blessures; mai; le; louolr dam un corps séparé, celle mesure est-elle 

On a dit qu'il s'njris-ait de savoir s'il exi;!air. parmi nous deuil armées, 
dem nations ; mai; nV.-t-ce pr..- en i'lab!i;;ant ies lé .liminaires vétérans qno 
l'on crée deux armées, deux nations'.' ijnand ou parlait des aimées royales 
de l'Ouest, on répondait qu'un no i-om hissait puioi i;"arnii~us ayant un nom, 
une existence et des intérêts i part ; on se déûail des Vendéens, de ces la- 
boureurs béroiijues qui, en traçai il leurs sillons, trouvent, non la dépouille 
du soldai étranger, niais les us;enioul; de leurs p'res maris jjour le roi; on 
repoussait la race de ces pajsaiis sia-vriers, tour à leur armés de la faucille 
et de l'épie, qui, le matin, niiiis.-niu.au rit le champ dans lequel le soir ils 
étaient eu i-méniv s riifiissonnés. I : J après aveu- n'jrté le principe d'une ar- 
mée à part, formée dans des inléréis a (.ail; après avoir préconisé la fusion 
des opinions, -des clai;es et des liauni'.c.ï. non- ira.n; aujourd'hui composer 
un coitis militaire isolé! I^t-re n-i-ir, esl-rr raisnnuor conséquemmentî 
Messieurs, nous stinunes trop pré; de l'espéri-. uce pour eu mépriser lalo- 
«011 ; admirons les vei'ln.-, niai; nuveiic!^ nous que les vertus mimes sont 
fragiles. Les seulinient; les plus ^éuéieiu ont I- urs illusions et leurs chi- 
mères : l'amour de la pairie l'util égarer; on p-.:ut être euipurlé au delà de 



pn:nl le nriiieipi:. l'ai 1 i r priir'pr. la pr.'iv^livc i-nj al.,- r; l ibn^rris ■- 
mi'Hl allaquée : un ne 3 ■ : nie pu- ; niais du se n-trii iïi-1i(» dans i-c raisonno- 
menl repmdidl de ceid manières; savoir : que. I;i royauté csl cnlre les 
mains du rui un tré.or qu'il fait \a!e.ii' piuir Ni biin des peuples, et non un 
dépùt >U'-ri\<< ijii'il soit sidiplriniiil ili n;:.': dr Irausniellre a ses defcen- 
ilanls. i (lu l'ai-iimii-iiii'iil, Messieurs, rsi-il nus-i - c »1 i e 1 ■_■ qu'il u4 hrillniil ul 
iurx'muiis ? ,1e n.- le pense pas. Il y a il:.' tiï-»>rs inalienaiili'?, dont ne peut 
jamais se déparlir relui qui en a la j;.mle cl In jouissance. Au nombre fin 
ces trésors suut Ids \y uvoirs pullliours. rouriiunc ne peu! pas plus se 
dOpnulyr que les Chambr.'.- n' 1 pcmenl abandonner le prineipr qui los. 



Il est donc oVident qu'aucun dr- Lrois pouvoirs constitutifs n'a le droi!, 
quelle que soit sa volonté, de remuer la borne qui marque ses Ijmilrs; car 
si chaque pouveir peut renoncer i: ce qu'il l'Sl. il n'y a plus de cnn-lihlliou. Il 
esi doiircvidenl encore que ce n'es! pas poiirlns intérèlssculs de la couronne 
qu'elle doit cens' rver sa prérofialiu'. in;ils pnor l.j.s intérêts de lous. 11 ne 
restera aucune garantie de lu limite, ni di-s droits dus citoyens/ si rien 
n'csl Ihedans lo.- lrois branches du l'autorilé politique. N", m -seulement le 
roi est inviolable . mais les pouvoirs constitutionnels le sont; on nu peut 
nlletitcr sur eux ; ils no peuvent attenter sur oii\-iih"'iiv'S. Aider par noire 

rieer un suici le il inl les cou é i tances (mtneraionl lu ruine do la- Bociélé. 

Cl que sera-ce, Meîficur;, qu'une armée indéprndaEile dr la couronne? 
(.lue sera-ce qu'un'- année qui devra son a\ au cernent à une loiï qu'une 
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tance, au* bienfaits, à l'inliulm'i .n de ],i j le. (■'■■ii esl f;iit lia nos liber- 
tés. El par quelle fatalité cens qui -nul les ilei'en- - généreux Je ces liber- 
tés, favorisent-ils un système qui tend il ■■on- 1 i ! ie-n- au milieu de la l'Yance 
uii élai militaire indépendant? \o se stnivii.nl -.m plus de ce qui arriva ii 
Sainl-Cloud? A-I-uil déjà oublié Ii's aivundîeis qui rimèrent les repré- 
sculantsdu peuple? Ct'iis qui ne nous Irouvcut pris asseï libres, i|uî vou- 
draient répandre plus de piâirijrs populaires dam mis institutions, sem- 
blent vouloir, pour y parvenir, inlrodirin: en alleiulant la démocratie dans 
les camps. Mais le Directoire avait beau crier que la force année est essen- 
tiellement obéissante, la force armie fics-démucral iquement n'en mettait 
pas moins a. la porte le conseil des (anq-tloiil.s : une république militaire 
ne soulïre guère d'autres ; .'publique-. Lu- (laulois, Messieurs, adoraient 

parla gloire que les ptii)i'.es libres- muiI mené.- à I'. ■.■(■lavage. 

A ces raisons sans réplique contre l'article 11 de la loi, on oppose une 
petite raison de Mail.-, qui elle-même frt san.s force. On dit que si l'avan- 



pu 



Meneurs? Dtsli.it;; ; . .» i : ... .: : I: s unes viennent après 

émanent directement du la prérogative rie la couronne. Les premières sonl 
moins puissantes, et ne sont qu'administratives ; les secondes peuvent être 
mal rédigées par les minuties, faillis par lu leste ; elles peuvent venir 
nia] i. propos offrir du- e..ril.raili.:tious. produire des malheurs. Oit peut en 
montrer le danger, en rejeter !o bl ;ïni ■ sur dus conseillers, trompés Ou per- 
fides ; mais, après tuut, Hlus n'en mit pas moins |i.rce de lui. Par eieniple. 
une ordonnance qui dis-nut la Cliiiniliro ■]..'< députés est. nue véritable lui : 
une ordonnance qui dedare lu guerre i.'.-l une véritable loi ; il faut obéir; 
ne pas se séparer eomme député, m; pas prendre les armes comme soldat, 
c'est rébellion, paire qui: les ordonnances uu suai (pie l'ineicice des préro- 
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mais, si mie ordonnance commandait do lever un 
voté ni consenti pur le? Chambres, celte ordon- 
îrco, parce que h couronne ne peut lui communi- 

, sonl incontealablea. Or, une ordonnance réglant 



ministre, dpourliu;! il minime à Imites les places de la ninai-lralure et de 
1'adniiiiislralion. \e semil-il pas l'Iran^.- qu'étant In ehef suprême de l'ar- 
mée, que portant l'uniforme, donnant l'ordre, déclarant la guerre, il ne 
conférât que les emplois de l'armée qu'il commanda en personne, tandis 
qu'il nomme aux fondions civiles qu'il n'exerce pas. Le roi peut se faire 
tuer sur un ch.V! pd.: bal ai Ile ; et c'c.-t une lui m:ée par des hommes. 1 1 ■ : r 1 1 

un nr:ivA : j i ■ r r 1 1 J !-■ ■ seul i'Iiouiï-ts au méiicr (1rs ;r s, qui lui aura nommé 

le ca[ ilaine dont les fautes l'auront perdu, l'officier qui ne se sera pas fait 
tuer a ses rôles! Dans les républiques mémo, a Athènes, a Sparte, à Rome, 



une des mille erreurs produites par la révolnlion. Mais alors la loi avait & 
peine le temps de naître, que déjà elle ne trouvait plus la société pour la- 
(|ue]'c elle avait h 1 I faile : alors les jiurt:l,-s du ■éiiishilrur à la tribune, pas- 
saient moins vile rjue les Ri'rn'i alion-, Alors un voulait mettre en Iule de la 
l' i militaire celle deelnratimi : /.<■ r,,: /-Veveuw est k chef de l'armée, 
et on la fit en celle anlrc : !,/■ ni ext /<■ rlnf suprrim- j/ci /w« irili„iinlrx , 
parce que, disait-™, la nation française a un roi et non pis un souverain, 
la souveraineté résidant essentiellement dans te peuple. Voila, Messieurs, 
ou l'on va par celte rouis. 

Une ordonnance royale pour l'avancement de l'année rè.gle tout, main- 
tient tout, sans Iroubler l'harmonie dos pouvoirs. Une loi sur le même sujet 
va voos jeter dans des embarra- ine\li icah'i s. Y ic'ounailra-t-on un dé- 
faut, on ne pourra le corriger ipi avec une peine infinie. Pressez un peu les 
conséquences, et voyez ee qui advient. 
Tout ce qui découle d'une loi, tout ce qui arrive en vertu d'une loi est 
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matière ICp;nlc, et, par une consCmicm'C i xi i jj 1 ■ 1 F n. i. ut nécessaire, est pas- 
f-ihle rii-f. ti-iln:naax. 

Supposes maintenant qu'il arrive un cas [l'avancement où la loi nil été 
violée : la partie lésée aura le droit incontestable d'appeler I» partie adverse 
en réparation. Ainsi on pourra voir un militaire d'un grade iiiicrii-u:' p'dd-T 
contre son colonel, contre' le ministre, contre le roi même, puisque le roi 
est le chef suprême de l'armée. Autrefois le roi avait souvent des pro- 
cès pour le domaine ; souvent aussi il les perdait. Sera-Mi donc aujour- 
d'hui traduit devant les tribunaux par un sous-lieu tenant qui lui disputer» 
quelque point d'avancement! Je passe le chapitre des pétitions am 

loi sur l'avancement ; mais avei-vous ce qui en est la suite, un code des 
délits contre cette loi et des magistrats pour juger ces délits! Les causes 
Eiiront-elles renvoyées au ministre ? 11 sera donc juge ut partie ; vous refu- 
serez donc justice ; on se plaindra donc en vain lorsqu'on aura transgresse 
votre loi. Alors, puirriintii dire qu'il iuul une loi pour empêcher les abus de 
la faveur, puisque, s'il y a abus, il n'y a rien pour les redresser? Toute loi 
entraîne une législation pour en régler l'exécution, et il n'y a point de légis- 
lation derrière votre loi. Ou la loi, qui donne nécessairement le droit d'ap- 
pel devant des juges institués K cette (in, détruit toute subordination mili- 
taire, et vous conduit a l'absurde parla nature des causes et des parties ; ou 
cette même loi, étant sans législation, i.ii^e cxitlcr ni plus ni moins qu'une 
ordonnance l'arbitraire de la faveur. Voue ne sortirez point de ce di- 
lemme. 

Et voyez comme tout s'enchaîne : le principe d'avancement par la loi 
attaqua la prérogative royale. Mais voulei-vous être conséquents, il faut, si 
le litre vi est maintenu, admette l'amendement p;ir lequel nul officier no 
pourra être destitué sans un jugement; car, si c'est la loi qui avance, c'est 
la loi seule qui doit arrêler : autrement la loi placerait, et les hommes 
destitueraient; la loi m- permettrait qu'un avam'.eni nt progressif, et, quand 
on se sérail soumis a la lenteur de sa marche, le caprice d'un ministre vous 
refait perdre en an moment le fruit de votre longue persévérance; la loi 
serait au commence me]): de la carrière militaire, l'arbitraire, a la fin, comme 
une mort subite apn' s iaie. vie pénible: Ni mi, qui ne pourrait rien en faveur 
de l'homme qui répuurl s.'.u snriL- j-. >:u- lui. pourrait tout contre ta fortune de 

lion par jugement, voiu attaque/, de uni» .mu la [nti'ug.ilivc royale. Voyez, 
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punis de ce système. 



un pareil scandale; qu'il i;n;i^.-ili;e à un siinpr nliicier de lutter contre 
un ministre, lequel a toujours mille mu vais d'cumtW les plaintes, sutlout 

quand il peut ivpnndre à uni! réel ti^u \w uim d"-lilLilion. D'ailleurs, 

■ pourra-t-on ajouter eneurc. l'avaueeiiieiit jiar r:u;£ d'aiieienndé s'étendant 
A toute l'armée, si l'on têt quelque pas.e-dmit, il demeurera inconnu; il 
sera presque imjio.ssilile à relui ijui aurai! à su plaindre do prouver que le 
militaire qu' un lui a pr'Tciv n'ai ai! pas ! ■utrs. le- eondiiious voulues par 11 
lui. Ou conclura de ce rawiimc nient que t .1 M .; craint 'i de procès est diinié- 

Je réponds ù cent qui distinguent ainsi le Tait du droit, qu'ils ont jicul- 



porls,vousnelronv.i^jn.n[-Li-„.:u, pui-e laie.- preNTer.en mnlièivd a- 

peut animer ceux qui d-.!lei nient mu qui i.!t;upn\il eelte lui; car les premiers 

pourraient ulileuir plus t'aeilenienl. eo qu'ils veulent par une oi'di ance, et 

les seconds voir paraître une ordmiuanee muiiis favondile encore !i leur 
système que lo présent projet de' loi. tl ne res'.c dune réellement que la ques- 
tion générale et politique ttnielian; In prérogalKe royale, puisque, encore 
une fuis, sur le fait même de l'avancement, une ordonnance vaut une loi, a 
toute l:i force d'uno lui, doun-.: aulant dj garantie qu'une loi, et une loi a 
mille inconvénients que n'a pas une ordnnuaiice. C'est à vous, Messieurs, à 
décider si nous avons '.<• ilruit de ilép utilli-r la euuronue, si elle-même a le 
droit de se dépouiller, et si lu pouvoir iiijiiai'eliique a tant lio force qu'il soit 
utile de l'allaiblir. l'our nous engager a recivuir ti; ibn qu'on noiisollïc, on 
nous dit qu'il n'y a pas d'exemple [JWeinblées lé.e,i>lalivrs qui se soient 
jamais opposées îi la écrirai qui; la cuaionnc veut Lien faire d'une ]iarlie 
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de son pouvoir : puisée la couronne rencontrer toujours des Chambres qui 
refuscntde pareilB présente] 

.le n'ai point parlé, Messieurs, du vole annuel, parce que. je p:nsc (nie 
ce n'est pas leniomeiit tj'i ^riiiiïrif c relie proposition ; je remarquerai seule- 
meul cju'il n'y a point de conl nirlri:! cuii , '-.mime on l'a pense, dans l'opinion 
d'un noble pair qui a dénuda ia piv L M;;i:iLYr ravale, en même lemps qu'il a 
parlé favorablement du principe du vote annuel; un ne se contredit point 
parce qu'on pénètre, au fond de- queslàms consliliilionimlles et qu'on montre 
unjugoawnUitoact impartial. 

J'ai parcouru, Messieurs, dans ses principaux détails le grand sujet qui 
vous occupe ; niais ce n'est pas assez de le considérer isolément, il faut le 
placer dans l'ensemble dis choses, [.me lui tut meilleure ou pire, selon l'étal 
oiisetrouvelasocirléaiini.Miiit.'ntdula|ii'ormi^utioude cette loi. Un coup 
d'oui rapide jeté sur notre p.-.sitiou vous montrera tu que cette position peut 



Louis XVI au supplice .se font entendre de nuuveau. Nous scmbl uns re- 
tourner sur nos pas, el reprendre le chemin des abîmes. 

On nous console par l'espoir de voir bientôt les étrangers quitter nos 
frontières. Ah! sans don le. qnir.i»ir|ii" a mie. quitte de >ang français dans 
les veines, quiconque c.-l -'n-ilile à l'inmn- ni. ili.il délirer de toute la force 
de son 3mc, doit être prêta acheter, par tons les sacrifices, l'affranchisse- 
ment de son pays, [Nos coiurs palpiremnt de jnii quand le drapeau blanc 
floltera sur toutes les cités de la l'ruuco! .Mais, rendus au premier des biens 
pour un peuple, à uu bien .-ans lequel II n'y eu a point d'autres, à la dignité 
de notre indépendance, neus n'.ai aurions pas niuii'.s h guérir les plaies 
qu'un faux système nous a faites. Tachons, Messieurs, que la loi qu'on 
nous présente aujourd'hui ne vienne pas augmenter les difficultés de 
l'avenir. 

l.a Chambre des pairs est par sa nature, spécialement chargée de défendre 



po in I encore eu France l'ancienneté de l'existence, ia grande 



MÉUNGM rOLITIQl'RS. 

s, les honneurs inVi^snirc- ,'i I " : ■ fl"- m m --■■ni >nl de =011 êi-lilii'ii'n ; 



In vole fujK-ito l>ie..lol dmmé, et qu.n.d 0» .m voit les ccsuILlIs, on les 
diSplom limlefu vie. Inutiles regrels! Dan* l'ordre des étions humaines, un 
repentir ne- IL'iid pa-re qu'une laule a l'ail perdre. 

Je vote, JIIl^lculs, pour l'amendi-menl que voire eo m mission propose do 
faire à l'article ït, tilre iv du projet de loi. 

Je vote pour le 1 ■ -J ■_■ L iiu line 11, y..n e iju'il viule l'nrlicle I l de la Cluiti', 
parie etn] ar laque in pre^oLMlivi rma : e, pal< .■ f[ii'il N'a sut un lu] 'Il ;e> 
recruiement, cl qu'il olTre une loi Ji I» suite d'une lui. 



DISCOURS 



Mcssicura el la loi des cris el écrits séditieux rappelle une époque 
mémorable pour la l-'rniitc, me sera-l-il permis de dire qu'elle réveille en 
moi des souvenirs lioimvahles et péniUe. : honorables, parce que c'est 4 
propos de celte loi que j'ai paru pour la première fois à celle tribune; pé- 
nibles, parce que c'est aus.-i h [ir^ini de ti lle même loi que j'ai eu lemal- 

' M. le toralB do Caslellane «nii feii :i lu rinrnl.rc t k-.; pairs une proposition ton- 
dams à supplier Pi Miji-rii Jf viei'»iT nr lui ii.ire.ei ivy„.MLion .lo relie du 0 ne- 
«min I8iô, sur les erii al étrlli tntifinr*. La Cbanilnï àct pain, Jani ta 6ft>nca 
du !3 mars 1819, ajniirua h ili,r.:.ti„n ili< h iir..],„-iii„n il,: M. le cuaileilo Caili'llaiic. 
Voici lo discours que j;nai; pTi i an- sur ivuc luaii.'-Lc, :[ qui ne gml Clro proaoncé en 
nisun il.: l'iijiiiiiuBiaem". 

■ Knuii Jo CMMrMlinr. 
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mèlamoes politioueb. 



heur do me trouver pour In promit™ fois en opposition avec les ministres 
de Sa Majesté? f.o temps n'ie-aul p • ■ ï : l * cl.aii-é m;i:: r>] union, il est tout na- 
turel que. je vienne aujourd'hui soutenir la proposition qu'un noble comlo 
vous a faite. 

Le rapporteur Je votre commission 1 ji déduit, avec mitant de talent (jus 
de clarté, les misons [;.:■ m' vu les qui motivent la demande du l'abrogation de 
la loi sur les «met ikrih fttlùicv.r. .le me contenterai donc de vousmon- 
Irer, pur quelques détail-, la nécessité de faire cesser le plus tilt possible le» 
effets de cette loi d'exception. 

Dans les six derniers [Vsoisde I Slii, crut vii ^i jours d'audience, k Pa- 
ris, ont produit cent trente-sep I j'^einciils en police correctionnelle, la plu- 
pari rendus en vertu de l'ailieli- S de h i ni des cri' f'iliticax, article qui 
établit ce que, dans l'examen de celle lui, j'avais appelé une sorte de crime 
de gaietU, Les personnages condamnes sont des marchands de vin, des 
paysans, des maçons, des porteurs d'eau, des domestiques, des ferblan- 
tiers, des cochers, des perruquiers, des cordonniers. Le 3 juillet 1816, 
Banquier, filour, débile, dans la boutique d'un épicier, de fausses nou- 



de prison et il deux ans de siirveiltiinee. Un nommé Renaud, dans un état 
d'ivresse, la femme Sénéchal, pareillement prise de vin, une marchande do 
vieux souliers, une fille publique, alarment les citoyens sur le maintien do 
l'autorité royale; cl toujours six, dis et freiw moi- de prison, plusieurs an- 
nées de surveillance, des amendes et de- eaului-ueTneiils viennent punir ces 
commérages, qui sont souvent la -r ire distraction et la seule consolation do 
lu misère. 

Il faudrait gémir, Messieurs, .sur la faiblesse de nos nouvelles institu- 
tions, si elles pouvaient être renversées par de pareils délits. Si l'on punis- 
sait d'ailleurs lous ceux qui répandent de fausses nouvelles, on n'en finirait 
pas. Dans lous les leinps et dans (uns les rang- de la société, il s'est trouvé 
bien des coupables de cette espèce. Lorsque lr due de Jlayenne fut battu à. 
Arques, et ensuite îi lvry, il fit publier dans l'arisque. le Béarnais avait été 
pris ou tué. On broda.danslarnedes Lombards, do faux élendards royaux, 
que l'on montra comme des trephé.'s à la populace : ces nouvelles no nui- 
sirent point à la cause du héros léf-ilime. Vous avez entendu naguère a. 
colle Iribuno un ministre vous annoncer une agitation qui marchait dans 
les départements; un nuire noble pair vous a parlé de cocardes vertes et 
d'un ccrand royaume s'élnhli-sant innyiii/n dans la petile Urnlagnn : si je. 

i I rak membre de celle commission. 
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10 HiuJtaet Kn-msum, 

no me trompe, ce ami là ries nouvelles tendantes il nformer les citoyens. 



Ce sont tics (lijliiiiliniis,.u~ j i va;;iii-« i;m [ii-Liliiil les arrêts divers dont 

la France a retenti. Je vais vous in'jtil ter, par des exemples, quelles con- 
clusions opposées, fjuc-lk-si •cnlcnrcs cunlradictt lires peuvent donner lesavo. 
cals les plus instruis, peuvi ni porter l,> ju^i-.- lus plus intègres, lorsque la 
loi, no spécifiant pas le délit, abandonne le magistrat à I» faiblesse île la 



Lorsque, le 2 mai IN [S, le j r - i I > i j i ■ : j 1 ilr [■ .lin- rtinvcliiumolli! eut con- 

t.J rt j j j 1 1 1 ; l'ailli'lir d'un ■ "■ . - 1- L L ri II « |U;> I cl isif:- celle seiit.|ic.coÙl éW COU- 
iirmec le il) juin de la même aniiû-, le ministère public s'exprima do la 




tcrnnlivc de condamner a trois mois de prison ci à 50 francs d'amende un 
lioiim.f; i [i ] i ■ I;l naluii! (ie Sun eaiacière el (!■■ se* opinions semblait di'v .ir 
préserver d'une ]>m-i-iî!i- •■■>rrtl.-imu.-;Mijii, ™ d'absumii-e sut] écrit, ipli est 
réprouve par une loi que vous devei a]iplii|iicr. parce que c'est une loi, et 
que vous Êtes magfelnite. ■ 

Tel fui. Messieurs, W jiiiçnnciit pr< cé, cl tels furent les molifsdece 

jugement. Or, maintenant, écoutez bien ceci : le même 30 juin -ISIS, lut 
commencée à' la police corrccliLUiiiclki IVilïi.i.v rdalm: à lu gravure intitu- 
lée l'Enfant il» ivijimeiU. L'avocat de l'accusé, après avoir, écarté de son 
client toute intention volontaire d'avoir fait allusion au fils de l'usurpateur, 
convint que la gravure, innocente en elle-même, pouvait cependant pre- 
M'iiler quelques dangers. Il eon-enlil, nu nom de sou client, à ce que la 
gravure fût de Imite. I l'a près celte ouïe. | c ministère pulnïc, qui avait con- 
clu contre le graveur à trais mois du prison et a 2110 francs d'amende, s'en 
rapporta à la discivliun des juges, is. tribunal ordonna la suppression de la 
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planche ainsi que des oSL'iispliiirc.-' saisis, i l remuca de !;l plainte tous Ifs 

Vous voyez ici clairemcnl, llossicor-, L i r l M i h ■ u 1 1 . - il 'i ■ s |i liquer la provo- 
cation indirect! 1 ; le mini-lére public l'ii reconnue, et ne l'a pas riicouotio le 
mime jour dans ics deux ci - rl'im écrit c! d'une ir.nure. Il rt-f tuîti d'un 
côté, de ne pouvoir p:is ( : . ■ 1 1 1 .m i d . ■ l I.i .-ini|iir ^ipptvssion de l'écrit, de ne 
pouvoir faire ainsi, par celte suppression, ni» /■"/«/■■ ii,>,f/i/ï>'tr»w aux dois 
mois de prison et aux otl francs d'amende; il atlirmo que les jupes doivent 
appliquer la loi. parce que r.Ysl uni loi. D'un autre coté, il s" ou rapporte n 
la discrétion îles jeges pour la pra\ure : ion- /oi/aA- i,ii,iIi/;ivI„„i est l'aile 
ans trais mois d'cmprUnnncniciit i l aux 200 ïrnncs d'am 'taie; el les portes 
de la même prison s'ouvrent pour laisser entrer l'autour ot sortir l'artiste. 

Dans une nuire occasion, le 17 juillet 1 SIK, ou au In- auteur, accusé 
d'écrits séditieux, es: eondnmii'' à -20(1 francs d'amende, sans emprisonne- 
ment, le tribunal usant do la faculté à lui doni.é' par l'article \i>;l du Code 

< : : . 1 1 1 ■ ■ d'appliquer il l'auU'iH' la lui fouir" les éri'il- calomnieux, au lieu de la 



indirecte. Joipno/.-x I..- articles du (aide pénal, qui, s 
de In lot des rri' ■■■ét/itici'.r, laissent aux jupe- la lin 
deux lois, et d'appliquer d-ux peines différentes à de- 
mille confusion. 

Il est arrivé d'ail leurs rc qui n rri vu toujours a, une i 
nistère public, chargé do la l'air.: e,. 'eu tir, les tribunaux, i 

dangers qu'elle cilVait il,>i:s ; [iplieaiiou, se snut va. forcé, de reculer 

devant elle. On a d'abord presque tout jupe; aujourd'hui on ne juge 
presque plus rien. Par exemple, Messieurs, on porte dans Paris des cannes 

fort curieuses. Elles rai ferment dans la pomme, qui s'ouvre a volonté, ; 

petite statue do Buonaparte. Pourquoi la police n'a-t-elle pas saisi ces' 
cannes? pourquoi les Irimmaux nont-ils pu- jupe ceux qui les parleur.' 
Parc* que la petite statue a pu être faite sans malice, comme le portrait de 
i'Enfaill t/n rét/init'/i!. On peui Ip.uver a:i"i qu'elle ne ressemble pas par- 
faitement au modèle : tous les yeux ne voient pas rie ia niémr manière. 
Voilà, Messieurs, ce que c'est que la piocoeatiuo indirecte ; ou moyen do 
celle provocalinn tout peut être blanc nu unir. Le magistrat qui, ne voyant 
point la délit spécifié, est obligé de chercher lo règle de son jugement dans 
sa conscience, finit par s'épouvanter de celle effrayante responsabilité : 



plutôt il |)i-'r 
Je (luis un 
la Chambre. 



nims mieux absoudre le crime, ou 

lisions qui se sont manifestées dans 
;isé la commission. Personne, du 
absolu de lu proposition du noble 



Olip.J lle'.Eellt UlUtlIC. 

Lu noble rappru'hur île votre commi-inu aiail répondu d'avance à celte 
objertiun : « uiiUM'ail projet il.' lui, vous a-t-il dll. peut être longtemps 
discuté dans les Chambres. Iles obstacles qu'on nu prévoit pas peuvent 
mémo eulraver ou min- relie discus-ion ; cl eniin, il pourrait résilier 
do celte discussion ni'nie que la loi ne serait pas adopléu, ol qu'ainsi lu 
révocation de celle do 9 novembre qu'elle renl'unnait se trouverait ne pas 

La publication (lu nouveau projet de lui donne, Messieurs, à ce raisonne- 
ment une force invinriulr. Ton: porte à croire que . ■: projet no passera pas 
dans Icsdutij, Ulianibres. sans épïuiiver de. nombreux uiucridemenls. Sous 
1er. apparences île I. plus grande lilu'ralilr, il tarde nue espère d'arbitraire 
lésai le plus menaçant : un y reeonn iii te mélange de licence et de police, 
de démocratie et de despotisme, qui caractérise l'esprit du moment. 

Mai- cou mirai vient-on nous dire que en j . i- 1 ij . ■ t île lui rapporte la lui des 
Ois ut écrits jiViV('('".i . Irr-qu'au eontraire il consacre celle loi, lorsqu'il 
la reprend, l'a rave, et s ii. roi-porc, pour au. si ilirr. airr elle'.' 11m Marquez 
surluul, Messieurs, que la provocation imlimli- (sujette à de si énormes 
abus) n'est peint do Lout délruile par lu nouveau projet de loi; on y trouve 
le niot pvo vu cal ion employé sans spérilirnlion ; par cette équivoque J«u 
di-'ne de la sincérité d'une !oi, un évite de dire ce qu'un ne veut pas- avouer, 
"ut on laisse au ministère publie, aux jurés, aux jufres, la faculté de rendre la 
provocation r/irtete ou ùi'lnwti:, selon les choses, le- hommes et tes temps. 

Tandis que le jurv sera constitué te! qu'il l'est aujourd'hui, que le choîi 
des membres de eu tribunal appartiendra exclusivement sus autorités ad- 
ininisUalivi'S, un pourra to.uours craiuiiro que tonte loi relalive à la. presse 
ne soit plus uu profit des ministre* que dur- écrivains. 

Hais, dira-t-ûn, il est doue inutile de d. -mander l'abrogation delà loi sur 
les cri' 'ci/rticax, puisque, selon vous , elle se retrouve dans le nouveau 
projet de loiî laulile, Messieurs! Et depuis quand est-il inutile de demander 
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rtunos pocmotro. 1!) 

,:r est juste, bon cl luni', rallie, tnr. même qu'on n'obtiendrait aucun ré- 

at positif': niauifcrtatimi ries prijjci|)czî d'équité et des opinions géné- 
reuses est toujours utile : c'est semer pour l'avenir. 

Ceuidonc qui veulent ajourner !n pr.ipu-ilimi du noble comte, panai 
que le nouveau projet de loi rapporte la loi des cris séditieux, ne peuvent 
plus vouloir cet ajournement, s'il es! vrai que la lui desnv.- séditieux entre, 
en grande partie, dans la nouvelle loi ; car alors ils voient revenir, sous 
line autre forme, une loi qu'ils condamnent; et ils doivent, en rapportant 
la proposition, protester contre celte dangereuse métamorphose. 

Ceux qui désirent l'ajournement, parue qu'ils craignent de désarmer le 
gouvernement, peuvent, de leur cùté, voler sans scrupule pour la proposi- 
tion, puisque la loi qui leur semble en partie i Pressai ri: se reproduit dans le 
nouveau projet rie Ici. Je dirai même à ceux-ci, pour ii'-hcver de les tran- 
quilliser, que, dans le cas où le nouveau projet île loi lïil rejeté et laprupnsi- 
lion jdupii-e, il n'y aurait rien à craindre; car la prupu-itiun parvenue dans 
les portefeuilles des ministres pourrait v rester, et nous conserverions dans 
toute sa pureté in loi des cris séditieux. 

Les motifs d'ajuurnement tires du nouveau projet de loi me semblent 
donc peu concluants. .Si ou evainiiie les raisons qui pouuvil être indépen- 
dantes de ce nouveau projet , elle.-; ne me purai-sen'. j;nère plus déci- 

On vous a dit, et on vous dira peut-être encore, que si l'on abroge la loi 
des iris et i-crits sèditb'iu-, il se formera ui.e heute' dans voire législation, 
Jeté/, les jeux sur les articles- du Code pénal rapportes par le nolile auteur 
de la proposition, et vous verre/ que (eus les ras de sédition sont prévus. 

S n noble pair, membre de. U eo ission.a cru qu'il faudrait fairequclque 

chose pour remplacer l'article ri eu ee qui concerne Ips biens nationaux. I* 
noble pair ne s/i si pas souvenu de la loi du 7 pluviôse an ix, qui met tout 
en sùrclé à cet égnnl , sans parler d'un article forme! de la Charte. > Les 
menaces, excès, et voies de fait, dit cette loi do 7 pluviôse, tierces contre 
les acquéreurs de Liens nationaux, seront punis do la peine d' cm prison ne- 
laciit, laquelle ne |,.mr[ u excéder (rois ans, ni être aii-di s.-nus de six mois.t 
On dit encora que le Code un punit pas le délit ou le crime ré-ultant de 
l'érection d'un drapeau qui ne s- rait pas celui de la 1'rn ice. Mais en vérité. 
Messieurs, si nous eu étions voir arborer des couleurs séditieuses, si l'on 
s'a!troupail. autour de ees i-ouliaus, di-ms-le fi aueliei lient , ne sciait ta une 
guerre civile. Il s'agirait bien rie la loi des cri* et écrit* séditieux ! Dans ce 

le. quatorzième article de la Charte, qui ri ic au rni le pouvoir de faire des 

règlements et ordonnances nécessaires pour la sûreté de l'État. 
Que si vous supposez que, fans liouble et sans rébellio 
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prononcée contre l'érection d'un drapeau. [1 existe dos lois coulre les em- 
blèmes, contre, les altronpemonls, contre tout ce qui fait naître des alarmes 
et excite h la sédiiiiin. Dans bais les cas, il faut bien hasarder quelque 
chose : ci non.-; ne vouluns jamais marcher sans lisière dans le gouverne- 
ment représentatif, .-'il nous faut toujours des luis d'exception pour garder 
nos libérien, nuits des iendrons comme ces esclaves qui perdent l'usage de 
leurs membres pour a\eir pi lé li-.jp hi;;;'.e:np; des c!i;.ii;es. 

Lue loi d'exception introduite dans une eu ri si i lut i un libre est toujours une 
loi dauserou-e. l' ré te niions m i us exister comme nation? Hâtons-nous de 
nous réfugier dans des in.-iitnlaïus lj\fs . t|ui ni. us fervent d'abri contrôles 
|]ii.-v-inns et l'incurie des huuimcf. Que nous ref lerail-il. si mms ne gardions 
pas snijjnrnscnienl la Charte? Que pourrions-nous mettre entre nous et le 
pniiniir'.' i \c eous (li:--iniulinis pas qur nol'e zy.aic. non- parte vers lu des- 
potisme mililaire. Quand ni pruniet ri l'annuité de la rendre absolue , elle 
se laisse naturellement tenter. Mors elle profile de lotit ce qui peut discré- 
diter des institutions qui l'arrêtent. Or, que faisons-nous depuis rinq ails ! 

C bien de fois avons-nous manié, et remanié ces institutions? Tous les 

puuïiilrsdr la so- ■:■."■!■ mil é'c pétris repétris par uns mains. La Chambre 
Ji'-s d.''pnlés, augmentée en IKU'i, est redevenur. en I SI (ire qu'elle était eu 
1 SI i-, et va peut-être remonter en ISHi nu nombre qu'elle ai ait oLilcini 
cil 1813. La pairie a subi de taiLiibivuse:- medilieahuns; la cuarenne a cédé 
une partie de. ses prérogative*; Ifs lois ont rappelé des lois; les ordon- 
nances uni contrarié les urdonnaur.es. Mène: mobilité dans les hommes que 
dans les choses; à chaque instant el partout, destitutions sur destitutions ; 
les de.-liliruils ont passé ciniiir les destitues, et les miiiistres eii\-méiiies se 
sont siieeédé eommo des ombres. 

Les lois d'exception ont ajouté leur mal a ces maux, et c'est pour cela 
que nous devons demander l'abrogation de celle d'entre ces lois qui a le 
plus pesé sur nous. Puissent désormais les hommes qui veulent également 
la monarchie et la liberté, sentir qu'il est plus que temps de se réunir pour 
se sauver, eux, le roi et la [''rancol 

Je vote pour la proposition. 



OriNIOW 



n iiK 1.01 BM-ATiF .v r..\ ^isi'K\-ui\ w. i.\ i.ibi iiu: imiivipi/h.i.k'. 



Messieurs, je n'approuve pas I:i iiianùneqLti dil : P.-rissek société plutôt 
qu'un principe. En matière de Keiivemement, les vérités sont relatives et 
non pas absolue-; le.- ldierié- m: sent pas toutes renfermées dan s 

les mêmes formes ; elles peuvent e\i-ter dans tes institutions les plus diver- 
ses. Je comprends qui;, si-Ion eifnin-lauee.-, ™ uiudifie l'opinion qu'on 
pouvait ainir eue sur telle ou telle loi, el qu'on admette dans un temps, 
sans se contredire, une mesure que l'un avait l'epou^'e dans un aulre. .le 
crois qu'il est de la nature même de la liberté que les droits de cette li- 
ber! É soient quelquefois suspendus : nii'v eelte vérité, c'est fermer les yciut 
à la. lumière, n'est rejeter tous les exemple de l'Iiisloire. Les plus grands 
génies politiques, depuis Aréole j'ii-qu'â Montesquieu, sont convenus qu'en 
certains cas, il est utile aux peuples de se ■ 1 1 .- 1- s c e- à l'abri dans une sorte de 
despotisme légal et temporaire : on no s'établit pas pour toujours dans le 
inéi liant esile ou h.ei s-' rét'-.i.L.'ie lji.i, !. ;in- 1. pendant un dra^e. J.'An^le- 
terre (l'csaniple en a déjà été cité à celle, tribune) su-pend -oiiveni l'aete 
à'/iaiens corpus; Home eui ml ilieUlure ! >us les genres de liberté dis- 



logie politique. Ce ne fut pas, ■ 
de la dictature qui perdit la ré) 
périt pas sous Cinei nn.it us ; eu 



Sî béuscfs rm. m oi es. 

lion : Roms no répudia In liberté, p un devenir la rouf ubino des tyrans, 
que lor.-qn'elle se fui »]« l jn-u ill.'i- de riiiMimirr» do s* riuours et de son res- 




mntnent. D'accord avec mis sur I;l r ) i h 1 î ■ > i i il" ilrnil, je lui dnTÈrc dp tour 
manière de vnir que sur le point de l'ait. Ce n'est pas pour soutenir celte 
liberté, dcihoorio. qui depuis trente misa servi d'étendard ,\ Inusles crimes; 
ne n'est pas p >nr réclamer b-s lirus ruminiez . N- h révnluliou, que je viens 
voter conlre le projet du loi, nuiis pur la persuasion où je suis que les lois 
d'exception ne prèleronl p : ,s ans niini^lri-s le seconrs qu'ils en espèrent, Ct 

qu'elles foiiruironl aux c 'mis du gouvernement un nouveau prétexte de 

calomnie. 

Je cru? devoir m'alistcnir do <1. riinin[i-[- la parole rnoire le dernier projet 
de loi de censure : la que-lion semblait m Vire un peu personnelle; ma |X>- 



saircs pour arrêter les irai 1res ei d ■'■joi u-r l.'s ma' b inniions du crime. La me- 
sure qu'on vous propose d'adnpler n'ajouterait au.ï lois dont le gouverne- 
ment est armé qu'un impuissant arbitraire. Voulez-vous éloigner ions les 
danger;, rcmonlcz ii la source du mal : rendra à la religion son influence ; 
remette! en honneur la ^raiidc propriété ; failes disparaître la démocratie 

de vos codes, l'individualité de vos systè s; ranimcï les tribunaux; 

donnez aux agents de l'autorité une impulsion monarchique; laissez re- 
paraître cette véritable opinion publique que Ton a constamment étonnée, et 
vous fcrei bientôt débarrasses des a^issins et des conspira leurs. 

Uiieerreur Irop commune aiiv ;;uuvernrmenls, n'est do croire qu'ils ang- 
mcnleul leurs forces e:i ici^mcotmil l 'ur pouvoir : une armure Irop pesante 
rend immobile celui qui la porte, (lui, Me-.ieors, ]■■ suis convaincu que notre 
salut dépend aujourd'hui beaucoup plus rie l'admiru-P'alion que des lois. 
Les événements nous débordent, leur torrent nous entraine : ce qui était 



troublée, quand II Prusse est lo\a:ll par des tcciélés secrètes, quand 
rE.-pjigi 10 a pour législateurs des soldais, quand la l'j\nnr« voit tomber ses 
princes sous le poignard révoliiliuimaiiv, des loi- d'e\ception m: sont pas 
des remèdes. Il faut maintenant prendre un parti; si l'un reste dans l'incer- 
titude où l'un parait llotbTcneorc, nous périrons; h ce qu'un voit fait peur, 
si l'on ménage Ira assa.-sin.- el. les déma^ue-, paive qu'on a lue monsei- 
gneur le due de Berry i'i ébranlé !i' Irène de lerdiiuiid, lions périrons. 

L'ancienne sociclé européenne r.,:-elle pièie à se di.-joudreï un monde 
inconnu va-t-il sortir du milieu des i rtin. s? les uueursqui se corrompent, et. 
les esprits qui ne ree ou naissent plus d'autorités, n'établi mul-ils pas dans 
les Étals modernes deux principes ennemis d'e-elavaçc et d'indépendance, 
dont le combat amèn :a d'e!ïivi;.able.- iinolevi rs 'nient.-'; fions l'ignorons; 
mais nous savons que le seul moyen du nous (léïei.drc avec succès, «'est de 
noos renfermer dans li.'S libelle, publique, en appi'lnet a leur secoure les 
gens de bien et les forces de la morale et de la religion. Colle position est 
inexpugnable ; ne la quittons pas, si nous ne voûtons donner nu avantage 

Noos ne pouvons nous dissimuler, Messieurs, qu'il y ait en Franco des 



nous toujours qu'il ne peut y avoir il j bonheur en l'Yanco que sons le gou- 
vernenicut des fils de aint Louis. Ee.\ s-uis possèdent cette force de droit 

seuls s'élèvent par la grandeur de leur race à celte hauteur où les amours- 
propres ne peuvent atteindre, cl où toutes les prétentions expirent. Mais si 
lalégilirnilé se relirait, que lions re-ici'ail-ilï l ne république, qui devien- 
drait bientôt une ailivuse ruinrrhie, et puis nu empire militaire avec son 
aigle sanglant et le cortège do ses servitudes. 

Soyons donc sci up deux ;-nr l'abnu'iiu] de ed lilv.rtés, dont on a horri- 
blement abusé sans doute, mai:- rlmii l'absi nn', même temporaire, pourrait 
faire naître une autre esjièee de mal. Prenons gaule de trop attaquer par 
nos frayeurs ce gomcrncnieet ropré-ei.iaiii. qui sans doute a ses inconvé- 
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■H SÉLASCKS l'OLmatK, 

iiiuiils r.unnno tous [es autres, mais ipli est la transition naturelle, des nn- 
ciinnnM ielvus aux idées non verte, te point d'arrêt cuire la monarchie et la 
ii''|>ii!ili(|i]r. il pi ut être nmipadiupie j c|oelr|ue par lie de notre caractère; 
il peut, en nous rappelant des eveés lie Iribime, uns épouvanter par d'af- 
freux souvenirs, nuiis cl.'-^tjù 1<_-l pur de hideuses ressemblances; il peut noua 
paraître > 1 1 . ■ 1 1 < ' I- 1 : 1 1 1 L d;iu- les li mps d"i.'rai;e : mais il n'en csl pus moins vial 



I" impulsion populaire, ou arrive il l'unaivliic. aux crimes <jui en suni la suite, 
an d''-|nili-]ui' tjiii eu est le chàlimenl. Un voulant trop sl' roidir contre l'es- 
pril d'un siècle, ou peut également loul briser, marcher par une autre voie 
ii la contusion, et puis à la tyrannie. 

l,tt monarchie représentative convient à uu peuple vieilli, où l'éducalion 
a répandu rians loules les élusses du la société des connaissances à peu près 
égales, cl mis eu cin iilaliou un certain nombre d'idées p.ililimtos. I. n an- 
cien plaçail la souroe du pouvoir diins le ^énie : le fiouvememrut rcpréscil- 
lalil' l' iii ileme-r le j) mvoirdi' l'iii'ellir; ■uce. sans détruire le principe absolu 



garder la (j'.n-linii par snii i;raiiil cété. .le pourrais, dans une autre nature 
d'inlérét. demander comment, contre .pu cl par (fui les lois d'cvecpiion se- 
ront exercées; je pourrais demander si la suspension de la liberté indivi- 
duelle ne eiimpruiuetlra pas la srtr.eé ri. s meilleurs serviteurs du roi; je 
p., orrais r(n [inirii- si ou laissera toujours parler l'iinpiété en forçant la re- 
ligion il ht taire ; s'il sera défendu, comme il l'clail quelquefois sotia l'an- 
cieotie censure, de l'aire r<;]ojr<: de nos prince- ; si l'un nous forcera de nous 
priver des larmes que nous répjjidons sur le cercueil do m on soigneur leduo 
de ikrrry. Prince inlorluné! vous nous prometliei un friand roi! vous avleï 
commenté dans les camps comme Henri IV ; vous: deviez finir comme lui : 
vous n'avei évite de s-s malheurs que la couronne. 

Ces "larmes, Messieurs, pourraient èlre j'usiiliées pour un royaliste comme 
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moi, lorsque je vois un direcleui' îï ■ ■ n rn I r ? . - ■ i.v,-r à Iribunr de l'autre 
Chambre que les journaus nviiarchiqurs nul fait autant de mal que les 
feuilles révoluliomiaire.s; lorsque je m; j-i-trtiuvi' plus dans /c Muni/fur 
que des phrases entortillées, jiu^IÎ!':i de ces paroles claires i l flâneuses 
qu'un ministre avait ii.ircssérs à ceriaies d'putés; paroles que loua les 
autres journaux ont répétées : les nuits sont longues; on a le temps de 
revenir sur un wnliini'iil |;éiiérciiï. J'aurais dune quelque sujet raison- 
nable d'appréhender que les bni:cs qu'on er: dtniamlr ne fussenl use se- 
conde fois tournées contre l'opinion <ï laquelle je me lais lnui rieur d'appar- 
tenir. 

Mais je ne vêtu. Messieurs, répandre diin.s ee discours aucune amer- 
tume. J'espère qu'un esprit de \a'.\ dominera desnimais le ennseii. Je dirai 
in"me aven franchise que qia'lqui ■~-nif- des nihles inirs r|ii inleiil. eouiine 
moi, contre le présent projH de loi, uni employé des raisons, selon moi, 
peu coucUnules ; es numlir.-us.-s rh'u iiieialiniis , jvs itoincaiix suspects. 



regarderais enrnme nu bien mauvais Français si je n'étais alarmé des périls 
do la France, si je ne sentais lu nécessité d'une union sincère entre toutes 
les opinions modérées. V Dieu ne plaise que l'on nie confonde avec ces 
hommes qui font des libertés publiques une espère île machine pour ren- 
verser la monarchie léfiilimo, au li l'en faire une colonne pour la soute- 
nir! À. Dieu ne plais.' que j'cii'.ro jamais, dan; les ra;i-s de cous qui n'atla- 
queut les dépositaires lie l'autorité <|™ pour avilir la puissance royale ! 
Loin donc de Irouver 1111 secret plaisir à au^menler les eniliarras du mi- 
nistère, loin de vouloir incessamment l'all;u|uer, je désire vivement qu'il 
m'offre une occasion loyale de le drli-udi e. Le.- lois arluelles d'evceplion ne 
sont point son ouvrage : il les u soutînmes; il ne les aurai! peul-èlre pas 
proposées. Je ne poursuis, doue, dans ces luis, que le reste du système do 
l'ancien ministère qui a mis la France sur le bord de l'abîme. I.e nouveau 
président du conseil ne m'inspire aucune crainte. .S'il s'agissait de lui con- 
fier mou honneur, ma vie, nia forlmie, je les remplirais sans hésiter entre 
ses nobles mains : mais ie.s iiUiVs pijbliq.its {principale sauvegarde du 
trône dans ces temps d'inquiétude et d' innovation) ne m' appartiennent 




lili I'Hlhi- i l'I" Lui Itrnill' M\ lulV.WVX ET ÉCRITS PÉRIODIQUE» 




Meneurs, riunemleiuent iidnpti' par h f'.lnmliiv dus depuis n'est point 
un irritable nmciidcmcnl, comme on l'a déjà fait observer; c'est un ar- 
lirli' additionnel : cl en effet, il forme luninlcuanl le secourt nrliclc rte Js lui. 
CYsl »nc loi hitrodiiue dans une lui. nu plulùl c'est une proposition de lui, 
puiivn.iL L'Ire IcB.dc en suivant les [oiws auxquelles les proposions de 
loi sont nssujeltics, mrus iran-i'onui'e eu ;iiii-urknn'i:l, viole l'iniUnlive 

lorsqu'on a improvisé cet amendement, n-t-on bien vu tout ce qu*D 
renfermait) 11 ombrasse par ses réussi |ii,.|,ees le système entier des lettre?, 
des sciences ci des arts. Il faudra que le ^ouvcnieinijut multiplie les cen- 
seurs a l'infini; il faudra que ces censeurs soient c on i pet ci ils dans la cause 
qu'ils auront II juger, .le supprime des rélli-ïiuns qui s" présentent en foule 
a mon esprit, dans la crainte d'être trop sévère : je me contenterai de dire 
que nous devons Éviter fie lomher. pir la censure, dans les failles qui sont 
détenues un objel de li'inmjihi- pour les ennemis de la religion. S'il doit 
nsllre encore des Copernic et dostialiléo, ne permettons pas qu'un censeur 



puisse ti'uii Irai! de pliaoe n jiloijjj. r dan- l'imli.; lui ^crct que le j;énie de 
l'ilummu aurait dcrebe à luiuLus.acucc de Dieu. 

D'ailleurs, Messieurs, rut amendement dont l'autorité n'avait pas cru 

avoir bi'rfiin, vu itiiéclcuicnl contre scn bal. Ci l .h 1 1 1 e ■ un 1 ■» ni perle : . Les 

dispositions do ladite loi du SI mai-; ISio, tauf eu ce qui concerne tu cau- 
tionnement, s'appliqueront, 1 l'avenir, à tous les journaux, etc. • Voilà 
doue uni: classe de journaux qui, soumise à la censure, sera pourtant 
exemple (lu cautionnement. Pourquoi desired-ou einciupper ces journaux 
dons la conjure'.' Perce que l'on soutient qu'iunucc'.ts en apparence, il? 
tuuclient au fruit détendu. Kli bien ! Mcs-ieurs, de pivv.'tms qu'ils étaient, 
ils *e rangeront dans la classe des coupables, puisqu'on le voul. A l'inslar 
du pamplilet contre lequel ramcndeivient est dirige, vous eu verrez nailro 
d'antres qui, -ous uu iilrc liitéroire. étant à l'aijri ■ J c ■ cautionnement, Irai- 
lemnL les |)oinls les plus scalireux du la politique. Vous n'aurez plus contre 
les afin» de la presse l'abri que vous oue; .merci h' ri., ris la propriété : vous 
accorde/, un privilège à une espèce de feuille périodique au détriment des 

plus injuste, que celles-ci parlent égai. ncd (!■■ Ihléudure, et qu'elles au- 
raient uu égal droit à :e dire iiaielle; littéraires. Les j'ioinaux que j'appel- 
lerai non-propriétaires, ayant moins à perdre que ceux que je nommerai 



publique ci l,i cupidité des entrepreneurs do littérature. Il a l'ait sortir de 
l'uuilire un journal qui s'y serail perdu ; d a déterminé eo qu'il oiH été bon 
du laisser vague. De pareils écrits ne pouvaient jamais s'expliquer avec la 
clarté qui nuit. Les auteurs, eu surlanl d'une cel U.iiie ob.-curilé, auraient 
craint de voir leurs ouvrages déclarés politiques et soumis Connue tels à la 
loi furies journaux Aujourd'hui qui les retiendra? 1/amcndeincn! a créé le 
genre, fixé l'espèce : il reste décidé qu'un journal avec, un litre littéraire 
petit elle poluiipie, niais que ce li:re li:'.'.r,ei'e l'cv. inpte du caulioimemcul. 
cl qu'ainsi le privilège lui e.-l acquis à la ruine des journaux a,-.-iijcitis au 



le les plus 

KiToîs de brusquer 
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el de meUve à l'êpreme la générosité des défeiM'urs de celle liberté. 

J'ai d'abord liésilé. Messieurs, n. vous découvrir le vice radical de cet 
amendement, -le craignais d'^îre pris nu ni'rt cl de voir le mal empirer par 
l>fc|»rifa„lra „.„,1.„ d, : »»/™ r,,,,,'»,™. fr «Mi»- 
itemctit; mais comme d'un roté il est impossible d'exiger un cauliomie- 
niCHl des journaux consacrés aux sciences el ans arts, à moins qu'on ne 
veuille retourner a» dixième siècle ; que de 1'aulrc céilo il esl également 
impossible de classilicr les journain littéraires qui loraient de? incurvons 
dans In politique, il en résulte que l'amendement est inamcudable, et 
qu'on n'a rien de mieux h foire que de le rejeter. 

Le mrmuirc adresse eu Ibtiiio de pétition à la Chambre des pairs vous 



pouvez ruiner une mulllUKlc .1 in.pi ,,, ,1- lil.raiivs. ,1e marchands de 

de l'avis met un poids a-.-ez ■: on sidéral) le dans la balance du commcite 
pour avoir droit à des ménagements. 

On nous fait entendit. Messieurs, qu'on s* montrera facile, qu'on ne 
fera pas peser la censure sur les journaux véritablement consacrés aux 
science.-, aux arts et aux métiers, (In usera, lune de l'arbitraire dans l'arbi- 
traire ; et selon les caprices des subalternes de l'autorité, qui protégeront 
un ne prélèveront pas un journal, te journal sera censuré ou non censuré. 

Mais ceci r.-l. encore une erreur : la lui [.rijnjiieaiil !a césure pour Ions 



Je suppose, qu'un jouriril, délivré delà censure par l'indulgence de l'au- 
torité, soit iradnil devant les tribunaux pour un délit; les auteurs plaide- 
ront la lavcx à oui accordée p,-r ].■ L-onvenierneiit. el le ginive'iierueiit 
sera compromis pour n avoir pas appliqué la loi. les juges cl les jurés, ne 
tonia.issai.t que la lelhv aj^le, eoiidiLnuierent à la fois, et les mandataires 
du pouvoir pour non exécution de la loi, et les propriétaires du journal 
poors'itre soustraits a cette loi. Il y a plus, le devoir du procureur général 
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violée? 

Je vous ni déjîi parié de.- censeurs, Mo-s:eurs, je vuuï ai dit qu'on serait 
uliliRé d'eu augmenter le nombre e( conséquernment d 'a et ru i Ire les dé- 
penses (II; l'Etat: niais il faudra mena' ijui.' l'autorité renonce an système 
quelle a adopté pour la censure, et qui cependant est Le moins mauvais, 
lin conseil ne sullira plus il faudra donner à chaque journal de sciences: et 
d'arts u» censeur cumpélonl dans In nutière; alors repavait le grand intun- 
vénitut desnoms. Augnnnlcru-l-on les menibros du tni:sdl ï parlasc/ra-l-cii 
le conseil eu diverses setiinus, l'une peur los modes l'uulrepour l'aslrono- 
tnic, l'autre pour les spectacles, l'autre pour l'industrie française? Si tri 
corps lie devient pas ridicule, ii deviendra formidable. 

Considère;, Messieurs, ta bizarrerie de notre léfii.-laliuu sur la pressa. 



nsljinl- jiiirai— itiI plilsas- 
(e qui Iquos îiuiiiriii's. Les 



vous nvcicru ili.--, riij- 1 établir la cous.: te pour sali- taire au deuil île la pa- 
trie; si vous ave/ enseveli rus libertés dans !n tunibe du père, que notre 
j«iu les retrouve dans le bereeau du fils. Sous un monarque éclairé, à qui 
les lettres offriraient liair ]ilus belle couronne, s'il ne purlail, pour noire 
bonheur, telle de ses pères, qu'on ne dise pas que le plus noble des arls a 
tlé outragé. ! Dans un siècle e.-laiant de la gloire de nos armes, ne donnons 
pas des entraves à telle autre gloire qui transmet à la juslvrité les faits il- 
lustres. Il y a trois choses qui seules assurrroul le repos de la Franre, et 
qu'on ne doit jamais séparer : la religion, le Irène et les libertés publiques. 

Je vole contre l'amendement et cunlre toute la loi. 



StlAMlES luMTIUUES. 

DISCOURS 
iKLATIVE 1 1/ F. UNI UNI Il H LKNT MILLIONS 



!..■.- Riin/tU-s étl'aujiTrs. J'ai l ui i ijjiLiLL-é ma rarriérr minUrrirlIe avec l'ho- 
iinrnlilr nréo[-'iiiaiit pr.mhii! les. Ont-Jours. Nous avions Ions les deus un 
|iii)li;li'iiillr par iiiti'iiiii. moi à daml, lui à l'a ris. Je faisais alors un mimm; 

Je. vais parnauïr la nrir A.-.- oliji', :inii.-- [iicstiili'. s à frite Iribunc. Ces 
ubjretiniissonlunnilirrusrsrtdiiersrs; pour lit pas m' égarer dans un aussi 
vas:e sujcl, ji! lus rangerai sou.- diilV-ivnls tilres, 

Los orateurs qui tint ohtrnu la parole lors ilu vole île l'adresse ont fait 

impi r leurs diseours. Hier, eu fémur puliliqnr, [|url<|ins-unf des huilO- 

rablrs députes ont référé leurs opininns: ii ees discours mêmes. Aujourd'hui, 



Ceul (jui l'ont l'attachée au droit naturel, Iris ijiie liacnn, l'uifriidorl cL 
Grolius, el tous les aneiens, ont pensé (ju'il est permis de prendre les 
armes, au nom de la .-ourlé luaia.inr, u.nire a:i |>ruple qui viole les prin- 

1 J'élJis Al.' mini-Ire (11-.- afï.iin-s Olrtngî-n», 
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ripe? sur lequel* repu-c l'unlic général, de ruéu.c qur, dans un ÉI-jI parti- 
culier, on puuit les pcrlurliiiSi u;s du ivpns public. 

Ceux qui voient ta question daus le droit i-ivil soutiennent, an contraire, 
qu'un gouvernement n'a pas li-dyuil d'iuleii euir dans les a lia ires d'un nuire 

■gouvernement. 

Ainsi les premier* placent le tlri.it <Civi L/r vi. ntiuii dans les devoirs, et les 



clic. 11 suffirait delà corruption d'un ministre ou de l'ambition d'an roi pour 

guerre déjà trop nuiliipliés mius ajinilcriia un priueipe perpétuel d'hostili- 
té-, principe dont chaque homme eu pouvoir serait juge, puisqu'on aurait 
tonjanvs ledroil.de dire à. -es vei-in- : Vos inslitul ions me déplaisent; chnn- 
gci-lcs, ou je vous déclare la guerre. 

_ J'cspfnc que nies bonurahlvs adversaires conviendront que je m'explique 
avec franchise. 

Hais, si je nie présente à tille tribune peur sonli nir la justice de noire 
iuler vent ion dans les suaires ilïl-psgrie, comment vais-je me soustraire an 
principe que j'ai mui-mè-mc h nullement énoncé'; Vuus allei le voir, Mes- 

Lorsqtic les politiques motkrn"s eureei repiius-.' le rirait- d'inlervenlion, 
eu sortant du droit naturel pour se placer dans le droit civil, ils se trou- 
vèrent très-embarrassés, l)i s ess survmren! nù il éiail impossible de s'abs- 
tenir de l'intervention -ans niellre l'État en danger. Au commencement de 
la révolution, on avail dil : » l'éri-sent les colonie.- plutôt qu'un principe? ■ 
et les colonies périrent, FsILiit-il dire aussi : l'é,is-e l'ordre social plutôt 
qu'un principe'.' l'utir ne nas se. Inver centre !a rejile même qu'on avait éta- 
blie, on eut recours à une exception au moyen de laquelle on rentrait dans 

les affaires intérieure- d'une nati.m, exe, pté dans le cas où la sûreté immé- 



Mnus sommes transposés sur un aalre (en-tin ; je uu suis plus tenu il com- 



battre victorieusement la règle, mais à prouver que lt: ras d'e\rc|)iinn nst 

Avant da déduira les muiifa qui jiiftiPcnt notre in larve ni ion dnna lesat- 
fa ire s il' Espagne, je dois d'abord. Messieurs, ii)'ii|)pnyi>r sur l'autorité des 
exemples. 

J'aurai souvent l'occasion, dans la suite, de mon discours, do parler de 
l'A [i 1 1 -t ■ ■ ]■ ih.' . puisque mes honorables inlicrsaires inius l'opposent à tout 
moment, et dans leurs rii-enurs improvisés, et dan- leurs discours écrits, et 
dans leurs di-cours imprimés. ■ (l'est la I unniio-Hrclagiio qui seule à Vé- 
rone a défendu les principes ; e'est elle qui s'é!è\o seule aujourd'hui contre 
le droit d'inierventioii ; c'est elle (|tti est prèle à prendre les armes peur 11 
cause d'un peuple lilire ; c'est elle qui réprouve une guerre impie, altenl.v 
Loire au droit des gens, une guerre qu'une petite (action bigote et servilu 
vent en I reprendre, ]mur revenir ensuite brûler la <!h irlc française, après 
avilir décliiré la constitution espagnole. » Yes[-ce pas cela. Messieurs 3 Nom 
reviendr.ms sur tous ces points, l'ai l. 'lis d'abord de l'intervention. 

.le crains que me. iionnrabh > adi i'i.-.hivs aient mal elinisi li-ur aille rit é. 



siens, m les lieu Ici errements ri' îiii:- (■<'■ vu! ni ii .ri il- trente luij m'-i ■>, pense n'avoir 

rien sans doute n'est plus naturel: mais s'eesuit-ii que la France jouisse de 
la même sûreté, et soit dans la moine, pnsilmn ? Lorsque, dans d'autres cir- 
co esta nées, les ink'ri'ls essentiels rie la (liaude-llretagnc mit été compro- 
mis, n'est-ce pas ullc qui a, pour son salut, et très-justement sans doute, 
dérogé nu principe que l'on invoque en son nom aujourd'hui? 

L'Angleterre, eu entrant en guerre contre la l'Yaiicc, donna, au mois 
de novembre 1711:1, la fameuse déclaration rie While-Iiall. Permettez-moi , 
Messieurs, de vous en lire un passage, Ijl déclaration commence par rap- 



par des promesses de bonheur toujours renouvelées à l'époque de chaque 



Digitizod b/ Google 



nouveau crime, se sont vu; plonges dans un abîme de calamités s 

■ Cet état de cho.-e ne peu! subsister eu l'i-ni-.v suis impliquer dans 
danger commun toutes le; puissances r[ui l'aïci-ànen!, sans leur donner 
droit, sans leur imposer le drvuir d'arrè.'n' l< s lavgrès d'un malquhi'riu 
que par la violation successive de toute- les lois cl de toutes les propriél 



el de I. ni- piini; ( n )■ 1 1- hi n-ihN-j- lu repos dei autre, naliens. cl pour faire du 
toute. ITiurupi lu lliéàlre des uanii'a crimes et ces na nu"-* ina.lhi urs. Mil; lui 
uVmanuo d'élaNir un KiiavuNiement litaliuie ■.'! stable. 1"-- -- l s (.!■-■ sur les prin- 
['ijji 1 .- lei-uMiiiiH ili: pr-lire universelle, ut propre k .';[! ru! mii i" aveu tes autres 
nations les relalioiisu..ileeMl'iinau) el rie paiw.. I.ei'oi leur promet d'avance 
de sa part suspension d'Iieslililcs, amitié, ut (autant que les événements le 
pcrmcllronl, dont la vol:jnti- humaine n- 1 pcul rlj-pn.-erj sûreté et protec- 
tion it tous rein qui, en se déclarant pour lui gouverni'ineul monarchique, 
ut sou si ra iront au despotisme d'une nnarelne qui a rompu lotis les liens 
les plus sacrés du la société, brisu tons 1rs rapports de la vie civile, violé 
tua- Ses droits, confondu tous lus devoirs, se servant du nom do la liberté- 
pour exercer la Ivrannie la plus cruelle, pour anéanlir tnules 1rs propriétés, 
pour s'eni]iarur du toutes les fortunes, l'oudan! son pouvoir sur le consen- 

Inncul prêt m lui du peuple, el niellant l'He-iné â du el à sjiil; des pre- 

vini.s lanières pour avuir réclamé leurs luis, 1ère i ■. ■ '. L ^ r i j j i ut a air souverain 
légitime. . 



protégeassions les r«;a]i-l< ^ espacées ! I,'Aiudc:erru soutient qu'elle a le 
droit d'intervenir pour m 1 sauver elle et l'Europe des maux qui désolent la 

ij. - ait, ™,t. » 
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3» «ÉLANCES tonnai»». 

France, et nous, i! jinus >i-itiï( iulHilll île nous détendre cnnlrc lu contagion 

çais, elle impiiso ,\ la IVantv, pour obtenir la paix, Ai condition d'établir 

tenir avec les mitre*- Ht a te /e* rrhtimis iiuturelks. cl nous, lions serions 
obligés tie reconnaître la prétendue souveraineté iiu pfii|ile, la légalité d'une 
consliiuliuH établie par une révolte militaire, cl nous n'auriuii» p:is le droit 
de demander a l'Espagne, pour nuire iiï(et^do=i[K-liliilio]]slOgitii]]ées par 
la liberté de l-'crdinatidl 

11 faut elrcjusle pur tant : qieaid l' Angleterre publia ci-lte fameuse dé- 
claration, Marie- Antoinette et Louis XVI n'étaient plus: je conviens que 
Marie-Joséphine n'es: meure que rjplivi', el que l'un n'a encore fait couler 
que ses larmes; Ferdinand n'est encore que prisonnier dans sou palais, 



prn.r mud.'.l.-.' Au U «..pic-l-cllu ,v,s *t. lieu, ut; i\c proelauic-t-cll,- pas 
les mêmes principes? iVa-t-e!lc pas déjà dépouillé les aulels, assassiné les 
prêtres dans les prisons, éleié de- iii-triuuenis de supplice, prononcé des 
conuse.ilii.n; et des exils? Nous qui avens eu eelte terrible maladie, pou- 
vons-uous eu méronuidlro les symplùnies, et n'avoir pas quelques alarmes 
pour les joiu> de Ferdinand"! Die /-vu is qu'en avaneaiii le u minent lie l'iii- 
lerveulinn, un rend la portion de iv un n,Lri[ue |ilus périlleu-o; mais l'An- 
gleterre sauva-t-ellc Louis -Wl en refusant du se déclarer? L'iulerventiun 
qui prévient le mal n'e-t-elle pas plus utile que celle qui le venge? L'Es- 



el celui de Louis. Fncore un assi-sinat juridique, et on établira, par l'au- 
torité des précédait*; une espèce de droit de erime, et un corps de juris- 
prudenec à l'usage des peuples eoulre les rois. 

Mais peut-être que l'AredeleiTe, qui awiit admis le cas d'exeeplion dans 
ai propre cause, ne l'admet pas pour lu eause d' autrui? :\on. Messieurs; 
l'Angleterre n'a point une politique si étroite et si personnelle. Elle recon- 
naît au» autres les droits qu'elle réclame peur elle-même. Ses intérêts essen- 
tiels n'étaient pas compromis dans la re\o|uiiuij de ;\aples, et elle n'a pas 
cru devoir intervenir; mais elle a jugé qu'il pouvait eu être nu Elément pour 



pliqite nette) 



-.-fut r^'s. U'aiiard un- iiid ii'i- .'- Tiiii! : H .-- 1 u -i r Nr— .'- par l'étal de souf- 
france où la ivvulutioii d'rspa;;ne tinil uni' |ia l'Ile île nuire omincrce. fim)S 
sommes obliqi-s i!'i-titi\-liHHL- de, Iijiimnils de guerre dans les mers do l'A- 
niéiique qu'iul'ei'eut de- pirates nés de l'anaivliie d..' l'Espa^n". l'hisicurg 
lit; nos vaisseaux marchands nul clé pillés, i-l. nous n'.-lhhis pas, comme, 
rAnirlcIeire, W mo>eustlc i'eid's mavifiuii's |iour i.bli«er les Codés 1 nous 
indemniser de nos perles. 

D'une antre pn.i l, nos provinces liniilrnplii's de r^-pagne nul le besoin le 
plus pre.-s.uil ils! voir te rétablir l'ordre au delà des Pyrénées. Dos le mois 
île juin -|S£U (cl alors il n'émit pus question rie îiicnv), nu honorable dé- 
puté & ilit à celte Cin.iulirc que In révolution o.pa K nii!o, ou interrompant les 
ouiieuiiiiioiiliuiisiivi'i' Ni l'Viiuce, diminuai! de moNii'- Ni valeur des terres du 
d.'i arloment des Landes. I.o commerce seul des mules ol de.- mulets était 
d'une valeur eu n si d érable. I.e paysan du lïr)uei K uo. de là Haute-Auvergne, 
du llauH,iimiiisiii, du l'oilou, payait suuvi'iit si rnntribiiliou foneière avec 
le prix de la venle im mulol-; et il n'y avait pas jusqu'au Ihnpliiu'' qui no 
ji:irhe.|iji, ll ii i. iiiania-eiix ira lie. Vs j^'ain-; du Midi -'i.Vr n'aient aiirù en 
lùpagnii, qui les payait en piastres, sur les négociations desquelles s'éln- 
lilis-.nl. un nouveau gain. Nos trilles- trouvaient un vaste marché dans lea 
porta (le la péninsule espagnole. Les troubles suivi'ims ;i la suite do l'insur- 
reelinn mlliiairc dans file de l.éon nul eii l!f Hémii'i'incnt Munindri ces 
ut scrnil coiipaliN', qui lais-a-rait ruiner, sans la 



Hfl uiuxou rouTnnn. 

roui et laiss roiil lr rliamp libre 1 mil iv ivnî Y; lonqmv pas : rien 

ne finit fie s-iii-n n'iiji' en Kspagne. ni le- passiuns ni les verlus. 

Nos consols mcnaeéa dans leur personne, nos vaisseaux repousses dos 
ports fie riwiiapm:, nuire lerriloire violé Iruis [ois, snnl-ce la des intérêts 
essentiels compromis? 

Un honorable dépulé a cm qu'il ne baissait que de la petite vallée d'An- 
dorre, reconnue pnys neutre par 1rs Iridiés ; celte vallée, eu effet, a aussi 
été tiatL'uuriiii pur les soldats de Mina; mais le sel français. u*a pas plus été 
respecté. Vitre lorriioire violé! et comment '.' et pourquoi'.' IVur aller égor- 
ger quelques uuillieureuv b)e-.-és de l'année royaliste qui croyaient pouvoir 
mourir en paix dans le voisinage, cl comme a. l'ombre de mitre généreuse 
palvi'-. Leur- cris i-j;t éh' culendu- de nos pavons, qui oui béni, dues leur? 
chaumières, le roi auquel ils dosent le. bonheur d'èlre délivrés des révohi- 



Marteini el îles bande- l.andaburie ■-, et que le souvenir de noire fai- 
blesse, au premier acte mililairc de la rcslauralioii, s'allie pour jamais ail 
souvenir du relotir do la légitimité. 

.liais pourquoi n-l-ou Établi une année d'obsen ation 7 Que ne laissait-on 
l'|-spa;rue. se consumer elle-même ? IJudie neutralité! I.luoi ! si nous étions 
cerliiiris d'être à l'abri des main qui désolent nus voisins, nous les verrions 
de saiiK-froid s éiiorg.'r les uns les autres sans essayer d'étendre unlre eux 
une main généreu-o ! Ht si imus n'étions pas sûr? d'être respectés, fallail-it, 
par noire imprévoyance, laisser les Espagnols vider leur querelle au milieu 
de mus. brûler nus villages, piller nos pav-ans? I.a violation de noire ter- 
ritoire ne ault'irait-clle pas |i ci r jn-tiiii r iYlablissinncnt d'un cordon de sû- 
reté': 1 l.'-Arislelerre. el.o-méine a prou-.é la s,qre..so do d'Ile mesure. Dans 
une noie officielle de S. G. le duc de Wellington, présenta au congrès de 
Vérone, se trouve ce passage : ' 

• En considérant qu'une guerre civile <-s:. allumée sur touic l'étendue des 
frontière,, qui séparent les dctiv royaumes, que des armées aelives opérant 
•urtoLis les points de cette frontière du cûléde la France, et qu'il n'y a pas 
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une ville ou un village placé sur cette fronlii'-re du rôle de In Vrnuco qui no 
risque d'être in-sulté ou inquiété, personne nu sum'ail désapprouver la pré- 
caution prise par S. M. T. C. do fumier un corps >roliîeivalion pour lapro- 
loclion de pis frontières cl In. tranquillité de ses peuples. ■ 

Une note, adressée le H janvier dernier au chargé d'affaires de 



(.Us iiiiniroquo tes ivuilotioiiuihvs d'EspaRnr sou! .'il CMTespiuitlance avec 
les nôtres? N'a-t-ou pas par (!■ s piov.i. .-ii i-.ms p-jl;l unies rhercluj à porter 
nos soldais à la révolte? Ne nous a-l-on pus menacés de faire descendre le 
drapeau tricolore du linul des l'yrénées, pour ramener le fils de liuoua- 
parlc? Ne connaissons-nous pas les desseins, les oomplols et les noms des 
tuupable- écliiijipi';: à h ju.-iice. (|iri pn'iecli'ut vi -ni r à tiuus. soirs cet uni- 
forme des braves, qui doit mal convenir à des (mitres? l'ue révolution qui 
soulève parmi nous l;irit de po-siuos i;t de souvenirs ne compromettrait pas 
nof intérêt; essentiel-] Ce:ie révolniinn, dil-on. o.-t isolée, roniVrmée dans 
la Péninsule, dont elle ne peut sortir, comme si, dans l'état de civilisation 
ofi le monde est arrivé, il y avail eu Europe d<s Etals rangers les uns nu 
autres! Ce qui est arrivé oogitTe à .Yiples et :\ Turin n'esl-il pas une 

N'est-ce pas pourra coustilulion des Corlès que Ton a voulu .euverser le 



tioua les rapports de la politique extérieure, nos intérêts e: 



considérablemcul nos forces. Avant la révolution, la l'rantc n'avait qu'une 
seule frontière il défendre. Mlle élail gaulée au midi parla Méditerranée ; 
à l'occident, par l'r;;pa;;ne; au nord, par l'Océan; Ù, l'orient, par la 
Suisse; il ne iv.-'ail cuire le nord cl l'crinil ipi'une lijjnn, assez courte, M- 
ri-séo de pliuvs l'urtes, cl >iu hipn'lle nous pinivious porter tous iiosmiIiUIs. 
Chnngeï cet élat de rlm-cs ; s >;c; f:irés de .-un ciller vus frontières occi- 
di'Hlalei cl orh.nlalcs, et à l'instant lus années partagées vous obligent, 
peur faire f;iro au nmd, à tes Hlorls qui épuisent les Klats. l)e cette po- 
sition pourraient régulier i<\; plus gr.iritl; fiadlii'urs; oui. Messieurs, Ira 



J'arrive, Messieurs, a la grande question de l'alliance et dus congrès. 
L'alliance a t:l.'r imaginée pour la s.'rviiuilc du monde; les tyrans se sont 
réunis pour rou-piror rentre les pniplcs; à Vérone, In France a nienilié les 
secours de l'Kumpe pour di-truirc la liberté ; n Vérone, nos plénipoten- 
tiaires ont ciinpiomis i'iuiiiiniir el vca:lu l'indépendance île leur patrie', à 
Vérone, en a résidu l'occupai i.>n militaire de lT.-p:ii:ue et de la France; les 
Cosaques accourent du fond de leur repaire pour exécuter les haules 
«■Livres des roi?, et ceu\-ei furont la France à enli'er dans une gueiro 



des explications aim|ucll.s s- vertus ajouta, .lien! un poids que je ne me 
flatte pu de leur donner. On l'a appelé à celle tribune le duc <<« Vérone. 
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Si c'est ïi cause de l'eslime qu'il n inspirée à tons le^ souverains de l'Un- 
rnpo, il mérite d'être- ainsi nommé; c'est un nouveau litre du uulilcsse 
ajouté a tous ceux que [.o-seijen! dé; à les Montmorency. 

Quant ï mes noMcs a;llèsw > au coiiltcs di: Yénme, ce. ferait les i,:fiil- 
ler i[iie de les défendre; un eoiupaguiui de l'e*j| du roi, un ami de mon- 
seigneur le duc de fierry, sont au-dessus du suiipi™ d'avoir Iruhi les inlé- 
rOls de leur ('!>' rïi, 1 . Il in: res'.c donc que moi. !.u Chambre ii'ii pas besoin 
do mes apologies; mais j'aérai lui dire que, | . . l |-i c i l lant d'honorables 
députés, il n'y eu a pas uu -en! que je rei'ennaisse peur ineilleiir Français 

cesse l'éloge, liés-mérite d'ailleurs, du !;™vcrn: nient anglais. Ile lions 
Français laissent ™i revoir qu'il n'y aurait pas de niai ijue l'Angleterre 

la liberté, ils oublient les n-mres qu'ils [■reili -liaient ît celte même Angle- 
terre, il n'y a pas encore un an, les caricatures (lent ils couvraient les bou- 
levards, les brochure- dent iis iiuiediiiint Paris, et le patriotisme qu'ils 
croyaient faire éclater en iie-ulliuil , Je la uianière la plus grossière, de 
pauvres artistes de Londres. Dans leur amour des révolutions, ils semblent 
avoir oublié toute leur liaine [mur les suidais ijui lurent hetirevu a Water- 
loo : peu leur importe a présent ee qu'ils eut fail, pourvu qu'ils servent 1 
soutenir rouir,.- un Hotirbon les révolutionnaires da l'Ksiiagne, D'une autre 
pari, ces alliés du continent, don! ils cherchaient les sulu-ugcs, sont devenus 
l'objet de. leur aiiiuiadvcr-ion. Pourquoi ne se plaignait-on pas de la [«rte 
de noire indépendance, lorsque les élraiiejrrs exerçaient une si grande in- 



élé abaisser cette dignité a Vérone? Dans ce cas, il serait juste de les en- 
tendre avant de les couda muer, et de ne pas coiolure. Irop précipitamment 
qu'ils ont changé d'intérêts et de principes, parco que d'autres en ont 
changé. 

Alessiciu-s, je dois vous faire un aveu : je suis arrivé au congres avec des 
préjugés qui lui étaient peu fus urabie= ; je me ;usn etiais encore des nié- 



prime (Lui mis lueiurnlites iulvrrsiii'LS mil loin'- cu.v-uièiur- la iiin^naui- 
mllé et recherché la laveur 1 uno autre époquo : 

. Jesuisbicn aise, me dit un jour I". u s l'Hl- Alexandre, qui; vuussoyci 
venu a V tronc, afin de rendre li : iiiiii»iuj;i! à la \crilc. A uriei-vous cm, 
ruinmi: k (lisent lus ennemis, qui' l'alliance c.-l un mut qui m: .-cri ([lia 
couvrir dis ambitions ï Cela peiil-élrc eût élé, vrai dans l'ancien étui de. 
choses; mais il s'agit bien aujourd'hui de quelques intérêts partii'abcrs 
quand lemunilc civilisé est en péril I 

.11 ne [icul plusy avoir de |inlitiqin- anglaise, française, russe, pius- 
hii.iiuo. autrichienne : il n'> a plus qu'une ji iliiiquc ^.'-iiéiale qui doit, pour 



en lire In Turquie-, lu ii-. j'ai • , ru remarquer daus ies tri'iiltles du l'é-aipouitc 

le si^ni: rcvolull mire 

. Dès lors je me suis abstenu, (.lue n'a-t-uu point fait pour rompre l'al- 
liance On a cl le ici ié tour à tour a me dr or dis |ircvcn1ioiis ou à blesser 

mon auKiiir-pruprc ; un m'a oulrne/: ouvertement ; on ino eoimaissiul bien 
mai, si on a cru que nies principes ni; Icnaienl qu'à des vanités ou peu- 
vaieiil céder à des ressentiments. \im, je ne me m 'pare rai jamais des tiio- 
uarques auvquels je suis uni : il doit être permis mis rois d'avoir des al- 
liances publiques peur se défendre contre les sociétés secrètes. Qu'est-ce 
qui pourrait me tetilcr î IJu'ai-je besoin d'ai cniilre mon empire? l-i l'ro- 
\idence n'a pas mi- à nies unir. - ), ; ,jt ,.,.„[ „,j||,. hùIms j r sUisi'aiie jiiON 



endaucc et son honneur'; U modération esl le Irait doiuiniviit du cartic 
'Alc.sandro; cmyei-vous dune qu'il ail voulu la {jueno à lout priv 
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vertu lie je ne sais quel droit divin et eu traîne des libertés des peuples? 
C'est, Mcwinurs, une eompli-te i-rrcur. A Vérone, on est toujours parti du 
principe delapnix; ,\ Vérone, les puk-,m;.vs alliées n'ont jamais parlé de In 
guerre qu'elles pourraient faire a l'Espagne; mais elles ont cru que la 
France, dans une position différente de la leur, pourrait être forcée a cette 
guerre ; le résultat de eeite conviction a-t-il fait naître des traites onéreux 
ou déshonorants pour la France? Non. S'est-il même agi de donner pas- 
sage à des troupes étrangères sur le territoire do la France? Jamais. 
Uu'est-il donc arrivé 1 11 est arrivé que la France est une des cinq grandes 
|iuii*;iKCi\ï ijtii comprit l'alliani-e, quille y restera invariablement atta- 
chée, et qu'en conséquence de cette alliance, qui date déjà de huit années, 



h;u;éV.' Est-elle contraimr dans sa marche, fnhit-elk: un joug honteux, 
parce qu'elle ;\ oV- in ]>;ii-.]Ls avei: (les pni->ani'ej égale, en force à lu sirnuf, 
i-l soumises mi\ l'cudiiii'iK d"i parlai!-' ! , ''i ihi , Mjili'" Huelle nation fut ja- 

l'vanpk dams nii.-toire '.' \ mulrait on l'aire des l-'raneais une espèce il" 
peuple juif, séparé iiu genre humain î A quel reproche bien autrement 
fondé sérail i^pasé ki !j'-;ii\' , r!i' , i]U-nL, -'il n'avait rien prévu, rien combiné, 
et si, dans le cas d'une guerre potsible, il eût ignoré jusqu'au parti que 
prendrai m dorures puissances. 

Lorsque nous n' avion» point d'iinnée; lorsque nnus ne comptions pour 
rien parmi les Etats du enntinenl ; lorsque de petits princes d'Allemagne 
envahiraient impunément nos villages, et que nous n'osions nous en 
plaindre, perfnimu rie di.-ait que nous étions esdiiacs ; aujourd'hui que 
notre résurrection militaire étonne l'Europe ; aujourd'hui que nous élevons 
dans le conseil dos rois une voix écoulés; aujourd'hui que de nouvelles con- 
ventions effacent le souvenir des traités par lesquels on nous a fait expier 

nos vietoires; :nr ■d'uni un s'écrie que mu» sul>issons un joug luimiliant ! 

Jelei les yeux sur l'Italie, et voyei un autre effet du congrus de Vérone ; 
le l'jémont, dont l'évacuation sera complète au mois d'octobre; le royaume 
de Naples, dont on relire dix-sept mille hommes, dont on diminue la con- 
tribution militaire, et qui serait tolalemejil évacué s'il avait recréé son 

Cependant l'Autriche n'aspirait- elle pas h, la domination entière de 
l'Italie? 1.0 congrès de Jjybach ne lui avait-il pas livré ce beau pays? et en 
général ton- ecs congrès ne sont-il; pas inventés pour éiewlrv l'oppression, 
pour étouffer les libertés des peuples sous de longues occupations militaires? 
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'l'uiili'fuisun ans'esl ii |sr-irtR l'-conli''. cl vtiil.'i ïmiiliilieiise Aulriche qui com- 
mence ii rendra h leurs eouivrciins léiîilimeii les Klnts qu'elle a sauveades 
révolutions. 

.1.: •■!:- rriiinpiUIr ^iiju'iLil'Kiii hit )■ .le nia p.ilii" : ce n'r.-l pas an 
miiim'iil )n franco a ri'trum .■ les îirm.'. s qui mit m glorieusement dé- 
fendu wn indépendance igin: j' 1 h - iul>|i: piiiir *o liberté, 

in pa**.\ prmenl. Mi-"it'ur-. .'i <|ni-'qorn nbjcctlon» rte détail. 

Ou b Ime cetli pl.rax- lin dwoure tir l.i cuumnne : Que Fenimmirlml 
libinir iii.nn/r n mil y1r17.fr '"»• yu'itnf /.en' tenrr tfiir titlui. 

t. ni ia un* :i|.,o ii, m que l'un 11 i-lnn u nira h; miii ntlf-ut plauj 

dam la Oiartc. il elle part du mfmc pr.n. -.|v. (In ne veut rua que la-.i-jrcc 
de la rtiuverainelê d.co il» du Muncrain. 

I< 1 uua fiait linre. de parler ou de rr \it< \tnrlfr rl'intitiiuliona a donner t 
I l.-pannr : si nuu» n'en ailon* rien d l. f. , in-ianl an *e - m le que nom 

m 1 • M.i' In ti m- |h<u! n tiMir le rni i.l«alu cl Vun|uMtion; nuit 

pareequ'd L-lail ji.-ic. Hi'ncrviiit* poliiique ne parler d'ins'ilulioi*. fulUHI 
rainuniliv In Miuverau tu." du |»upli | n 1: lame claiu la connilutlim »■(«- 
H1111I1' Imlaii il «■ u'iim'lru & ilcut |in'-i ip.> qui l'-iu i-hij 1 raient (ont 

I m, In .-m 1.1 1 . i- 'lr s'iiiiniiu le du pi ■ ■ 1 1 .! i- , i l l'in'urrpctin lilamiT 

L'wM » IwiEC de la em 'iilulion de-i t'.-.ril* isj'-iI seulement la |»iie 

d'cim nmW .' 

I.a Kr.uii.- a donc pu «nuhailer h l'h-pacne ni IBil, coinmii l'An|tle- 
lenv 4 la IniuA en tTU.l, de» inatliiiium- plu-, pmpre. K .1 rendre heu- 
Koar 1 1 SurttrtM*. Mai» la Frunre. »Yrrje-l-ni>. a, pendant cinq annr». 



Quand leur» inlerela ewrnuel» «e trowritrent compromi» par la réiolntioi 
im.*».iilc, l' leur faillit bwn an retirer cl chercher dins Isa ehanrei de U 
pgm «in-to iju talau na Iranaient plus dam la piii. 

I.a ProuCt ne prtitnd poml. Meawur*. mira uni de* ii.atituliortaà l'B*- 
|ii)[iii:. A«*ei de liliRléa naliiHiak» n-pment dans lus Ini» dut andetine» 
(iriûa d Araflcu ei de l.a»rdle. pour qui- le» harnKnnln y Irouvi nt k la W» 



\li9W0iin-. jû le dirai francl leroenl, la rtaica m> doit point -e mêler dd 




"linjuni m- veiil-eCe plut lare- 
cp» rtf i'Kuropn curent auaai dea 
■n 179.'! : elleaïci;(uenlft¥aeto- 
.(■.le» (»>|:ériiient<iue le» homme» 
tjand Ipurespér8iieufirtd*edt. 



cl le dn*[»>ti»jm. Il faudrait ce|iefidanl *W 
fw nu .f reprocher, d'une pari, il avoir fifl- 
«■ Kapa^net tta l'autre, d'aïuir le projet d'y 
k> puuvnna louloir i la foi< 1 e 1 . .. ■•■ si t> 



■tunaEs TOLliioun, ia 
■i établisscmi'iils politiques tir- ri'>(ii;rn C'i'-I aut l>pairn"ls à savoir co qui 

. >ï convient à l'état de leur civilisation: mais je rouiiaiti' de toute mon hmch 

ce grand peuple des libertés dans la mesure île se.; mrenrs, des institutions 
;,i qui puissent mettre ses vertus à l'abri des inci instances do la fortune et du 

si caprice des hommes, Espagnols 1 ce n'est point voira ennemi qui parle, 

c'est celui qui a annoncé le retour de vus rn-bie-- devinées quand on vous 

croyait descendus ]«ur jamais de la sréue du momie. Vous avei surpassé 
1 1| mes prédictions, vous avez arrnebe l'Europe au joug que les empires les 

plus puissuuls n'iu weiit pu brise r : vous devei à. la France vos inalheura 

révolution : délivrez-vous du second, comme vous avei repoussé le pre- 



Buonaparlo pouvait ne pu rencontrer d'omis parmi les sujets d'un 
Buurljon et cliei les descendants du liéros de la Camille; mais nous n'avons 
ni assassine le dernier de; Coudé, ni cvliiuiLé le Ciel, et les lirusarmés contre 
Humnipurte nuiiballr™! pour nous. 
■ f J'aurais désiré que l'on eût parlé avec moins d'amertume de ces royn- 

listes espagnols qui soutiennent aujourd'hui lit cause de l-'erdinand. .le mo 
souviens d'hoir été Lumni comme eus, malheureux comme eux, calomnié 

Il m'est dillkiie de pivl'éivr au binon il' Kivles, estimé mémo de Ben en- 
nemis, do.- .-oldal- qui ont a|i|'uyé |< »"■■ lijioi nielles sur le cictirdcleur roi, 
pour lui prouver leur dévuuiiueut et leur fidélité. 

El pourquoi avoir été rap|vier ee ;i.o.-:e;r au Sénat touchant l'occu|ia- 

dans la crtiir.tf d^ ble-.-er crus qui ~" ■'■'lèvent aujourd'hui eontiv la guerre : 

1 La pdititti. ii i raouelle un fj.it jihi.-i'.u ii i it trouve il.ni.-i le Oinie [lu Ciriitla- 
ni™<-, v fuilii!, liv. ai. clia|>. i : . Li : .>nwiu', =i.''[>aTi''B <ks autres nations, présente 
encore j l'Iii.-L.jiiro an lirail.'ir pli:, mitiiul : l'e^éie ër sliffnalLuil lie mteurs dans 
f' lirjuelle elle it|iusl>, lui ji'iJ jii-l:(-i"lif util.- lui j.iUi ; et. lnrxjuu le- peuples euru| ni i'ii.< 

Seront llïts par la rNiLLiplinih, i-lle si-iile |-i.iura reparaître avec - i UI sur la scène du 
luunilc, jurer que le lumJ des mirurs suli,i,le etiel eue. ■ 
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4 HtUNCtS l'IJ LIT IULES. 

>n la fai snitcij silence qutuiil ;o N'iial i-nl déclare que l'iiv 



littms di' l'raii"p'- \tH-ilV. i-i-nt l.i paix d'un <ommiiu ;u ■■ : rj ■ 1 . ils ;■< u:enl ap- 
paremment qn iU .-.ni( t iiin)ir'ii]ii.-. en l>pae,ne ; ils ciiJejicnl do se voir 
chassés de leur dernier a.-ile. 'IV 1 ijui n ^ ■■ i l ■ i i ■ ■ sur les maux où va nous pré 
cipiter la guerre, crainl plus nos sucrés que nos revers. 

yuantaus miuislrcs, Mes.-ieurs, k: diïtmirs d.: la couronne leur a Iracé 
la \ipiu de leurs deiuirs. Ils tu: L -t .-s-i-roul de désirer la paix, di: i'inioqurr 
de Imis leurs vieux, d'écouler loulo propo.-itinn entupalihlo avec la sûreté 
tst l'honneur de la I 1 ' tance ; mais il faul que Ferdinand soit libre, il fatll l|UC 
la France eorle à tout prix d'une position (tan.- laquelle elle périrait bien 
plus sûrement que par la guerre. Y oublions jamais que m la guerre avec 
l'Espace a. tomme lutitc guerre, ses inconvénients ol ses. périls, elle aura 



les souvcii i L's se. perdent dans la pensée d'une rtminume, gloire. 

Le roi, ce roi si sage, si paterne!, si pacifique, a parlé. Il il jugé que la 

sûreté ,1e la France et. la dignité ili: la ootiro : lui laisaielll un devuir Je 

recourir aux armes après avoir épuisé les conseils. Le roi a voulu que rcnl 
mille soldats s'a.-seiiibla>-ent Kitls les ordre.; du priiiee qui, au passage de- 
lu Drâiic, s'est montré vaillant comme Henri IV. Le rui, avee une géné- 
reuse confiance, «remis lit garde du drapeau hlanc à des capitaines qui tint 
luit Iriumplier d'aulres couleurs : ils lui rapprendront le chemin de la vic- 
toire: il n'a jamais oublie, celui de l'IioiinelW. 
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HEUMiKS rin.mu.LtS. 



que je [r.ÛK de nuuieau, dans luule son él.'iuîo-. nue i|iiL'.-liuii dé-ormais 
épuisée, .le vai.- seulement e-sayrr de répondre à iïli-j.i 1 , i.i- 'H sibs des o ] > j u ■ " - 
lions produites à tette 'l'ilLiiif par le.- adversaire-; du i m i ij i d de lui soumis 

Je commence, par un noble maréchal, 'le n'est pas mui qui lui ronle-fetui 
le droit d'examiner l:t question de la paix et de la ;ii(ito. moi qui ai soutenu 
et nui soûlions encore V'.- prinr.iprs que j'ai ]i i.-és île l.i surle : • La duel ri ru: 
sur lu pm-ogalive royale eil : Que rien no procède directement du roi dans 
les actes du gouvernement ; que [oui esl l'uuitrc du ministère. ■ 

J'ai du moins cet avantage comme mincir. : on ne peut pis me repro- 
cher d'être inconstitutionnel. 

Le noble maréchal prélood que u.jh intérêts ossimlicls ne sont pas blessés. 
Oui jujMi'ii In question 1 ! l.ç isTaod dsiiser de la l'Yonne. réside dans la con- 
tagioii morale de ta révolution espagnole : or, il est évident que c'est un 
tait qui, tenant aux convictions diverses des esprits, un peut être affirmé nue 
par des preuves dont chaque opposant peut tuujours contester l'évidence : 
toutes les vérités do l'ordre moral sonl dans ce cas. 

Si je vous disais que. la revululuin espagnole, placée sur la frontière de la 
France, réveille parmi nous de- iuieréls etde- souvenir:, funoslcs; si je vous ■ 
disais que la France, à peine guérie d'une révolution de trente années, est 



de l'Europe, d'excité nos solda' s' à la réelle; qu'à Madrid même, suis 
les jeuidugouveriieoii'Ut, .111 impriun. eu français d'alîruuv journaux duill 
je n'userais vous lire les fragmeuiî à cette tribune, mus me nieriez le pou- 
voir do ces iolluem os et les iuduetiojis qui' j'en veux tirer. Je répondra is 

' J'étais i\nn uiinblre iltf iiflsirr s élraiiEJ'rus. 



rfite pas pat <Jee discours. 

Et h propos de celle contusion murale, un a soutenu qu'aucun nom espa 
guol no s'clait Lruuvé in.'l. ; d,.ns li s eau-rs punir- devant nw Iribiiiiam; 
mais il me semble, Messieurs, que dans le sein munie de celle Chambre, 
»» nous a dit que Nanlil, aujourd'hui en Khâgne, s était vanlÉ de vouloir 
luire ud coup a la Quiroga. Il cal vrai que le ^ ■ ■ j j ■ ■ im 3 ijuiinga lui-iin'iin' ne 



modérées. nlaisaii-Htot qu'il.- s"m i n].. uni <N- l'aiic miè ransliluliot! qui p 
laissait devoir avoir une tendunc; démocratique, il se manifesla par luu 
l'iispayno du niénuilorileiiieiil ut <!.■ l'oppn-iiinn. I .< s pi'i'sonnes tnéincsi| 



affaires du royaume pendant la capiiviié du roi, avait lait une cousUlulion 
qui changeait l'objet de la guerre, en établissant une démocratie et détrut- 

• Noos iiuus souvenons ton- de l'apathie du peuple espagnol vers la (in 
de la guerre, fions ne pouvions pas comprendre puurquoi l' enthousiasme 
qu'il avait montré dans lus ooiiirri.-i.ctui.Nils »"e-LjiîI ailûl évaporé. Voilà la 
solution de l'énigme, c'est la haine pour la constitution des Certes qui pro- 
duisit celte apathie générale. . 

Voilà, Messieurs, ce que raconte un Anglais, témoin oculaire des faits. 
El si vous lisiez la brochure de M. San-Mi-uel lui-même, sur les premiers 
mouvements insurrectionnels dans l'ile de Léon, vous verrieî (pie la révolie 
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mtuxcRs Mimera. il 
militaire fui également rep"u«ec dans fini oriiçine. J.e ministre se plaint 
de ses mauvais succès cl ne trouve partout, selon lui, que lâcheté el trahi— 
son. Si In constitution des Certes n'est pas agréable au* peuples de l'Es- 
pagne, clic ne l'est pa- dinu je an roi. à qui elle a été imposte. A qui 

donc plaît-elle? A cens qui en profitent pour perdre leur pairie el troubler 
le monde. 

Le noble maréchal a fini par une protestation digne de lui ; tin champ de 
bataille est une tribun-' ™ Il pl.iideia teujuurs avec honneur la cause de sa 

Je passe au discours d'un noble baron. 

Il a parle 1 , comme presque tous le? ni'atc.!r.=, (lu droit (l'intervention. Il a 
trouvé une grande différence entre noire position, en ) Kilt, a l'égard de 
nispagne, et 1,1 positinn de l'Angleterre, cri 170:1, vis-à-vis de la Prince. 

Que l'Angleterre ait déclaré ou reçu la guerre en 1193, qu'est-ce que 



j'ai cites, qu'il est inutile de rappeler. - 

.le dirai plus : le cas même de la guerre défensive , loin d'affaiblir mon 
raisonnement, le fortifie. En effet , on peut supposer qu'une nation qui a 
l'intention de commenecr le- fe-tHiies. p.i-v mi principe pour ac créer un 
droit. Mais quand on rorv.ii la guerre, e-l-il néee-saire de s'appuyer d'un 
principe? Quand ou se défend, faut-il établir des théories, pour prouver 
qu'on doitse défendre? Si dans ce en.? un fuit pouriaiit (les déclarations po- 
litiques; si l'on pi'odiimi' |inr e\-'!ii|'li'. dans un manifeste, le droit même 
d'intervention, n'esl-il pa- alurs de la dernière évidence que ce rirait pro- 
clamé, et non néce^ait' 1 au .-jarie-i 'le l.i rjuene r I . ■ f . ■ n si ve , n'est poiul un 
prétexte imaginé pour ju-Uier l'a! la jne. mai- la cornidion même, le sen- 

besolnï * 

Le nohle baron a terminé snn disi'euirs en traçant avec l'imagination la 
plus vive l'clïrayant tableau de l'avenir : la V route, envahie, tontes nos li- 
bertés détruites. Je punirais lui répondre ce qu'on nous reproche a nous. 



même!!, de pi-évoir fies imn\ . | u j n'.nïïV''i"iil jamais fjuanl i'i l'invasion ils 
in l-'rance cl à In perle (1rs libertés publiques, une ehoso servira du moins 
ii me consoler, c'est qu'elles n'aiirunl j.uuai" lieu lamlis que moi cl mes 
collègues serons mini.lrcs. le nobk banni qui pro l'esse avec lalent des sen- 
timents géncreiu me partionric-ra colti- assertion ; ellcwrlde il conscience 
d'un Français. 

J'ai peu de rliosc a répliquer à un noblri marquis qui siège dans celle 
partie, du ia Chambre; il nous a parlé île réquisition : je crois qu'il acte 
mal informé. Despnjsatisonl-ils vendu leurs bii'iifs, leurs fourrages? Cela 
peul être; mais une vend.' I ueral im m; rons'.ilue pas une réquisition '. 

Notre armée va mirer en r-p-nr, a-t-il dit, pour livrer pieds el poings 
liés, à leur maître, des sujet» révolléa. 

Je n'arrose pas la bonne fui du noble duc : il aura seulemeul oublié que 
j'ai dit tout le contraire; que j'ai .-ouliaité nu\ fis piej unis une liberté dans 
la mesure de leurs mœurs, cl qui les mette également à l'abri de l'anardiie 
el du despotisme. 

Où le noble duc a-l-il vu qu'un propose à la l'Vnncc de faire une guerre 




peuvent changer ce qu'ils avai-i.I (!"nné nu ne rie:i donner du lout, selon 
leur volonté el leur Iran plaisir. 

Mais il ne voil pris qu'on peut réiorquer l'argument, et que si le peuple 
est souverain, il peut à son tour changer le len.leinain co qu'il a fait la 
veille, et même livrer sa liberté et se. souveraineté i un roi, comme celaesl 
arrivé. Si le noble pair eût été moin; préoccupé, il auveil vu que dcui 
principes régissent toutl' ordre social : la souvcraineli': des rois pour les mo- 
narchies, la souveraineté, des nations pour les républiques. Dites dnos une 
monarchie que le peuple est souierain, et lout est détruit : dites dans une 
république que la souveraineté réside dans la royauté, et tout esl perdu. 
On élail donc obligé, sous peine rt'èln; absurde, d'affirmer qu'en Espagne 
les institutions devaient venir de l'crdinand, puisqu'il s'agissait d'une mo- 
narchie. Quant a la manière dont il peul donner ces institutions, ou seul, 
ou d'accord avec, des corps politiques reconnue par lui dans sa pleine li- 
■ Le linMe munirai s M ^1.1^11,'. : il , 3 ,; Ut0 q ,ni ,'agitî.il de charnues eommul- 



■ÉuKces pomigits. 40 
\vrti-. c'est <;■- tj''.'o:i n':i jauni? j-.l-:' [.': idi] ine-r;\rr. On n'a fail r| n'imprimer 
le principe vital de 1» monarebic, ut expo-cr uni: vérité de théorie. 

Lu noble duc nous a dit qu'il n'admettait, [i.iul la solidarité dans les 
dynasties, li ne voit pas pourquoi Louis XVIII, petit-fils de (.unis XIV, se- 
courrait, là-rdhi.'eld VU, également descendant du grand mi. Le titilil ■ due 
confond ici le roi et la royauté; il prend les hnuunes pnnr les di oses, l'in- 
lérét privé pour l'intérêt public, la famille pour la monarchie : tous les 
rois font solidaires, et même jusqu'à l'édiafaud. 

Le noble duc ne ■.eut pas que nous allions prévoir de; crimes dans l'a- 
venir; il ne veut pris que nuus raisonnions par analogie. Ainsi, que des sol- 
dais révolté- aient forcé un monarque prisonnier d'iicceplel' nue cunstilu- 
lion démocratique; que des ma.-sacres aient élc iammiis dans le.- prisons 
de Madrid et de tnenarie : que de.; exils, tics confise. t lien- 1 aieoi. été pro- 
noncés; que des assassinat- juridiques aient eu lieu; qu'une guerre civile 
poil allumée jusqu'au! pries de Madrid parMiito Ji-s nouvelles inslirutions, 
«ous no devons rie:; en conclure. Lerdiiiand n'a point e icnre été jugé; on 
ne l'a encore menacé que de derliéauee : 'I f i IN're <pi'il voyage peut- 
élre à présent avec ses geôliers, au jiiiio-n de- .-oldals-'égi.-la leurs qui vont 



citait sur d' s charbons ardents; il s'est lien.pé d Vxpres.-iou, il a voulu dire 

Il y a, Messieurs, des mystères en politique eumme eu religion, l'rétcn- 

dei-vous les eipliq ■? vo:is tombe/ dans des abimes. Je crois être aussi 

indépendant d'esprit et de caractère que le noble duc; je crois aimer autan! 
que lui les liberti s |v.ihli!|Ue.- ; je liai- le.- Ivrans, je déleste ruppie.-.-rjn ; 
mais je suulieus que discuter la doctrine de la résistance, c'est s'eiposera 
bouleverser le monde. Je soutiens qu' aucune société, menu; une société dé- 
mocratique, ne peut exister avec ce principe. (Jui lij.cra ie point où la ro- 
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S(l «tLAKGES P01.ITI0IIES. 

sislnnce dnii commencer! Si vous m"éial>liss<:z juge dn ce terrible droit, 
mes passions, mes préjugés, les bernes même de mon entendement me fe- 
ront voir partout la lyramiie. Les lois me sembleront oppressives quand 
elles arrêteront mes penchants, et je leur nL-isuirui. L'ordre de mes supé- 
rieurs me pnrailra arbitraire, et je ne l'exécuterai pas. Si je résiste, on rue 
résistera; car le dri.il e.-l puur Ions, 'loua les désorclres, tous les 

lion. Je ne veux pi'iiil lui l'a in: li: table. m ilu ce qu'il nous en n, coûté pour 
avoir prodamé que l'inwinyeliuii csl li: plus s.iii.i de. devoirs; il m'accuse- 
rait de faire àfj) p/iriin i ' I i lu; it des ■irijuuu-nlf de rhéteur*. 
Mais s'il est atladié autant que moi à la munareli.e constitutionnelle, je le 
supplie de ne plus donner des an ne- à nu- ennemis. Si l'on voit reparaître 
h la tribune ces due tri ne., qui, pendant trente ans, nous ont précipités sow 
tous les jougs cl fait primer par Unis le.; malheurs, la puissance des souve- 
nirs agira sur les âmes, faibles, et l'on en viendra à regretter ces temps où 
la jiliure avilit tm.diiiimé i.i liberté nu silence. 

Vous medisp. n-etvz. Ylessi. urs, il.- rep^inlie au dernier orateur qui des- 
cend de celle tribune, parce qu'il »'a l'ail, que répéter ce qu'on avait dit 
avant lui. Ce son l le ij.nn.-. le- hkiu.- ebj.rlioiis : guerre injuste, guerre 

lieu de la majcslc légitime. Vous savez, Mc.-sieur.s il quoi vous en tenir, et 
je craindrais, en prulimyeant c~ dii-onurs, d'abu.-er de votre indulgence. 
' le noble ûur i itk'ljrê r|in' kiIï i.l.ifce Je ;on discours ne i^uall pat m 
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DISCOURS 

li BUDGET DU DEPARTEMENT DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES, 



Messieurs, si tes ministres r,e prenaient la parole que lorsqu'ils sont al la- 
qués, je devrais vous épargner l'ennui d'un discours. A peine a-l-on fait 
quelques observai ions sur k' budget cï. i airain- elra ngères : le rapporteur 
rte vntrc ci)juii)i;iinii, ainsi rjm plusieurs oran'uis, ni'i.ul tiailé moi-même 
îivue une indulgence dont je les remercie, (lardons toujours. Messieurs, le 

langage ut li^ v>;miin-f.s parlementaires un Lu» poli ivml le- lionnes 

rai-e.ns meilleures e - l'ail passer les mauvaises, 

uorable opposition qui ;, «ni devoir se retirer in'aurail ■ ■ l- I a i ri: rte ses lu- 
mières ; cil'.' a;ir. ii produit il plus grand liii'ii. Uis-ieurs ; .-a présence au- 
rait réuni des hommes l'ails pour s'o--liii»i:r. Muni qu'il eu soit, appelé à 
celle Iribmie par un devoir eom-titiilinnnrl, je viens essayer du le remplir. 

Persuadé que la haneo doit son salut à la tmmaii-hie repré-eolalivc ; 
convaincu que la Clinele n'est i|ue le développement naturel de l'esprit du 
temps, je me -ni.- appliqué à cnmiaîlro rc mu enhavr eu laverise la marebc 
de nus inslilulkms. J'ai remarque, relalivrmenl au mim.-lèii' de- affaires 
étrangères, qu'on -'.'(ail jilainl. dans ii s dernières serions, de ne voie fi- 
gurer que îles cbitl'rus au budget de ce ijiini.-lert. Pour cire d'acrord arec 



eiiii'.Ve- du lnaigcl dm il j'ji l' lieu lieu r de vous uilreteuir, des obseriatiui;s 
qui donnent une idée g-iicraU.- di: l'empl'i de.- i'und.-. Ji: vais, Messieurs, 

. Lu ministère des nllaire? elrai gère.- -e divise .m deux seclions ou deux 
services, et lui ù tu c'.a:-ses d'à Heures ; en deux services, le se niée intérieur 
et le servi™ extérieur : en deux classe- d'ultimes, ies allaircs pniiliques 
et les allain.'s commerciales ou cuusulaircs. Quatre articles composent le 
premier eliapitre do budget consacré au service intérieur ; 7(10, IVanes 
s uit aliectés à ec service, l.e Irailemeut du ministre, porté an premier ar- 

' J"fcai* alirl ministre ara affilre* Mraiigtrej, 
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liclo : il élait de 40.UUU franc* en ISÏO, cl de liO.OIXJ francs en I8Ï2. J. 
l'ai réduit Ii 20,1)01) franc?. Les W.IHIO francs éninomWs ne paraissen 
point en diminution de U gomme totale, parce qu'ils eonl portes dans I 
service siippliWiiliiirc pur liqiii'l j'i .-péri' liimvcr In moyen de prélevé 

li'f a|i]].nnl ni- d mi iliiv[-lnn' i|.-s nlbiivi ciimmeiviaies. 

Jaî système de crédit par sp.'nnli!.'- r-l .Mdrmm.-iit impraticable dans 1 



im li«p nuriiliivin. IVi-inrlIr/.-mui, llcs-M'urf, uV vuiii- aminci ire surcclti: 
malicre quelques réflexions. „ 

La multitude d'hommes qui tombent h la charge du public est un mal 
de tnule jri'aDilc suciélé, de lotilu sdcifti' viciiiis^nlc. En Civcc, le siiprrilu 




tcucc : de \\ la nécessité (le créer des emplois. A -lotit prendre, meltrc à 
profit l'intelligence (1rs hommes pour les. secourir, c«l mie manière ulilc il 
noble cîn pourvoir îl leurs besoins. Us reçoivent le. bienfait sans en Élrc hu- 
miliés ; leurs talents rendant à In pairie ce i\ue l'État leur pi ûtc. Considérée 
de ce point rie vue élevé, la question t lui:- se seulement de face. 

Les places, trop îuu^ipiKcs rri iij^i j i.li i n-r. ■ pour les aliaircs, ne paraissent 
plus que ce qu'elles sont en effet : 1111 moyen de tenir l'équilibre entre le 
propriétaire et le non propriétaire, d'intéresser au repos et h la sûreté do 



des ministres île r,.i"!f(ères »t lit: principes divers onL tous été ulili^'s 
d'avoir recours a des crédits de 21)0,01)0 francs, de HIÛ.000, de R00,000, 
de 1,100,000 cl de 1 ,400,000 francs, il reste prouve (pie le budget an- 
nuel est trop faible d'une femme moyenne de 8 a DUO, 000 francs sans 
compter ce qu'il vous l'.mdr.iil pour augmenter te traitement des agents 
politiques et consulaires. 

Je ne me flatte pas d'éïrc plus heureux que mes prédécesseurs, et il 
m'est aisé de prévoir qui' je serai comme rus obligé de demander un crédit 
supplémentaire. J'avais d'abord songé à éle.ver tout de suite le budget des 
allaires élraïuércs à la ennuie qui rue paraissait ni'i'i s-aiiv pour le bien do 
service. Choisi par Su Maje-té dans la carrière diplomatique, j'ai du moins 
l'avantage de m'étre ; L -se/. lixigi'-mps occupe (t.- maSu-res soumises aujour- 
d'hui à mon administration. Comme ambassadeur, j'ai pu juscr par moi- 
même de; avantages et d.'s iiicur.véoionls du système commencé mus 
d'Ossit cl Oupcrron, étendu par Itiehelieu. réstihvisé par Tnrcy, perfoo- 



■s Ctiamlii-es, [HTsuado que 
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.•ment i-o p n l n 1 i L" n" ri r I n 1 r ■ ( peint tes rélircnccs, et qu'il 



qu'ils reçoivent aujourd'hui. Ils leurliaieut, en outre, sous le titre de (.ui- 
*■"*» * ff"*]»». S»*»**. * frnù mwim, 

des sommes con^idOiahl.'s. M. le duc de l,a Vaiigiiyou reçut en 1787, a 
litre du secours ci traordin aires, 30,000 francs; M. O'ihlnno, U,000 fr, i 
ot pourtant. Messieurs, quoique ,\ <vlto époque de grandes fortunes patri- 
moniales suppléassent à ririyuïïis:en'e dos Iraileiuonts, ou sortait pivsquo 
toujours accablé de d''!l''s d'une ;irul-;i -.- île. Uiiicnd'liui ijuiî la révolution 
a dévoré les pinpvi'-le-, le liait -neuil fd s ji iiiIi.l — .- ■ ■ I ■ ■ ■ ■ r-s et des ministres 
doit suffire à tout. Calmli-r. maintenant la dépréciation du sipne mnnéliura 
el l'accroissement de rj.'p,-i produit par le- ctiate_tnieii[s dans la manière 
de vivre, cl il vous sera évident (pie toules les clas-'os d'agents diplomali- 



c'csl-Ivdirc la moitié seulement. Les missions p litiqucs des puissances 

frais de services, en indcninilés, eu argent p.ur prix de loyers, achats de 
meubles, des avantagea que les nôtres n'ont pas. 

I,a conclusion de cep rnppiwl ements est que, si In taux des appointe- 
ments dos grandes mis-inns l'rar.eai-es peut fi la rigueur rosier loi qu'il csl, 
celui des mission.-- de second ordre se trouve (tins un état d'infériorité rela- 
tive, qu'on no peut faire disparaître, (pie p.u- une .illin-at ion de £1)0,000 fr. 
couve iw h Iraient répartie. Il no fanl pasemire, Messieurs, qu'il ne s'agit ici 
que de donner plus ou moins d'aisance a un homme chargé d'une mission 
honorable. Dans l'ordre politique il faut ealniler l'importance et l'influence 
des places. Dans la diplomatie anglais,., le.-; petites missions son! mieux 
rétribuées, que les Rraudcs : on eu sent facilement la raison. .Si l'opinion 
esl la reine du monde, file fait as.-e.iiir sur sou iniie- auprès d'elle ceux qui 

Ce que jn viens de dire, Wo-sioiuN, sur la mndhilé des irsilomerils lté 
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nos missions politiques, ii [Uf avec beaucoup plus (le force à nos mis- 

sion- commerciales ou consulaires. 

Les misérables trait - mri.ls (d- nos eon.-^Is on vin;- consuls ne répondent 
ni a l'importance des missions, ni aui besoin* de noire commerce, ni au 
mérite dus persan nés. Paru)! lus ja,.,]'., de radiniiiislruliou publia, ne, il n'y 
a point de classe plus dislinKuév e' jr.us honorable que celle de nos consuls, 
Des liommcs qui, pour élre ulilc- à leur pays, se cou dura lient i une expa- 
triation sans ternie ; des hommes seus'ent ospnsés, dans lies résidences 
lointaines, a des fléanv de Imites les c-pOces, à dos commotions politiques, 
a des émeutes populaires i[u'i!s doivent brn\cr poni défendre les sujets du 
roi confiés à leur garde; de pareils fxuunvs ont cerluiuemeiil des droits a 
la reconnaissance et à la inLiiiiliivFicr du gouvernement. 

Dans ces derniers temps, Messieurs, le monde onlier a relenti du dé- 
vouement de nos con.-iil". Plu-iciu'i d'entre eux, vie: iules de leur généro- 
sité, n'ont conservé, un milieu de leurs limitations en flammes, que le pa- 
villon blanc, aulour duquel Turcs et cluéiicus avuicril trouvé un obri. 

Ils auraient besoin d'iinli.iuuiti's, et je ne puis leur offrir que des secours 
bien intuitif! ni s. Ainsi, M. L'autel, à Al!. ''ues, pour avoir été obligé dV 

perdu à Patras, aura :i.t)i)u lïaais : K.tnlU francs sriunt donnés! M. Guys, 
qui a nourri des familles inliiiv- d'Kiin>|nrn> et d'Arabes pendant deux 
moisdu siège d'Alep ; Mil. de Lesseps, Vas.se, Meusner, Marlradc, Arazi, 

L'article 1" du clia])itrc n alloue aussi une somme de ÎO0.OO0 francs 
pour les agenls dont l'aclivi'.é est [■■un liurtiiieiii suspendue ; cette somme 
est la même que daim les hiiu ; r- !s pré (■■.'dents. Pie es! fixée par l'article 30 
de la loi de finances de I S 1 S. Ce s-orvicc a élé établi, de tout temps, dans 
les affaires étrangères, 1). puis (77;! jusqu'à 1788, le tableau des traite- 
ments tempo l'ai l'es ollVe des m,ii,iih> mobllu- doul le minimum descend à 
:U5, 1)00 francs, et le wariimim s'elcve à %'J,l)Ol) francs, 11 y a donc au- 
jourd'hui allégement pour le trésor. 

Parmi les trailemeuls compris dans celle partie du service, il y en a 
quelques-uns centre lesquels on s'est élevé. On voudrait ne pas compter 
parmi Icc ministres du toi rai* i|u'il a cburués, p : udant son exil, de fonc- 
iiotis diplomatiques. Le fardeau iTi-s-I ponrlaiit pas bien pesant pour nos fi- 
nances. A l'époque de l'exil du roi, il n'y avait pas grand empressement b 



S6 MÉLiscEfi toungttt. 

ar.rrplei' ilu pctil-fils de Henri IV des plafr» d'aml>asiadcnr?. Ceux qui tint 
sollicilf l'honneur de rcprri.ul.i- l'infortune cl In majesté tombée, n'onl-ils 



susceptibles d'une reilnin.' josh\-se d'élévation. il'->\ donc d "après les ré- 
sultats drs exercices précédcnls qu'il convieuL du calculer t,i dcprii.se pour 
l'avenir. 

I.rs quatre dernières aimées donnent une moyenne proportionnelle de 
393,000 francs; on sYst peut -être Irop mis à l'élioit pur l'avenir. 

y liant aux frais d'établissement, ils sont fort ati-de-sous de l'olisuluc 
nécessité, cl il y a sur ce point réiluniiLlions (t.- Imites paris. Votre rappor- 



dchors; on retrouve cI-jIjs l'Oient les vieilles racines du royaume de saint 
Louis, qui se sont attachées à [lus iiituiirs pour ainsi dire impérissables 
comme notre gloire. 

Au quatrième arliulc Un mOnii- cliapitro u, on trouve une somme do 
190,000 franc», employée en frais île courriers pour la corres|Hindancc 
ministérielle. La dipensc mou-nne des cinq dernières années a été de 
S21 ,000 francs. Il est fâcheux d'avoir été obligé de faire des rclraiiclic- 
ments sur cette partie. 

[1 ne reste plus, Mcs-i''urs, i parcourir que h chapitre m, intitulé r Set*- 
vice supplémentaire. L'article t" attribue ^00,000 francs buï missions 
L-xtr.iordiiiiiinîs. 

-Bans ces misions sont classes les commissions drs limites, parce 
qu'elles ne peuvent être con-iiL-récs colonie des ronelions politiques propi-e- 
ment diles. Elles coûtent, depuis leur établie meut, une somme annuelle 
do liOà 150,000 francs. 
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300, OOO francs sera nntahleiucnt dépassée, pui-niic la dépense moyenne 
a. été tlo i 21), OiHl fiMiirf. Il linidi'rs y ajouter les frois du congrts de Vé- 
rone; alors s'élèveront de mmn'in tous lis rris conlrc les congrès. On ne 
voul pas d'alliance mon les rois lé^iUmcs. uni- un ailuiHIraU un congrès 
perpétuel avec 1rs faction:, qui établirai. -ut à l'avenir la souveraineté du 
peuple par In révolte militaire, cl qui feraient des citoyens avec des mame- 

I.c second article du chapitre ni concerne les présents diplomatiques. A 
quoi lion tous cet présent.-;'.' dira-l on. .le répond™ : A quoi bon les con- 
tinuas H les iiiwurs? 

Celte nature de service érli;ippo. aus-i il lonle possibilité d'évaluation, 
pui.-i]ii"elle c.-l toute l'irctuislaticiiHIo. 

Au reste, les occasions, de dépenses sont déterminées par l'usage; les 
quotités (le ces déprn-es sont également li\ois par des arrêtés elordon- 

])ans les années précédentes , la dépense moyenne s'est élevée i 
267,000 francs. 

Il ne reste plus, messieurs, qu'a vous dire un mot air le quatrième m- 



leurs talents à des Iijia ;in\ politiques, ou à des malheureux qui se rat- 
lac.bnil par île- son à es au département r!r> :ilïaiiv- l'ti'aiig.'ïo-. Des lois 
rcjdciil les litre- (Tapi es lesquels on peut i lilunit des pensions, des secours, 
des indemnités ; mais une foule rie besoins échoppent à ces r:dépoiïes. 

IVaiieniqi de -ervicei ven les à lu ni ■!! i ■■- ■ f t : - ■ l'dlime ne! élé mis hors l,i 
loi. Vous n'enigereï < f< 1 1' 1 pus, .Mcs-am'-. q-rc je viole le h riei de l'infor- 
tune, que je vous présente I» quillanco du ni recau de pain que l'on donne 
ii un vien\ serviteur ouNie, nnai.d nous ie irons hit r.ntanl de lois poflr cou- 
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snfcr la Franco que nous ni avnnF fuit depuis Ironie ans pour la désoler, 
aWsnn |iriNi'r;i j>i-. ij -cir- r (!■■- éi n munie- .-ne l<> HuhT-î Mcrelsdn budget des 
iiflnirt's 'jtriiiigîW, et remoii r ;'i dos dépenses fixes ee.s douleurs variables 



.■ lion un de j^en^nt hip .tju'liqne de l'ai 



OPINION 

L'ARTICLE f DU PROJET DE LUI RELATIF AU SACRILÈGE, 



Messieurs, deux ainiti'l''iri''iils oin-idi-raliloi nul ft«! discutes par la 
Chambre : l'un a été rejeté à la majt.[ïlé do di\-nenf voii, el l'autre ^ la 



lui aluéfliCMK ne prêroyait le parricide. 

l.e premier coupalik' ('■clin]); n'i.il sans cloute ; mais si le crime de ïacri- 
li'EiMnniH'ïl'iirdiv relipiu'iv. il ne. m<-\ pus la société dans un ]u''ril rondain. 
dans un péril imminent. On anrail toujours ie temps de provenir par une 
loi le retour d'un pareil crime ; el cette loi, alors motivée par ta naissance 
du crime; celte loi, mV eile-niéino pour le puursuivre el le punir, ne sau- 
rait Jtre Irup sévère. 

On tous a dit, Messieurs, qu'il nV-.i-lr.it dans aucune législation do fic- 
tion légale, et c'est une erreur; j'en cilerai bientôt un ewmnlc remar- 
quable. Nulle pari la loi n'a Ir.ul prévu et la lui ne doil. pasloul prévoir ; 
car si le crime appelle lu l->i. la lui a|i;Hli' le crime, l.'n monstre ne vient-il 
pas d« dévorer presque son» vos yoti\ un enfant avec des circonstances 



épouvantables? Est-ce la faille du ] i ^ 1 : 1. 1 ■ ■ î 1 1"7 l'oin ait-il lu! tomber dans la 
pensée de faire une lui pour prévenir l'anlliroiiupiiireic unie i la débauche! 

Si le litre i" avait été .-appiiiné, qui' de diitki.lu's un eut évitées! 

On ne vous aurait pas dit, Messieurs, que le sacrilège simple est un 
crime ignoré dans nos nui.ur;. tuini i m; u:i mu: iwuutni dans nus lui.-; que 
SÎ on l'admet en principe, on n'a pas le droit du le définir, de le borner, de 
déclarer que telle chose est sacrilège, quand la UjL ivljyir'u.ic, sur laquelle 
ou s'appuie iiétCftiiii-L-:;!- ni dan? cdii nu'.i'Te, a ti.vj luUle la catégorie des 



On ne vous aurait pas dit que vous vous nielliez en contradiction avec 
votre Code civil, tolrc Code eriniinel, ut la Charte, votre loi politique; 
qu'enfin vous sortiez il .i mows du siéeie pua:' remonter a des temps que 



sics, par la pitiiitioii il-. ■ vo!s.-arii .-, la Ni ;~ î:ei es tante dans votre Code, 
vous satisfaisiez, à Ions le- besoin- d-.i uiounïit, k tout ce que loi hummes 
éclairés et les tribunaux vous demandaient. 

Un ministre éloquent ne vuu.- aurait pas di: que si la ioi eût été faite pour 
lu haute société, elle eut pu être fort dilférenle ; il se .serait épargné la peine 
de chercher, ces rai.-uus qu- le laleul Ironie, ni lis que la raison repousse. 

Vous, Messieurs, voire po.-il;on eût été meilleure ; vous eussiez simple- 
ment confirmé vo tic op.iiiun de l'année dernière, et vuu.î seriez restés con- 
Eéquenls à votre premier vote. 

Quant i moi, j'aurais été ati.-si plus à mon aise. J'nvais encore l'hon- 
neur de siéger dans le eon.-eii du r .i quand le projet de loi que l'on vous a 
présenté l'année d'-rniére ml rédigé. P. r.-oadé par les excellents motifs 
que mon ancien Collègue, le garde des sceau*, donnait alors punr justifier 
son projet de loi, je mus re.-,e dan. les prineip.s qo'ii a si bien su m* incul- 
quer; ma conviction est son propre ouvrage, et s'il s'y mêle par hasard 

tjilui qu'il eu suil, le litre entier d'u.ee loi i.e peu! . e supprimer qu'article 



■ito) eus d'un de leur.- plus]*;; 



d'cvavpli 

■: droits, celui 




rail pu vous taxer d'impic'lé, car la plus haute 
^e simple mipu.-sible ; et comme vous remplis- 



I 



JVspJre, Mcssiniir*, que la liaison de mes idées avec l'amendement du 
noble comte n'échappera pas i la Chambre. Si j'ai démontré que le tilro i" 
(le la lui est défectuen*, do là suit la iiéves.-ilc d'un amendement qui clliice 
mi qui du iiiuins pallia 1r s défauts de la conception primitive. Je continue 

Les opinions de la t. h uiibre, comi ie [c l'aideji rappeld, sonl 1 peu près 
balancées; on petit le dire, puisqu'on u'a pas encre volé définitivement 



Je dis que ceux qui déiircnl la peine do mort pour le focrildgo simple 

Le projet a ménagé merveille, us me ut lo droit et le fait; il dit : . Seront 
.punis delà prinedo „, il, etc. .Voilà le mais il «,„ -.,:„ .l',,j.M|. r: 

m !■■■') 'ii aiiiuli- . j.nb't-fi. v.ind. » Voilà le fuit, le lait ■ ■ ■ ■ cniihiulictiou ma- 
nifeste avec k dreil. Car pensez-vous, Messieurs, que ces trois circon- 
stances se rencontrent jamais? que jamai.. jury te déclare à charge contre 
l'accusé dans la qiio.-iion iulciilieunclk'; 

Qu'est-ce donc que ce litre i" du projet de loi cl l'article particulier que 
j'esamineî C'est, dit-on, une profession do loi eu faveur des donnes fonda- 



la sii|n«'- 
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loi ne pourra, jamais joindre le aime : elles ressemblent i ces clauses de 
iiiillili que l'on insère dans les i-nntivil^ de niaiïagi! en Paliignn, i.iin lie 
laisser aux parties e on Ira du des la I'm-.iII'' île divorcer. Ces conditions sont 
une proic;talion véritable contre h loi, qu£ vous écriveï en tôle do celte. 



On voos a dit, Mr.-i-ieiiiï, que le rau|>;,l>:e. enuduit à l'écliafVuid, rcoe- 
ia.il les consolidions d'un prélic. Sans doulu, ers hommes de Dieu son! 
prêts ïi offrir leur mini-Jère à toutes les Infor limes. Je l'ai dit moi-même 
autrefois, partout où vous roueuidrcrcï une douleur, vous êtes sùr de ron- 
contrer nu p:vtiv < Ui - 1 n, .fni o.- ' [Kii-li-r ilu reli-ieii\ dans les prisons, du 
capucin même consuUnl les criminels prêts 1 paraître devant le souverain 
.lus..:; j'ai montre dans ces clreonslanec-i pénilil.s le pauvre moine mouil- 
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le droit de me dire ai 
de loi. lii mol aussi ; 



ji];i..isi:ï:s riiLiTiQirts, 

■nu cluvlien i|ue W* plus zélés \n 



J'ai essaye de peindre aux yeux des peuple? lus bienfaits du chrislia- 

noire pairie, défriché nu champs, i rnsernSloi lettres et les arts, el qui a 
trouvé le lemps, an milieu do lous.es. L.avaux, du soulager toutes lesnri- 
sùivs humaines; je leur ai liinnil-.! eus digi.us éii'ques franrais, étinniaill 
par leurs vertus, dan? leur exil, lus pei.p!i s d'une communion d i flore ut u ; 
Ces a|iôlrcs proscrits priant potir leurs persécuteurs, ayant l'horreur du 
sang, el trouvant que le premier devoir était la charité. 

Oui, Messieurs, la religion (pie je me fuis gloire d'avoir défendue, el 
pour laquelle je nimuTais avec joie, e.-t une région qui convient II tous les 
lieux, -impie aveu les peuples b.irbarus, éclairée avec lus peuples civilisés, 
invariable dans :a murale el dan- -. s degrés, mais toujours eu paix avet 



veut M. le comte bavard. -Si aru 
il me sera imposa il île de voler m 
1 l'abri nia religion. 
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Messieurs, je siii/ f;V'k' de ne pmivnir p.u-l;i:.;e.r entièrement les opinions 
dos orateurs qui m'ont pivecdé il culte tribune : je ne puis, avec un noble 
cniu'e (qui l'Oiirl.'ii.l u'e.l pas i ■ ■ ■ t i ■'■ n-- -■ : i l _ t snljs'ait dit projet de loi), ap- 
prouver d'autres détails r[u'il approuve. Je ne puis, avec Un noble duc, re- 
pousser leprineipe. sur lequel repose le projet. 

Dans la série de.- Fnîi.-? éjie: je vais ■■u , iiir. teujlkTiii nécessairement 
ides questions déjà soulevées par les lieu; mibl-s puirs. Si mes raisons ne 
leur parais- 'lit pas porsuasircs, du inoins elles scrnni. présentées avec can- 
deur, et renfermées dam ivs (niiwiïurrs p.u lem-ul lires que vous m'au- 
rii;7. eii;i'iïi-.i:.:s. Mcsslr urs, fi je n'eu avais pas trouvé en n 
il esl iinpos-ililo de s'oeouper d'un projet dê Soi d'index 
cher dans les rangs de vus seigneuries le noble pair à qu 



prielu est assez connue : depuis h. re.-1 mirai ion. je no crois pas qu'il se soit 

liment d' amour-propre, ipie j'ose avouer parce tfu'il s'attache au principe 
d'une grande justice, (pu.: h ^uuvernemont a donné pour motils au projet 
soumis h votre riameu, rein mêmes tpie j'avais cru d'hoir établir. J'avais 
f-luTi;ln; ii prnuwi' que -i l'homme qui p.'i'il une propriélé miilu'Nïire est aussi 
ii plaindre que celui qui perd une propriété. immobilière, il n'en est pas 
moins vrai tain la npoliatinn de la dernière propriété cause des maux bien 



plus iliirnhlrs que le rapt de la pnmièrc : cl voilé, pourquoi la société clnil 
s'eecuper de •rin'-rii- ni.c qui piîiitlro 011 fond (le MS entrailles. 

La propriété terri loi'udr; sert de [iiriileineisl à la ci II- ; elle règle ta droite 
puliliq.ie;. IJili la pervertit (in la tiae-piirle. cnlïultipl l'Mtal ml alih'e la 

amatitnlîon. 

Ocrai lu base lin toulcs les lois tin nuances; elle supp >rlo en dernier 
résultai Imites lis ciiiinrys i!î. , auxquelles la prnpriélé mobilière se 

Elle domine li 1 droit commun fluv (mis lu peuples : l'ébranler, c'est 



son mailre, ne conspire pas avec loi : il ne foil pas avec lo criminel 
comme la propriété mobili&rc. 

I.a terre qui nourrit riinunue pendant sa vie, le reçoil ilans ton sein 
après sa mort. El quelle aiitiv espère Je j .|-cij ij-. : i -i ■'■ s'unit aussi intimement 

k rimmmel 

I.a coiilisralÏMi en masse des propriétés i -l tout simplement le droil lia 
conquête : or, une nation ne peut pas raerrer ee droit sur elle-même. Ile- 
marquei que l'cxpro priai ion par droit de conquête, dicjt un peuple élran- 




nuise éloquence, la cause de l'Iano-lime, ne m'a presque rien laissé à dire. 

i; indemnité est dune une loi île jnslie- d.ml lis raisons les plu* graves 
exigeaient la. prnmulff.il!™. Tuiilcfnis vous n'aurez pas été surpris que la 
qiii'slioi) ait été d''pl"' : 'e dès qu'elle a >'!<■ Ihri'c à ['examen du public, 
parée qu'elle soulève nue multitude d'intérêt;. 

Deux attaques cUient faciles à prévoir; il élait probable qu'en aurai! à 
;■ iiilcnir l'émirat ion el la Gi.irle : l'honneur de l'une comme la sûrelé de 
l'autre me loNtlie. J'ai ciauballo dans les rai^s de la première; je lui ai 
piété l'appui de ma vui\. quand elle n'a pas eu besoin d'autre secours : que 
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si nttiourd'hui elle i'A eerlaine du trouver des défenseurs plus habiles et 
phis favorisés dn In. fortune, elle ne peut m' empêcher de m'imir comme vo- 
lontaire à cou* qui font valoir ses droits, pour accroître, autant qu'il est 
eu moi, son triomphe. 

Je me sens, Messieurs, d'autant plus libre que je n'ai rien a réclamer 
pour moi do l'indemnité, et que mes service;, si j'en ai rendu i la cause 
nivale, oui été de ces se.rurs de soldai ne jm comptent ni ne se payenl. 
Mais je sollicite avec nrdeur un vêtement pour mes lunes compagnons 
d'armes, une chaussure pour ces vùkix lireluiis que j'ai vus marcher pieds 
nus autour de leurs monarques futurs, porlnnt leur dorméro paire de sou- 
liers au bout de leurs baïonnette;-, aliu qu'elle put ciieorc faire une cam- 
pagne. Le premier (1rs émigrés qui a péri à l'armée île.- princes, pour la 



peu 



ajKiliés pour avoir apparemment déserte la t'r.uiec. et le.- morts ressuscitant 
pour venir se mettre au rang dos proscrits. C'est ainsi, Messieurs, que 
soixante-dix mille condamnés mit élé portés sur la liste des émigrés. I.'é- 
cliafaud élevé en l'ace îles Tui.eriis éluit-ii donc un .-ol étranger'; Ceux qui 
l'ont foulé quittaient en clfet leur patrie; mais le roi ne marcliait-il pas a. 
leur tète dansée sanglant e.vil p./undler trouver avec eux ce second royaume, 
autre héritage de saint Louis? 

Afin de diminuer l'intérêt qu'inspire une mesure de justice, n'allons donc 
pas faire la guerre au malheur : le- trois Coudés avaient pour combattre au 
champ de Berslhein le même droit que les séualcur.s romains a I'harsale ; 
ils soutenaient l'ancienne eonstit'.ition de l'Etat; et soit que Home passât 
do la république à l'empire, soit que la franco se précipitât do lamonnrchio 
dans la république, ceux qui ohéi.-sdenl ene.ee aui saintes luis ili- leurs 




pères ne pouvaient être criminel* eu les défendant. Repoussons celle 
nuainw des tjnuw, qui: quiconque i.-l inallicuicim est coupable : mteui 
vaudrait pécher par l'iUicès contraire, eL regarder l'adversité, comme Une 



Mais ausai les ropmclics ndrcfs-'s à une autre classe du iTaueois n'ulfrenl 
pus une meilleure lm-c j la lui d'iudeinniiés, qu ■■ les uulragcs prodigués! 
l'émigration, l-es bien- cHili-qués. vendus, revendus. piirlii|r.éi eulni une 
multitude d'héritiers, pus-édés par des Rimerai ions étrangères i nos pre- 
miers désordres, eus biens fertilisés par I.-- sueurs il l'industrie de cesnuu- 

ïL'lk'5 générations, eu j I perdu, mi ic rum-cuir, du moins le enractirnda 

leur origine. Eulria dans lu circulai ion en urlu des luis qui rcglciit l'ordre 
cil il, iLb uni été Ii)-|i(j(liii|iii!,-.cnini-iii .uinii'lli'irn'iil. légalement el judiciaire- 
nii'iil à des tiers; il? uni servi de base à toutes sortes do contrats : les 
actes du marine, lu Uni îles femmes, lis dru ils des mineur?, les disposi- 
tions testamentaire* d'une foule de eiLj>cns, rcpo-cul sur ces propriétés. 
Les possesseurs de ces domaines seul j.,oluut. d.uia les corps politiques, 

seule des biens minutai i\ : les d, in l.li.iml.rcs un! juré, la Charte: loua les 

comme une moquerie. rimUcniLinl que le moment dp lis détruire Huit venu! 
(.lue cuux qui puniraient aïoir nue pareille peu- j prennent gaule ; s'ils 
nu s'arrêtaient dniis la inunarclee en .-Liiuliui Ile:, ee n'est pas celte mo- 
narchie qu'ils trouveraient après aiuir traverse un deapolisiniî d'un jour. 
Heuiiusemenl le roi ;ii |mur liri-cr avec son j.uuiuir légal le pouvoir 
arbitraire dont ou u-sayerait d'aflaiWir son sceptre. 

Ne semons donc puint la diiisimi parmi les citoyens; rie parttigrojtn 
point la E rince un deu.v dusses d'iiuimurs, les fidèles et les injidèlra; ne 
fournis puint d'un acte de justice un acte d'accusation. Uisons, ce qui est la 
vérité, que pendant trente nus li s h , irai- mit été plus ou moins opprimes; 
que ceux qui ont été lidek „ au roi l'uni élé. jur conséquent, à la Kronce, 
cl que., jiar la même raison, ceu.v qui mu ék: lidclesà la l'raiice l'ont élÉ au 
roi. S'il y a eu gloire dans la tïaïuv. armée â. l'intérieur, et ninlhcuv dans 
la l ; ralicc armée h l'eilérieur, la gloire loin du roi était mal heureuse; le 
malheur auprès du roi, glorieux. Voilà. .Messieurs, comme nous nous rap- 
prochons tous, comme nuus ue faisons qu'une famille; et, eu dernier riisol- 
tat, il so trouve que nuus muii. tous travail. é (à l'exception du quelques 
monstres qui ne sont p,is rrauçuis) |iour l'honneur de notre patrie. 

-Aillai, Messieul>, il ne p'-ut elle question, dans la cause qui ae plaide de" 
vaut vous, ipio de ce principe de la propriété sur lequel repose l'urdiv ao- 



nrr.iw.rs poimorra, fi7 
ciiil. Considérées de cette bailleur, les objections inlermédinirrs élevées 
conlrc le projet de loi disparaissent ; il ne s'agit p:.c de savoir ri tpifl lilrc, 
pour quelle! nuise, comment cl potnvjuni la proprii' a été violée, confis- 
quée, vendue; mais il s'agit du fait mémo de la confiscation, comme, vous 
Ta dit voire commission. L'indemnité est i^oins une mesure réparatrice du 
passe, consolatrice d u présent, qu'une mw in- tuile pour préserver l'avenir; 
et c'csl la poslé-rilé de rem lu'mcs <|iii <if I n r^in-iH le principe du projcl de 
loi, que celte loi est destinée h défendre. 

Par lit se trouve ér:u;é le .=.v-|i"tiv: iugéuionv qu'un no h le duc vient d'expo- 
ser acelte Irïbunc. Il resardo la e^in Uval ion non cumme un fait déplorable, 
maïs comme lin irré.p:irnS.|e mutlienr. Kn lui ahamlermant- le passé, qu'il 
me permetle de considérer l'indemnité comme la s.iui i-giirde des lemps à 

La France s'imposera une généreuse amende, afin que les confiscations 



règne de Charles X le souvenir du plus grand acte de justice qui ait jamais 
ni lieu cfici les hommes ! C'est donc tii-n malgré moi que je suis obligé, do 
faire succéder à des louanges mérilées nue critique d'autant plus jus tifiée, 
que le malheur d'avoir pillé, trés-imolonlaircmeot sans doute, une loi de 
salut, par les détails ni'V;!-s de r- . . t ; . ; loi, es! peut-être irréparable. 

On est arrété, Messieurs, dès les premières lignes du projcl de loi, 
comme vous l'a prouvé h- premier uralcur qui a parlé à celle tribune. L'ar- 
ticle 1", qui nncrle le capitit! d'un milliard ;uix 31) millions de rentes do 
l'indemnilé, tranche les questions les plus douleuses, et décide ce qu'on ne 
sait pas. 

Il résulte de col article 1", que l'Etat ne payera pas h son créancier ce 
qu'il reconnaît lui devoir, on qu'il lui donnera plus qu'il ne lui doit, selon 
i|ue la somme allouée sera au-dessus ou au-dessous de la soumit' lohilc des 
liquidations. 

L'amendement qui a dénoncé la somme positive d'un milliard, dont no 
parlait pas lo projet original, a produit celle pnsilion où le droit commun 
ne régissant plus la matière, nu est forcé de se placer dans le droit poli- 
tique. Mais le droit politique esl la force ou la nécessité, et c'est aussi ce 




ministère des finances «Ta autorisé i faire sur les liquidations, d'après 
l'e.vamcn de* soulbs. dus dt-ILi-n, dus iipt'-.-, dis uiiniiiunsiilions des enga- 
gements de l'exproprié ; et le dernier paragraphe de ['article déclare que, 
quel que soit le lolal de .-i's di'ilin-liuiir, il ne pourra diminuer l'affectation 
di' ;i0 niillimis du ruiiUs fm'.. par l'article )". 

Cet énoncé me :en)ble nu siRtiiliiT riinr, ou sisniliur trop : il ferait II dé- 
sirer qu'on le (li'jÇLi^. ai des ambres du sn rédaction. 

Puisque l'article 10 ne déteiininu plus la manière dont sera Tonnée It 
commission de liquiduiien, il ust permis du maiiitister le désir que cette 
commission se conquis du ]i;iir>, de députés, el du magi-lrals inamovibles : 
j'.li liducs Unis lis biens du 1 1 sl^us.îC i'L du l'équité du roi. 

Je ne veux point (aire remarquer le clinngcmunt dus doctrines professées: 

Le silence absolu du \i>\;e rommif-iini, sur presque tous les points que je 
Vais traiter, me lais-e mire l'espérai h-m ut la crainte d' avuir pour ou rontre 

projet de loi si corrcrl sens lu- i <i pp: ■il s ijuu je nie propose d'ewminer, 
qu'aucune objection rasunnalviu nu lui a paru pos-ible? on bien l'a-t-clle 
trouvé si défectueux, qu'elle a n u deioir se renfermer dans un pénible si- 
lence? Je me senlirais plus ïerme dan» mu marrlie, si je pouvais me Daller 
d'avoir rencontré, plus ou mnins, l'opinion prépondérante de voira coinmis- 

(luand on examine du près lu projet du. loi, il s'évanouit. Quatre fictions 
principales lui servent de bases. 

i" Fiction dans i'iiiléiïru'ité du. l'indemnité; 

î* Fiction dans li s iiio;cns d'évaluation ou dans lus deux catégories dit 
second arlielede la loi; 

:1" Fiction dans les l'onds affut li's au servire do l'indemnité ; 
i* Fiction dans lu liniile du lumps prescrit pour la liquidation. 
Première firlinn : liulinn dans l'inlégiïéiti! du l'indemnité. 
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Le projet de lui amendé liioil.- un uiE lin ni l il es! jirsln (le convenir que 
ce milliard est ..ullisanl, e! qu'il repré-enie le j>j-j\ de l'immeuble eonll-qné. 
On saitque If (ii[>it;i! (If la pi ■ : | :] ïi' i .j ioiic'.r:v du myiiinii" sVléw h pen prés 
à9S milliards : or la somme de I millions (Hid.fnl! frams (e,|imalit>n 
des biens de- émigrés en 17911, et déduelinn faite ils la quotité ditlerei;- 
liello entre la v:s li-nr des nnmeubles en et lu valeur de- mêmes im- 

meubles en 1711") nul les liions confisqués dans le rapport a pou pris d'un 
àqiiatoiT.e avec In uiasïe de la prupriélo foncière. 

D'une aulro pari, on n'igenre pas mie les acquéreurs des domaines eule- 



.10 millions en II pou. I ml puissent ga-ner qm Ique chose a la Bourse, et 
qu'ils fassent flotler leur capital de. lia 700 millions; comme aussi on verra, 
par la innllilude de raai-es rpie j'aurai bicnl"l i'nivasion d': déduire, que 
les 3 pour 1(10 peuvent tomber au-dessous île 60 francs, et que si jamais 
liquidai ions I nia 1rs s'arma n| il i-sci il, li-s inil"niaN-':s puurï.iir :it bien n'avoir 
reçu pour leur milliard qu'une somme ln'aur eup au-de-sou.s de lilll) millions. 

Toutefois conrcdolts largement KHI millions de hénéliees aux partisans 
du projet de lui : voilà donc d'abord le milliard réduit de fait à fiUU, 631) 
ou h 700 millions. 

Ensuile; quand et comment ces fiOll nu 7lJ0 millions scront-usdistribues? 
Ils le seront à peu prés par une seule volonté, dans l'espare de cinq ans, 
-■■Ion '.<■ prnjel de loi, et is Irions voir re iju'il faul entendre pu ces cinq 

R abattez dont encore de cesfiOO ou 700 millions [es pertes inhérentes,', 
un rcmboiirseiuoi! pai liel f I sucressil'. ;. na : l.qua-aliun livrée aux incer- 
titudes du temps, des événements et des iiorameA 



autre partie de; crenuc/ers >|ui n'ont point voulu se faire liquider par ta 
tin lion. Ceux-ci peuveii! faire O|ip".ih>oi fi la <Hi\ mirr rte l'iuseriplion de. 
renies pour le capital de Mn- .-iviiuri.--, hndis que l' exproprié n'est dédom- 
magé inli'sralomejil, ni pour le capital de s >n expre priai ion, ni pour l'in- 
scription totale de ses renies, puisqu'on ne les jn-crit que par cinquième. 

Il est étonnant, Messieurs, que le chapitre des dettes, n'ait pas fixé da- 
vantage l'attention des bons esprit? qui se «ml occupés do l'indemnité. 
Sans doute le milliard i-sl censé alloué aux expropriés, Imites délies payées, 
puisque la somme des biens vendu.- -'élève, par le? nouvelles supputations, 
M, 237,060,607 francs, c'esl-a-dire 4 1,300 millions a peu près, etquo 
d'uniiiilreditéon ne l'ail plus mouler les dettes qu'a, h somme de 301) mil- 



Ce? délies ont élé évaluées de manière* fort différentes. Des recherches 
faites sous le mini-lère de \1. le due di; 1! icleliou en élevaient 11 somme à 
1100 millions, tandis qu'aujourd'hui on la réduit à 300 millions. D'un coté, 
d'aptes les tableaux remis à la Chambre élective , les dettes liquidées par 
le gouvernement seraient îi peu prés du quart de l'indemnité ; et d'un antre 
cillé on a porté le compte des deltes à une valeur d'à peu près 000 mil- 
lions, dont Util auraient éLé payés par la nation ; les autres .'100 raillions 



somme qui flotte, selon l-s ,liv- rses évaluations, enlre :l00 fit 500 millions, 
sera nécessairement déduite de riinlnuiiiié. .Mais comment déduite? 

Que l'on fasse attention aux diverses espèces de déductions énoncées 
dans l'article 11, aux diiïéri'iile. (minières dont on pourra juger la validité 
nu l'invalidité des piér.-; d'à près leMiu. lie? on opérera ou l'on n'opérera pal 
ces déductions, et l'on sera obligé de convenir que celle liquidation de 
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deites. hiSïfin; un c:i;itu]i inuiji'iia! aux approximations, attaque déplus eu 
plus le positif de l'iiuii nu-i(-'. j'.iiir.ii ccc.-.siui, cl-.: parler plus lard des fai- 
blesses attachées îi noire nature, des sur prises que l'on peut faire aux meil- 
leurs esprits, aux carrières les plus mièvres; et, sans calomnier per- 
sonne, il demeurera, pleuve que li'l indemnisé pourra voir si'- dettes cll'ac'cs 
du tableau des liquidations, taudis que tel aiilie truuuira les siennes rigou- 



Si quelques-unes (le ees flairs méprisi/s avaient lieu, comment par- 
vie nd rai 1-on a en démontrer l'évidence? On sait que presque toutes les 
pièces de nos temps d'anardiio suul vit- i.'-fs par les plus grossiers défauts 
de farines, par l'oubli de toutes les condition; féales. Est-il certain que 
l'État, qui menait tant d'injustice ,i ptvnttre. ait été bien scrupuleir* à payer 
les dettes hypothéqué s -;:r ce qu'il avwt (iris . 1 Dans Ii.ts dihpidnliuns des 



11 j a plus : le gouvernement dans ces questions n'osl-îl pas juge cl 
partie? ti'a-t-il pas i sa di.-p.'.ïilieu. ne 1ke:I-i1 pus dans sa main tous les 
titres, toutes les preuves de son adversaire? 

On n'a. aucun moyeu de contrôle el de vérification ; il eût été h désirer 
que votre commission se lut fait dernier communication du travail des li- 
quidations à différentes épULpies. travail qu'on voyait autrefois assez faci- 
lement, el qu'il est diiliriie de voir anjount'lmi. Il y avait utilité à se- faire 
une idée juste de tes calculs, qui dilTéii-nt dans les qualités d'une manière 
si coEisidérablc, du moins d'après Ions ic- rcii.-cig^ements que j'ai pu mu 
procurer ; mais il parait que des ordres auraient éle expédiés, sans doute 
par d'excellentes raisons, pour que les receveurs des domaines ne commu- 
niquent plus les pieees nui parties intéressées. Juire/., Messieurs, si l'on en 
est déjà a cette réserve avant le voie même de la loi, ce qui adviendra 
quand cette loi sera volée. Dans une eoulestaliuu sur les délies d'un émi- 



il eût élé nécessaire de créer des commissions départementales, indépen- 
dantes, capables de régler avec impartialité tentes les affaires entre l'in- 

liligieuscs n'y font pniui 1 1 ■ ■ : ^ : I ■ ■ ■ 'Variéi - nu réélues d'avance par des 
principes de droit, l'es | >éti"linns, Mrs-inir-, vans nul déjà fait voir combien 
de difficultés s'élèveront :iu sujet des detlcs entre le gouvernement et les 
parties inlervcnanles, en vrrln il» ili.-po.-itii'iis d'une foule d'articles du 
Code civil. 

Les émigrés eux-menirs sont souvent créanciers les uns dos autres, et 
leurs droils antérieurs, mêlés ans droils qu'ils acquièrent par lu -présent 
projet de loi, ne vont-ils p.is compliquer lis dill'umllés des délies d'une 
manière inextricable? Il faut reconnaître qoe le projet de loi est peu éla- 
boré eu et qui concerne la maliéro h'-Rale; s'il a été soumis à une assemblée 



d'honneur, de probité, de juslice, e'est fort naturel ; je crois à cet honneur, 
à celte probité, à celle juslico : mais nous sommes des législateurs : et 

<|U est-ce <|i l'une lui, si ce n'est ; réjjlc qui suppose, sans doute chez tous 

les hommes, les principes de l'équité, mais qui trace des dispositions sages 
pour prévenir les erreurs'/ 

Lorsque dans l'aulre Chambre on a demandé que l'exproprié pùldé- 
bullre avec ses créanciers liquidés les énonces qu'il regarderait comme 
invalides, on adil que l'c\pr.'prié ne pourrait .tvi.if all'aiii: qu'avec le gou- 
vernement subslilué aux créa ni iris. Vous voyez., Messieurs, jusqu'où cela 
pculaller, et si mes ob.-er valions sont inutilrs. J.'.s liquidations peuvent être 
longues; les autorités qui vous ra.-smenl. aujourd'hui et qui commenceront 
les liquidations ne serunl pas celles qui les verront Unir. Accorderei-vous 

que la loi laisse h l eviin prié l'jppe! nu.v tribunaux et au conseil d'État.- Y 
aura-t-ilbeaiiroupd'inrlrninisésqui ~r iléii'iiniii.'ronl à plaider contre le gnu- 
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vcmement, armé do toute, sa puisjmticc. ci il courir le risque, par ta lon- 
gueur de la plaidoirie, dn voir ajourner ïm It" Il iiFiticjiI lu liquidation do leur 
indemnité? Il aurai! élé plus rassurant cl phi- sage d'introduire clans la loi 
jiiOiiii- tics rcglnnenls pour l:i i -■=" j ■ n i" l i ■- i t ; 1 1 ik'S i.Ii.Ues : mais die ne s'en oc- 
cupe pas; elle Mconlente de dire : Le ministre des finances vérifiera s'il 
n'a pas (té payé de soultes et lie dettes. 

J'insiste sur celle omission, parce qu'elle est d'une eslréme gravité, et 
qu'elle peut laisser dans la loi une source inépuisable d'arbitraire, de cor- 
ruptinii. de caplation et d'injuslice. 

Nous voila, donc, Me— leurs, n]i3i[;i'-= ilf retranetier de l'indemnité inté- 
grale, 300, iOO.ou 300 millions de dettes, selon trois évaluai ions diverses, 
selon l'opinion des différents ministres qui peinent se succéder pendant 
durée tics liquida liun s, puisque, encore Line. fois, la lui ne dit pas, tl y a 
tant de millions de i/e/t's, rem me elle i.lii : il y a un milliard pour l'indem- 

Vienl ensuile la retenue de l'énorme fonds commun, (il) millions à peu 

■ (Vous aurions désiré, a dit voire commission, que le inode de réparti- 
tion du fonds commun p;il être (lés ee ininiiriii dê.iei'iniué par la loi; mais 
nous nous sommes convaincus a. regret que las éléments d'une pareille dé- 
termination m.niqnaienl al'.oauue^. 

Faut-il encore soustraire de la somme tolaie ies sommes disparaissant 
par un double emploi? e:ir, \kssiem\s, il y aura des biens qui seront payés 
deux fois par l'indemnité, l.e liien (!'im éniipj.Ï! a en- vendu; il a trouvé un 
acquéreur, lequel a mmil-'- sur l éetnifaud, et le bien confisi]Ué qu'il avait 
acheté a subi une seeonde eonliscath.ii. Or, la loi iinlenmisc et l'émigré et 

Enfin il y aura des sommes provenantes de prescriptions et do dé- 
chéances; on les évalue rnèm.' assez liant, l.a t.ii n'en parle pas, quoiqu'elle 
eûl dû les mentionner : apparemment qu'elles iront dormir avec In fonds 

Oeïalquons donc de l'indemnité, p 3 ou iOO millions du capital dea 
30 millions de rentes, capital d'un milliard, valeur nominale; 
ï* 69 millions pour le fonds commun; 

,'t" Un quart de la somme totale peur le prélèvement des deltes et le pro- 
duit des déshérences; sommes qui peuvent dépasser d'une centaine de mil- 
lions 1rs 300 millions figurant au délit du mil lundi pour représenter la va- 
leur de tous les biens confisqués. 



H ifumn raurwun. 

Total, dans le calcul le plus t'uvorulile : W.\ millions à soustraire pourle 
moment de la somme niïceléc à rimlenniiié. Ue.-lr dune million; à p.ir- 
lajji;r entre Ira uynnts-druil | j-l-j itUm* cinq uns pour l'intégralité de ce mil- 
liard, un peu pompeusement annoncé. 

Venons fi la seconde fiction, la fiction des moyens d'évaluation de l'in- 

rorsonne, Messieurs, n'a nié, ni pu nier les ers vos inniménii-iits drs 
deux catégories. Je n'en veux d'autre preuie que l'établissement itu fonds 
commun, iiilrnduil par amcndi-menl dans le projet de loi : il condamne de 
fait l'article 1 1 du projet : le remède, m ulem^it pourrait bien ilro pire que 

Ou sait qu'entre les catégories il y a îles inégalités de répartition, depuis 
un, deux, trois cl qualrr de la valfiir du tend.-, jusqu'à vinst-ciini et m-'iiic 
au-dessus, lil pourtant, quond on vient à analy~cr les éléments des deux 
biiîcs d' évaluai ion, en Irouve qu'elles seul presque au»i fausses l'une que 
l' nuire. Voire commission a tait à peu près lu mémo remarque. 

l)cs cabris ont été I entés de tous cùtés pour diminuer les inconvénients 
do ces calégoriea : on a proposé d'établir des commissions d é part m ici i- 
Ulos, amendement excellent on principe; on a voulu transporter dans la 



même temps l'on déclare qu'il n'est pas possible de prouver le revenu de 
1 790 ; c'est-à-dhe que L'on ne sait pas si le mode d'exécution proposé est 
ciccirsable; et cependant, un notre pernv d'erreur, car il est prouvé aujour- 
d'hui qu'on peut connaître le revenu de 1 7U0. 

On ne vent pas faire, ajnuto-t-on. passer l'indemnisé lésé de la seconde 
catégorie h la première, s'il a des lilres suilisiints, parce qu'on ignore quel 
nombre d'indemnisés se Irouveraii-ul d:ms ce cas, et de combien s'accroî- 
traient Ica sommes véritablement dues. Ainsi, l'on substitue la volonté du 
déliilour nui droits du créancier! 

Los inégalités exislanles de. calé-orie à catégorie, de département à. dé- 
partement, d'individu à individu, scion lo nombre, le temps, le lieu des coa- 
fiscations, amèneront donc eneon; une liquidalion fictive, puisqu'il y a tel 
intéressé qui ne recevra peur loni rapilal que deu*. trois ou quatre anuérs 
du revenu do son ancienne propriété. 

Les sommosen réserve, dira-t-on, rétabliront l'équilibre; elles donneront 
une seconde indemnité a | fl seconde sorte de confiscation résultante de !« 
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secundo ciil^gorie du projcl. cioll : niai! oit altetidaut t|n' lliic nouvelle loi 
lionne quoique jour ordonner t; ne noi.velli- allotaliiui. lYxprnprié vivra sur 
la portion ébréi-liée d'une ] u l-Lci itl:i:i.- indemnité hi:e;;ralo, dont la fiction doit 
60 cliangcr un jour On réalité par une nuire espèce de fiction, celle d'un 
fonda commun dislribualdc par uns loi ,\ faire, 1 une époque inconnue; 

l"olid« qui peut lulale ni disparaître dan; le* diaueos d'un long avenir. 

Venons a la ti-oi ^iOjjie fiction, lirtimi dans I-.'-; fonds atlcclés au servie; de 



Ou remarque d'abord que le projet de loi i.rée une dette d'un milliard, et 
qu'il n'assigne point d'h; pothèoue il ce ii.illinrd ; qu'il suppose l'eiwlcncc 
de 3 pour 100 qui n'o.iislenl point. Si la fiction est ici manifeste, on répon- 
dra que du moins elle sera comte, pui-que derrière la loi d'indemnité ar- 
rive un prujel de lui sur la ron'.cr.'-ioii dis rentes, cl qui', dans l'cvpo'sé îles 



lions à peu pria sont tournis par les raoli.i!- de ;a nu.-s ■ o ai ut rli-s'iiee.t, 
et a millions sur l'oioédaiil, la plus-value des impûls. 

Il llsulle de ers idlecalious qu'il n'y a réellement qui! lo lui lions df! 
rente* d'assurés pour lu service de millions de rentes de findemnilé, en- 
core ces 15 millions cotueiii-il.s de- risques, comme on va le voir. 

l'ressé par les raisoinienii rf . ar.lvt isauTs. dans une discussion am- 

polilique, on éial >!i:'ail dai - li' tiudj;ci le- moyens de fournil' IVriiiili-ineiii 
de la rente créée par la loi d'indemnité, (.a conclusion à tirer de cet aveu, 
■ c'est qu'une chance iwi probable .survenant, ou Mispendra le payement de 
l'indemnité, ou qu'un som obli«é d'aii^mi'iiter l'impdl, ninleré l'espoir dont 
on a flallé les contribuables. Il n'y aura sans doulo de la faille de personne, 
mais il eût été mieux de ne pas donner pour solides des gages aussi pré- 

Etsî In guerre éclatait, la r.ai.se dYniurtissoment étant , par de nuinx m 
projcs, atl'ecu'e h une opéra li' n sp-Vi-ik'. i! serait donc impoli ti!o de faire 
Un emprunt? A celle objection on a répondu que l'on 'limiterait les dispo- 
sitions relatives à la caisse d' amorti ssement. Voila donc, an moindre évé- 
nement, le système de l'indemnité tombant a terre ; nous serions donc en 
véritable état de banqueroute avec les ci propriés. 

Enfin, si la loi de la conversion des rentes était adoptée, et que par Ion 
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jeux do la liourse les :) pour i (IW, T.'i, s'élcvas-scnt au taui moy*:u dç 85. 
les rentes rachetées ace taux in; |iri.i]iiiiiiii'iil plus ;l millions par au. . 

S'il ne faut pas <:i.nn] r d'une isidiiL-' j positive sur ce qu'il y apourtan 
de plus substantiel p air raciaiillc ni i!<; l'indemnité, sur les li million; 



qu'ira doit penser des :) autres million- i : u n|ili't[Li-filai n-s de chaque cin- 
quième de l'intérêt total. 

D'après Ira calculs qu'on, expose, il y mirait excédant de revenu de 

4,201, (KHI francs pour l'année. IN^i, cl un excédant de 8 millions dans la 
balance de )8îi M8SB. 

Pour admission préalable île ci;.- calculs, l'esprit o~t obligé de se pliera 
uni; nouvelle support iou : car le pr.ijet de lui, semblable- à lui-même, e.-l 
liv|iiillii'lii]ueil;Liisl"i)l'>.-''sp.-i!'riis. I.c> l'vci'diuil- île recolles dont, on nous 
parle, s'ils sont avérés, ne peuvent fin- considérés comme acquis que par 
les lois de ré K le ni' uns d'Tmitiis de- runtribulirui-. Compter d'avance les 
e\rcdai)t5que mésonloraienl les budgets, ce serait disposer d'une chose en- 
core éventuelle, et qu'il n'est en nuire pouvoir ni de réaliser, ni de prendre. 

U créance d'L.-]uiRi].; I^ire i. l'aetii du budget de ISÏ.'i, r-t c'est sur 



ï - 3 aulres millions fondés -ur des CM'édants de recettes éventuellement 
placés dans les budgets, dans lesquels un complu une créance é Iran scie ' 
dont on veut bien convertir le droit en fait, avec une confiance que je par- 
tage entièrement, mais |iuur un temps que lis iinlhcucsde lanuble Espagne 
pourraient étendre au delà du terme des ( iuq années du |;rojet de loi d'in- 
demnité. 

l'our soutenir le système adopté, on semble raisonner comme si les 
cvpro priés, ajaiit reçu leur mdçinum': dans le cours de cinq années, cha- 

Ainsi tes pii>spérités éventuelle- -ur lesquelles repose la moitié de l in- 
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d-unnilé doivent auirinoiiic)- t i' ; i r i n h': i> en année, en proportion do l'accruis- 
semenl de la niasse des S pour 100. Si 3 millions d'cirortaiils ils recettes 
suffisent la première année, il «■ ji faudrait sis la féconde, puisqu'un sup- 
pose dans l'énoncé du projet de lei qu'un nouveau cinquième de rentes sera 
venu se joindre a l'émission du premier cinquième, et puisque la caisse 
d'amortissement n'aura pu absorber le capital de ce premier cinquième 
dans la première année. Il vous est aisé iriaiiilci.aul, Messieurs, de suivre 
celle progression dans le cours dis cinq années ailriliuées i lit liquidation. 
Et si cette liquidai ion dépasse le lerme filé, de quelle lui ne faut-il pas être 
pourvu pour lieu™- une base à l'indemnité, puur se ri«r un trésor des 
iuléréls composés lie future s prospérité? ri d'imperturbables espérances! 
.Sur quoi fondo-t-on l'espoir d'un arrroisscmeul dans le retenu publicT 
des consommations et sur celle des droits d'en registre- 
que les mutai ions de fui'iune à l'intérieur n'étendent ni 
quand ces mutai ions font occasionnées par 
-S lie linanres. Si le milliard c|Ue vous donne;, à l'e\prn[>iié est 



pas ce' quels bise vante do lui domior, "reste dans un étal' mural de récla- 
mation: enfin ïacqucruir. donl ia pcr-jiiuc cl 1rs bien.-, on sait trop pour- 
quoi, sont dans mie position moins favorable qu'avant la proposition de 
la loi. 

f.es biens appelés nationaux sont si loin d'avoir augmenté de valeur de- 
puis la publication de la mesure qui (levai! en faire une source de richesses, 
qu'on trouve à peine à les tendre à lias pris, rl qui- les biens du clergé at- 
taqués de la cmitai;iim sonl touillés de III | r Mil). (,>ue des personnes ap- 
plaudissent à ces elléls du projet de lui, cela rout-élrc ; mais du moins, ee 
ne sont pas cens sur lesquels on n prélendu nioim'rcc projet 

lin supposai)! même une aiiyiiieol.lti taris les deuils d'iTiiv-isIlement, 

par lu liiiu-a' des valeur- d"s iirupri-Vés jadis eoufi-[|iiéi s. celle iuuiuieii- 
talion ne pourrait eouieiiueer d'une manière siu.-ilile nuaprés l'aelicie- 
inent de l'opération, flr, comme les 311 millions ne snnl ili-lribnés. que par 
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Jiit ïtijiik tuiitu luiii' vjiuui' n,u;a'e |':ir le ■_' i □ j ■ ■ ■ ; 1 i:<iinp!"i du l'iiidiTii- 
;. Ain.-i la j)luï-ialui; Je leur venir « l'enre^ln'nieiil nu pourrait plus 
uvraa tiutnljiv du eu.- |irt'pie'H's. qui doiuïit sur 1 , ir il rin.quiiiLiiu.nl de 
lérél (lu milliard pondant lus l'inq nnliùi's de l'opération. 



vc-riste par le privilège accorde: car l'acquérir, sachant que l'émis,™ 
HTii tdiligode pa;er tons droits du imii.dion après IV\piraii'.H] dos cinq 
annies, Iwndm naturel Ira nenl le prix du *s (erre Irès-liaut, et gagnera 
pcut-clru tur l'ancien pL^susseiir préoi.-.'-inriil lu somma que le gouverne- 
ment auw perdue. Les hommes sont trop étrillés sur louis inlérêts, pour 
croire que la chose puisse se passer autrement. 

11 arrivera donc, Messieurs, u.iu de ces deux diu-es .' ou les acquéreurs 



ou il y aura des traii-a^ion- - 1 1 1 j ■ -j ■■ j i 1 j r ■ I nu diminueront le» autres 
ventes de ces biens, et ces transactions ne ;en>nî point ; 01 imises sus "droits 
«l'enregistrement, l'an- !'uu et l'aune a*, il n'y a point de plus-value pour 

Votre commission a trouvé à rarneuili ■■ 1 1 qui l'ait l'objet de mes re- 
marques, des inronv^ii-'iit- d'une i'S]vjc-«. d.ilV; renie ; elle l'aurait cru lion 
dans un autre système de lai, mais elle le oroit dangerett); uni au projet 
acLuel. En conséquence, elle vous propose d'en neutraliser reflet par un 
amendement qui deviendrait le dernier article de la loi. Si vous adoptes 
cet amendement, il ajmilera une nouvelle, force aux raisonnements que jo 
viens d'avoir l'honneur «le vous soumettre. 

Votre commission avait encore pense !i demander que les inscriptions 
inférieures à, 5011 l'ranrs de rente:- fus.'eul in-crile; en totalité, mais elle a. 
été obligée de renoncer i cet ameudeuK'Ut cliaiïlalile, parce qu'elle a re- 
connu qu'il comi,r;mrt/<iiI toute î cjic.iiûhn du jiryel de loi, en contra- 
riant les calculs financiers qui en font la base. Et pourtant je viens de 
vous esposer, à l'instant même, que toute.- les petites cotes de l'indemnité, 
formant entre elles les iinalre cioum-' n)i > lies îiVlanii'.liuns des indemnités, 
s'élevaient a peine !i -if. millions ou au cinquième de l'indemnité tutalc. 
Fresque tous les entières de province, c'est-à-dire tout ce qui a été soldat 
dans l'émigration, recevront iill tV. par an pendant cinq ans, s'il y a lieu, 
mais seulement dans le cas nu leurs indemnités individuelles lie s'élève- 



iles ,H pour 100 I. 7o. On croit ju-iilier cette ronception en di.sant que 
donner des:t pour lut) ii 7,"> a<i\ émijrrés , serait accroiire le montant de 
l'indemnité d'une somme de I H millions; mais si l'on accroissait la dette de 
l'État en donnant des ;( pour KHI à aux émigré-, comment consent-on 
à l'accroitre sur uiio somme double, en diinri.uil de; :) pour 100 a 7-ii ans 
rentiers? 

On augmente, répliqiio-l-nu, lo capital de- rentiers, parce qu'ils conseil- 
lent ù faire le sacrifice d'une partie de leurs intérêts, lih quoi! on trouve 
iiue les indemnisés, déjà lésés par les di-posilions do lu loi, qui perdent, do 



NtLIMSES roLmorcs. 
:e do domicile et ifs fruits de la le 



k' projet sur tes renies- i;i>i -uit clui .1,. l'indemnité, comme pour le flétrir 
cl le perdit. Les H pour HuMe l'indemnité. p>i concurrence avec Ifs 5 con- 
vertis en 3*75, sont mort-nés : lu loi lie la conversion des renies lue la 
loi de l'indemnité. Tantôt on a pris min de rassurer le publie par les décla- 
rations tes plus formelles, sur la liaison qu'on pourrait, mal il propos, 
croire exister cnlre la loi de b conversion des rentes cl la loi (le l'indem- 
nité ; tantôt on a laissé connue enlreniir celte liaison, il est vrai qu'il n'y 
a entre les. deux projets qu'une triple conncMié, celle des infortunes que le 
projet d'indemnité rappelle, el relie ries malheurs que le projet sur les rentes 
prépare. 

L'artielc 5 du projet ordonne que le- rentes ;i pour iOfl seront délivrées 

cinquième devant être inscrit le 33 juin 1825. 

Il reste, Messieurs un peu pies de deux mois \ compter du jour où. j'ai 
l'honneur de parler devant vous jusqu'au 22 juin de celte année : dans ce 
court espace de temps, pensez-vous que la liquidation puisse se trouver 
avancée de manière a permettre l'inscription du premier cinquième des 
renies de l'indemnité? 

Pour être justement départi, ce premier cinquième devrait l'être sur ta 
totalité des indemnisés, c'est-à-dire qu'il faudrait qu'au 32 juin tontes les 
liquidations fussent connues et réglées. Or, comme cette supposition sursit 
absurde, il faut en venir à tetle autre supposition que si un cinquième dos 
HO millions pouvait être inscrit et livré à ries parties prenantes, le 22 juin 
prochain, ces parties (.reliantes, qui rdi solderaient un cinquième de l'indem- 
nité totale, recevraient plus que le cinquième de tour indemnité particulière. 
Plus il y aurait de parties prenantes inconnues ou non aples fi la liquida- 
tion, plus les parties prenames inscrites verraient s'augmenter la [>art 
qu'elles recueilleraient du cinquième du total de l'indemnité! Ij>s plu 5 
criantes inégalité? s'clabl iraient entre les ayants-droit, puisque les uns re- 
cevraient d'alxird pins que leur cinquième, peut-être même la tulaliléde 



Ii'isr eréanee, tandis que les imli i's qui n'aoraii ni [>u leiie valoir leurs li- 

l'ar ces suppositions qu'un t.<: saurt.il .nluu/SLiv, |.ui?'|u'il faudrait ad- 
mcltrccn même temps un ordre de eliosos contraire au teste de la loi, noua 
«mimes ramenés à-ame vérité, savoir : qu'au 22 juin prurliaiu, il est presque 
impossible [ju'aueuue liquidation ait eu lieu, l'I qu'il estetiMii'e plu- impos- 
sible qu'à celte épuqui. liqu i.ij:inu- : ; o,'nil d'u.i i/iiieuunie de la iiinimc 
totale. 

De 11, Messieurs, une autre vérité : r.Vsl que les .1 pnur 1 00 de l'indem- 
nité in. 1 peuvent arriver sur la nluce liuis le.- premiers munlculs de I'u\0l*u- 
tiun de la loi de hi conversion rto rentes. Par une autre conséquence rigou- 
reuse de col autre Fait, les :( pour lil<) à T'i recevront seuls le premier ell'ot 



clianyï n! |i(.ii;' lui; il poiiiT.iil .-e pi ésenter -ur le cliauqule bataille, lorsqu'il 

Mais suppliions un lieiuoux o\ | rVi; uji- . jupposieis qu'il ail obtenu sa li- 
qiiid.:liiin par l"onlraui.-c dos iuliigicls el des prétendes tens d'adaiivs 
qui auront dévoré d'atanre une pallie de ee qu'il doit recevoir, le voilà 
parvenu au grand bonlicur de venir risquer à celle nouvelle roulette le prix 
de ton patrimoine; le voilà assis l'i l'immense tapis verl eu face de vieux 
joueurs el de j;roS r.ipiliui-los. Mai-, r 1 1 1 ■; ■ 1 iju'i: lasse, it déplut d '■limiter dans 
la carrière de la perdition avant lr ii juin de eetle année. Or, beaucoup de 
renie.- à o peur Mut jurntn ele cène élis auparavant en 3-7S. 

J.e premier délai aeeorilé pour ell'eetuer telle eonversion expirait le Jour 
même oùduil commenter la déliir.inoe du premier dividende de !'iilemuité. 
l'ar an rlian^'uient eue la lune; a.ur d: la di-russier, a tunv de faim, ci! 
délai est maintenant de trois mais, à dater du jour de la promulgation de ia 
loi. Ileslpreliablo, Messieurs, si vous ne rej.'le/ pas eelie lui, qu'elle pourra 
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publieo dans les promiow jours il» mois pinclin 



Je vmiii ( J i ■ 1 11 .«] j i. L i ; -i ii: l>éiirlii:e la pi i-iuii'i 1 '.! cl grandi: Imusse ries renies 
|i;ir rji]i|)licj.liuii île Il cuis-c il'ainnrlis.-cmeiil ;i une seule espoee de fonds, 
n'aura pas ù;e i lV'.-tUié ilauî Fer pâte île l [i i . ■ I h 1 1 1 ■. ■ ~ mois; si nue maisuu favo- 
riser, ne pourra pas, par un double jeu, faire uiunler à Si et au delà les 
!i peur 101) qu'elle aura ceiivcni.- eu i) pour lllit, Tj, tandis qu'elle main- 
tiendra les o peur 1(10 dus rendors, qui n'aumnl p.is Vuulu consentir à la 
enu\ei\s:oii, quelques reuliiiii s ;lih!i»iis du pn.'rV tju'il v ail un encom- 
brement de renies entre îles nuins étr.mj^res, ou eu convient ; que cet en- 



dé prédation ineiiluMr poiir Ji.-> :l puur Un) de l' indemnité, qui viendront 
après l' lie lire lia coup de mai», se trainer li i.-loineni à la lloureo. Alors le 
spéculateurs; re parai (m ni pour dmililoi 1 à la liiii--.su la fortune qu'ils aura; 
faite à la hausse. 

Et je dis tout ecci. Messieurs, pour te premier cinquième, et jo suppo; 
que le premier tinqui. '-mit sera liquidé lu première iuiiih:; jugez du torlde 



donner que 000 millions pour un milliard, on répond qu'il y aura, au 



Digitized by Google 



«LINGES rOl.mQVra. 83 

moyen du je.n. un ™'n-nissnm''n! rc'r/t\o c.i]ii!;i! de MO millions : ainsi c'est 
la condiiio» du créancier qui rend l'aceroisscmenl. du capital fictif ou riîcl. 
Ajoutez que pour retrouver les i(tl) millions manquant nu milliard, il faut 
que les 3 pour KM) de l'indemnité monteu! p-qu'i'i leur pair idenl. (pi'ils 



In mi'tiiL' u('i.r;j|ion rcmpin\,n m . i ■ | i : i (le de L li.. cj n- n rc cents ans. 

Sans nous aiTt'lcr à celte ironie de; chiffres, m réduisant toutes les liqui- 
dations n <;i'nl mille (cl il y a environ mialreM iii;;i-di< niill-! familles apjW- 
lées i rinleinnil'.''), lu a4in''(l;inl que la eommi-sinn sié^-iii Nuit heures par 
jour, et iJniiFi.il viuul ; j u j i r a ■■ = à clinnuo araire, il landiail nn-t-i ■.■ tli.i mis 
pour les terminer. Mais ce cnleul es! Iiirn au-dessous de In vérité, comme 
on s'en convaincra en suivant la marrlie de In liipmiuiinn :i travers les ar- 
ticlcsS, il, 1U, il, 12 et 13 du projet doloL 

C'est mu préfet e 5 r p t eu ence l'<jj évslioii ; il n'y aura -vins doute ni mé- 
prise, ni ignorance, ni passion, ni amitié, ni inimitié dans n.' qu'il dira ; et 
l'ii'ii lnnl une aille k.'!'n iir stssjj -m Ira la lii|ui'liii'in i^r-j: = hi.it: îles mois cl des 



(jour absorber tous ses munie ntsï 



moindre ci>uV;j[i--,ri iiv.T li' ^■■iivi'nii'iiiri.t '.' que de eliieaues m' p''ii'.-ou ps 
faif.-î ïiiiilùl i-'rA mu- j ■ i l ■ ■ ■ i ■ rnarn [i il' ; tantùt <:>■ snnt 1rs droits d'un 
tiers qu'il faut examiner; taulOt ce sont des noms, des prénoms ou uni si- 
gnés ou inlcrïoriiji. Les -Jint tlu pmu'rnemen! ont eus-mémes remar- 
qué que li'Hifuvnw'p i-i'iil!^1;ilî"jj.< -uriii iidruut. . t>eu.\ persnnues, out- 
il? dil, ]ii uvi ri' se | iv-.'!;! i;: ?![■«[! Inni'Tiii ni. se dispn'aT l'être iee rlu m-mc 
druit ; le-' prlils prupiïé :„hvs lu 1 pitoiiI \>:.* plus que les aulresi l'abri du 
litige, et, dans co cas, comment à loui- éinrd proeéder a une lii|i];il;ilin:i 



amis. Ses hini'ii'ix i:n! iiro .-.ainii;' il le lui'iue penehant : ainsi, sous le 
ministère actuel, ici? iV-i-l imaut> jionri-nni être liquidés avanl tels autres, 
cl -uns un ;iiiiii?!i'Ti' d'ui:e opiumu d : hlV-ifi i( i la rliann' pourrai! rire en 
; rlis ijji|i(Ti> : e'i si iiin.-i i|u'l-I faite !;i icliire liriii.iiinc. Ouaud on s; n^ 1 

qu'un M'iil li"' e, quel iju'ii soil. p>'u( r.'nir dans fa dépenihuee tous les 

intérêts des l'amillcs; que, de plus, lous les revenus de l'État et -1 10 mil- 
lions do bons royaus pas-enl pur ses mains, il y a de quoi trembler. 

Après le ministère des fi lui m'es, la commission qui .-union! examine de- 
nouveau les qualités el di'nils de. réelauvuils ; on cas de contestation L'Ile 
renvoie le? partii-s devnnl les juges : toute la lïancc peut être traduite ili 
barre des tributuM. 

Sur l'appel dos ayanis-droit, nouveau cl dernier procès a un conseil 



mille affaires de l'ani-ii'inic. propriété r. .rii ii'-rc su-onl ajoutées aux afiaircs 

commission, lotit '-n iqipvouvaut la liii'iareliie des pouvoirs qui doivent pré- 
sider a la liquidation, ajoute : • Il & cependant été impossible a votre com- 
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l'étalage, des longueurs ( |!;"c-:i Li ;l. i 1 1 ; ■ i, la liquâàïii.in sérail puéril, si ces 
longueurs n'avaient des rr,iiséq,i<-ucr- ; finir.- te.- : clic; changent, en effet, 
toutes les conditions de In loi. 

Il est civjdent que les diverse; fictions, que les inconvénients sans nombre 
attachés au projet de lui. dM]:i|.uonl. ■ i i|>leri.eit ni proportion de l'accumu- 
lation des années employées ii la liqnidnlbn : que deviendra, en cas d'un 
prolongement de période, la paiïie du milliard qui n'aura pas été distri- 
buée dans l'espace de temps fixé par la foi, faute d'apuration du comptes? 
IJuc fera-t-on de ]"c"M"< : tJ.-n:l de-; :| Ksillhns r.ioliolrs annuellement par la 
caisse d'amortissement, si ces 11 millions ne trouvent pas de service! Gar- 
dera-t-on ces excédants d'année en année paur un liquidation future, ou 
bien en changera- t-e:i la div::n:iii(in'.' Al'-r* la liquidation présumée perdra 
dune ce qu'il y a de pei- sûr dans son hypothèque. 

Même question puni- li> 3 millions il.: ] 1 1" . ■ — i ■ ■ '- 1" i 1 ■'■ >'n ntuellos assignés ii 
l'indcmnifé. Il faudra que ros prospérités i'-vi-i ,1 1 i.-Ll.-i. qu'un projet rempli 
d'imagination se plaît déjà à suppute pondant emq années, veuillent bien 
encore dépasser rc terme, pour ;iil- r .il!, mire à ;mi:i[ nnniiné dans l'avenir 
■ion incertaine de quelques rcnlos nouvelles, l'ne dette tantôt liqui- 



pour IÛÛ, toujours prêts à naître, tiendront pi rpétuoHcmcnt la Bourse 
en échec. ],'ac<|uillemeut de l' inil.-iu nitf '■ deiiondra irrégulier comme la 
liquidation : tantôt eello liquidation ira vite, t.uit"' elle marchera lente- 
ment; on ne saura jamais quelle quantité do rentes nouvelles envahira 
subitement la plate, et ce sera bien pis encore si celle' émission ignorée du 
public est connue, comme elle ne peut manquer de l'être, des subalternes 
employés à la liquidation. 

lilrangcs contradictions! La liquidât ion peut emhras-rr un demi-quart 
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de Siècle, et l'on n' accorde aux espri priés pour réclamer ipj'm] temps visi- 
blement linp court ! I.hie de\ iendr.int 1rs s.iniiirs eacanles par celte riRfm- 
reusc prescripliim, iijii-i f 1 1 ii ■ ee)'.i.s qui se îrmivirciil libres! llc;leronl-clles 
nu gwiïurnctnoiitïSTOiit-fllOf parla t'ées entre les intéressés! ].aloi devrait 
le dire, et ne ledit pas. 

Ilépundiii-t-oii que ces diverses sommes ne feront que fictives, qu'on no 
pourrait leur donnt r d'i xislcnec ty;<: pur une émission de renies, et que 
celte imisaon n'aura pa, ii™ fcmt .,»Vlk- iw trouvera pas d'in.ploi? Alors 



réle, comme autrefois lo soleil à la voix de Josué. Et qui fera le miracle) 
Dix, quinze années, quelle portion île la vie! I.a [■'renée sera-l-clle dans la 
posiliun où elle se Inmvc .ni;uui.]'li>ii 7 llien ne sera-l-il arrivée» Europe! 
Au milieu de nouveaux événcmcnls, des général in us nouvelles auront 
d'autres plaies a guérir que les plaie* r;ue muis aurons failes, ou que nous 
n'aurons pas fémurs. Les minislivs aclurls uuroiil disparu; il ne rcslera 
d'eux que leur mémoire : il - la fncdiTeni sans dmile sur des bases plusso- 

Je suis las, Alésai, ne-, el muis l'éles sans doute encore plus que moi. Je 



tout le projet do loi eu un seul article. i;ni po-'-aii le principe (le l'indem- 
nité el fixerait la sou néee^-airu [, l'aequilleiiieiit de celle indemnité, dé- 
clarant que l'exécution do eeile lui aurai! lieu d'après le mode qui serait it- 
glé par une loi. Un a 1 irai! ain-i le U ju-qu'à la session prochaine, do 
préparer pour les Chamhren nn bavai! aussi bon qu'il est possible de lo 
faire. La préripilalien en inaltéré légale e.-l. funeste; témoin les milliers dfl 
lois accumulées depuis Irenlc ans; lui.- qui, s'areusaiil el se rappelant les 
unes tes aubes, sont plutôt un reçu, il d'anï'ls rendus contre les lois, qu'un 
cmle do kit». 
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Mi.[.ANi:r> wijTiQsn. R7 
■s, le projet fournis à votre examen a besoin d'otro 
coiuniissitm a prop iso dos auieiidcuiraib utiles, 
vont pohil a la racine du mal. Lu circonspection 
]'■ noonu.-.-ioii rejomnouule, laisse assez dé- 
cret] loi débuta du projet, mais qu'il s'est eUrayc, 



tt les liquidations tuiil iruie.. j:.ti|u'n des » .- plus heureux ; alita eu 
C'est pourtant, Messieurs, le résultat dont l'indemnité, telle qu'on la 

propose, sera à luus ninluenls incliaeée. Qlalqeos liquidations rognées, 
faisant partie du premier rimiuieuk' , iront pout-oîro à quelq le; familles 
lieurcu-es; mais au ■un J i ■ .-j 1 1 j j j -. - , d.uis l'éiat .-l . ■ I r i, ■ i de la loi i l don; la JJ(l~i- 
liou politique do l'iàii'ope, no pourrait tlii'c t'e qui arrivera du quatre, ou, 
si l'on veut, dos Loi* dernier., diiqiij-iiii-. tle l'ii.d-niiiito. 

Je suis convaincu aussi avec votre cuiumisîiuu que le; niinislres do 
.^a Majer-ié piv]iili-,i„ ui lnciiejijeiil i-.v ■ \uu-, Messieurs, l'Ibun^ralilo enga- 
rimih-iiI do Imiv disparidlre, iiulanl qu'il serait ou lour p.mvoir, parlalJoulo 
tic l'exécution, l'imperl'eeiiun do l'uuiui^o. roitgjsomeiil do rendre les 
faits aussi urépi'uciiablcs (pio les iulonlinns. Mais et: ne sont p-.>iul dm pa- 
roles que nous mmiiic- diarg.'s rlo l-^ucr a l'avenir, quelle que suit 
d'ailleurs notre eunfianco en Ces paroles : nous lui (levons non tics pro- 
tw:--cs l'u!;ilivos, t|tii pas-cul avoo les Ikmi.iiioï; niais (loi luis sincères et 



c: Mliou do rua! s, : o;..il- 



Je n'ai.tt.n 



àn sa diynilô, el de détruire e>' [ ■ ■-[•■■.. ( p.ij'iii.iii'' tjni s'altaehe aux hommes 
honorés par de grand.- iadiliei.?. On n'a pus vuiihi, sans doute, jeler parmi 
nous un nouveau levain de rûvt-lul iorr. semer de nouicuux germes de dis- 
corde el de haine; nu n'a pas voulu aj -n'er à k'iite- li s inferlitnes des émi- 
grés celle d'offrir ces respectables lietiuies à l'inimitié de leurs compn- 
trioles; cl pourl;ml l'apparition r-iiiuillauév des Jeux prujïls de loi, des 



La loi d'indemnité d vaiiètn; o,k loi solitaire, ne liant 

moyens d'aceuinpIL-seuMil, .-mi principe de vio ; borne nt 
lages replncdo par la main du roi; monument expiatoire 
priélé, el marquant la lin de la réyululiun. Le projet (|ui v 
est malheureusement raluiclié à de* idée- qui cil rompent ]; 

La pensée d'une loi de concorde, de morale et de rel 
cœur d'un magnanime souverain ; celle pcn.-ée en sort a' 
caraclcros, Qu/arrivc-t-il:' Elle r.-l Irji-forméc en une loi . 



aux émigrés, celle nouvelle délie, appuyée sur un effet ancien el solide, 
aurail vu son origine se perdre et se confondre dans la délie commune. 
Mais non I quelque rlui-e d'iiieonipreliehsibl. .nous p Hisse comme malgré 
nous ii perpétuer le «Hivcnir des dé-asties el des parlis, à graver plus pro- 
fbndémeDt rempreinte du sceau que nous prétendons effacer. Noua aurons 
des 3 pour 100 a 7!i annonçant la réduction du rentier à la dule de la 
création de l'indemnilé; nous aurons des 3 pour -1(10 nationaux, comme 
nous avions des liens nationaux, et qui sera il bieulùl atteinte de la défa- 
veur dont cctle épilboli; a lï.ip|:é les bi.ns qn il- représenteront, fions doo- 
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lierons ces 3 pour 10(1 à un père de famille, comme nu billet d'enlrée à la 
Bourse, cl nous loi dirors : <■. Va i-.erj^ver par la i ■i lmic eu que lu iis sa- 
crifié à l'honneur, Si lu P'-rds tli- ii(:uve;iu ti-n |V:!-. :r;;L'inc, la légitime do les 
enfants; si lu perds quelque ilmse île pies précieux, les vertus que t'av.iît 
bissées la première indigente, qu'importe? A la liourse on cote les effets 
publics, et non les malheurs. • 

Jo voudrnis savoir, Messi<-iivs, de quel temps ri'ms sommes. On nous 
propose des règlements religieux h.1 i lt 1 1 ■_■ ~ île l'austérité du douzième siècle, 
et on nous occupe de projets de lin»! jets <p;i semblent appartenir à une 
époque beaucoup plus rapprochée de nous : il faul pourtant être d'accord 
avec nous-mêmes; nous ne pouvons pas ùlre à la fois des joueurs et des 
chrétiens, nous ne pouvons pas mêler desdéci'els contre le sacrilège a des 
mesures d'agiol.igc. Si u 'tre more le es; relâchée, qui; notre reliai en soit in- 
dulgente; et si noire religion <-st sêvire, que mitre morale en soutienne la 
rigidité ; autrement uotr» ii>.-,n i-i'-i | n. -i k-i>, en frii;'|i:inl tous les jeus, ùterail 
a nos lois ce caractère de convie; ion qui doit W - In ire respecter des peuples. 

.le crains, Messieurs, que le projet de Ici d ; l'indemnité, suivi dit projet 
de loi do la conversion des rentes, derrière lequel on entrevoit un troi- 
sième projet de réduction, n'ait été conçu, contre l'intention de ses auteurs, 
d'après un système ihiui i:: l-ïanee devienilciil lu victime. H serait dur que 
la l'rovidcnco eût ébranlé le monde, précipité .-nus le glaive l'héritier do 

de l'or avec les débris de notre gloire et de nos libertés. 

J'appuierai, flles-ieuis, tous ils anjcikknj'.uts qui me paraitront propres 
h améliorer le projet de loi. 



■iUNGKS rounotm. 



OPINION 

L'AMENDEMENT PROPOSE PAIi H. LE COMTE IlOÏ, 




Messieurs, i'MMndemcnt qui l'ait l'objet do la prt60tito di 
pour nul. de ehanevr on réalité rindeiiniiié à peu prés fictive di 
loi. On a voulu combattre ce (]in: dit ,h< eliimére di; te pi 
ii von?. Messieurs, h jn^r si J'i-j, a ■run-m. h si | : ivlululii 
délruil. 11. le cuiiituis-iiifiî Jti roi lui-même n'a pu couvrir par 
do sa ilMitm I» faillira de h cim- .-i ,ii ,■ ,,,--{■ ,{:■ 



M. le minière ilu mi ayant repris ce ipt'il avait dit sur le principe des 
amendement, je »o senti pas non plus obligé de le suivre but ce terrain 
constitutionnel, oiije me serais trouvé plue rassure. 

Les avanlages de cet amendement oui été développés par son autour 
avec celte lucidité qui résulte d'uni; peu.é,. |>i™ conçue et d'une connais- 
sance approfondie rte la lumière. La somme de l'indemnité, 37,500,000 fr. 
de renies j pour 100, u'esl aussi considérable un.- pour rapprocher le ca- 
pital réel du milliard Gel if du projet de loi. Le premier lablcau aminé J 

seulement ajotilés à l'intérêt oiuiud ['iod< milité les J .'>0 millions eu 
moins du prétendu milliard sont retrouvée. 

En vain on a combattu les calculs financiers de l'auteur de l'amende- 



n'est pas im'uf dimim. 
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mendcmeut, et qu'en continuant l'opération pendant oirzo années au lieu 
de cinq, lu caisse d'aïuonissunetit aurait ]\ e.mwé se.; 37,ii00,O0O francs 
de renies nouvelles. 

Je vais essayer, Messieurs, de rendra plus sensibles les effets de ces 
chiffres, un les dépouillant du liii^apj leiïminue et en saisissant lis objoc- 
lions telles qu'on les \ rv--. nie aux esprit j < ■ j . l lai avisés avec les opéra- 
tions de nuance!. 

I.ei principale objection que l'on élève contre le «ysli'-me de diminuer le 
fonds d'amortissement , en y prenant les ventes nécessaires il l'inde ilé, 



d' 



,qt 




les 3 pour KHI ont moulé »i prud^icnscmcnl eu Au fiel erre. 

de 37, (il)ll, Otin francs, m.iis vous renv-llci en circululion 37,500,000 fr. 
de rentes rachetées. Ku couirant la plnci- d'uni' aus-i grande quantité d'ef- 
fets de mémo valeur que ceux qui s'y négocient, comment espérez-vous 
éviter une baisse? 

Je réponds à, relie qur^hli.ii, qu'en ta faisant, on oublie que les 37 mil- 
lions 1)00,000 francs de renies ne seront pas jetés à la [ois sur la place, 
puisqu'ils ne peinent être émis qu'au fur et a mesure des liquidations. 

Si vous les suppo.-ei érni.- p.ir c ij ■: [■ iji-im ■. 7, ."il"), HOu francs puisés an- 
nuellement à une cais.-e d'ainortissemcnl de plus de 77 millions produi- 
raient à peine un cliet scn-iïile sur le tours de la rente. Eu attendant un 
emploi, le reste des ;J7,o(>U,liiu.i francs demeurant il la caisse d'amortisse- 
ment continui.'i'ait à racheter des ventes, et des la première année la moitié 
k peu prés des 7,li(JII,IH10 francs émis serait d-.'j'i rentrée à la caisse. Ou 
peut voir la suite de eus calculs dans le stcuiid taljlcau joint à l'amen- 

On craint de nuire ai; dédit ; ce qui nuira au crédit, ce n'est pas l'amen- 
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toutes les espèces de propriétés; c'c.-l cette énnrniu disposition d'un projet 
de loi qui dut cesser i'i-fïft de r.Liiiurliwiuieot >ur une renie pur le porter 
arbitrairement sur une aiilre, roiifuniliLu: r.u:iut:i;:e ul lu crédit, l'ôli'-vatiooi 
soudaine et artificielle du taux de la renie, ci cellu liausse graduelle et ralu- 
relie, résultai d>' l,i roiifiancc publique. 

Vous craignez d'aiïccler lu crédtl : mais un accroissant le capital de I» 
délie d'une manière !i épouvanter lu; c-prils le.- plus audacieux, en criant 
30 millions de renies au c-qulal d'un milliard, ul puis <lu :l pour 100 à 75, 
nu l'iitTcdi'Z-viiiij pas, eu crédit ! 

Vous craignes d'ébranler lu crédit en touchant a la caisse d'amortiase- 



comme nous l'aurons reliai d'abord aux :> pour 100 au-dessus du pair, 
pour les forcera la conversion en 3 à 75, comme nous l'aurons retirée en- 
suite aux simples 3 puni' KHI [i.mr lesquels nous l'avions détournée dosa 

Si l'on ne prend pas 37,500,000 francs a la caisse d'amortissement 
pour payer l 'indemnité 1 , il faut créer 30 millions de renies nouvelles; et 
qu'est-ce qui les pavera, ru 311 millions, si ce ne sont tons les sujcls du roi, 
de même qu'ils payent les 77 millions à lu cais-e d'amortissement? Dans 
le système du projet de loi, le omtrilmahle pavera 117, Ml), 000 francs, au 
lieu de 37,500,000 francs : savoir 37,500,000 francs à la caisse d'amor- 
tissement et 30 millions de rentes nouvelles. 

Si 37,1)00,000 francs [pie vous lais-erci à la caisse d'amortissement sont 
employés a atnurlir lus 30 millions du renies que vous avei créés, il est 
clair qu'en prennnl lu; 37,otlll,Otm francs pour l'indemnité a la caisse 
d amortissement, et ne créant pas les 30 millions de rentes nouvelles. I» 
puissance de la caisse d'ainurl issuiiieul ivsic a p'o prés la même dans les 
deux cas; cor, dans le premier, s:i force se ironi e diminuée de la Quotité 
des rentes nouvelles qu'elle usl obligée di' racliHcr, ut dans le second, sa 
force est diminuée de la quotité qu'elle c-t obligée de prendre sur elle- 
même ou autrement ; vous ne pouvez p:is dire que vous augmente! la puis- 
sance de la caisse d'amortissement, en y laissant les 37,500,000 francs qui 
s'y .trouvent, lorsque vous créez, eu dehors 30 millions qu'elle est obligée 
de racheler. 

Dans quelle position r.nus 1rnu.vurnn.-ini us quand nous aurons puisé les 
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37,500,000 francs pour l'inuenniilé ,\ la caisse d'amortissement? Toul 
juslo eoniiue noiisélinrs mi tlSIO, lors de Ici création de la caisse d'amor- 
u^iiicntau moment des liquidai; jus du milliard do l'arriéré. Trouvez-vous 
que votre crédit ait tarisse depuis cette i'-[hk|ill' 7 (|iii> vous n'ayez pas bien 
payé voadctlcs? Âh! combien votre position v:n Irurc ! Les rentes, lors 
rie l'.'t.il il iH.-c-n~<-i i: lie hi rois.-:' d'aurirlissriueii!. ■Inï--.- - iil' imnl du il) mil- 
lions, étaient cuire 07 i:t Cil; elles sont aujourd'hui à 1 02; et celle caisse, 
qui n'émettra ses renies |ionr l'indemnité que par euiquiùtnc, conservera 
pour son premier rachat 70 millions; pour mi» second. Cii,:>0 1>,000; pour 
son Iroisième, Sîi millions; pour son quatrième, .(7,od0,000 francs; et 
pour son cinquième, 4(1 millions : rachats qu'elle ne perdra plus comme 
dans le système du projet de loi, et qui augmenteront annuellement sa 



caisse d'amorlissotr.ent ; cV.-t ee i[iie drinande l'ain-mleuient. Irions-nous 
maintenant (parée que sous oui braderions un autre moyen d'indemnité), 
irions-nous trouver qu'il n'y a plu.-; île.* ■■'■liaat de rei-eKes'.' l'our me com- 
baltre dans deii.v systèmes, soutiendrait-on d'abord que le.siitlirms sont des 
réalités, cosuile qui- 1rs réalisés -uni des Relions? 

Mais s'il survenait un événement, un serait nuire res.-mirce? Comment 
emprunterions-nous avec une cai^e d'auioiïissemenl réduite h sa dotation 
primitive? 

J'ai déjà demandé moi-mémi', Mes.-ieurs, eomment vous emprunteriez 
avec une caisse d amorlisscmeut que vous auriez, d'abord reprise aux ren- 
tiers ii pour 10(1 au-dessus du pair, pour les obliger à la conversion en 3 à 
75, et ensuite au.v rentiers 3 pour I 00. (.es prend. ts vous mil prélé leur 
argent pour vos premiers emprunts, vous leur en relirez le gage : n'est-ce 
pas un avertissemml pour ks [> [-■'■»! -r i i-j? a venir? 



oule réduite quelle serai:, se eumpTeiail eue ■[■■..■ de plus de 70, 62, 53, 
t7 el i0 millions, selon ré|ui pie de. I'< :vi -i: i- m. -ni ; ;'ends qui serait plus que 
iiiffisaiit, en bon système de linaiiecs, pour suppuiïer un accroissement de 
letles d'un milliard. 
I.e crédit, Me-sicurs, demande une mare!;e mesurée et constante; il no 
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io«l point de secoa*?*, il ivi ennemi de* umilurcs, ciinomî de ces lois 
chercheuses île furluuc id>aud™m'Ul le corps \«<\ic l'ombre; le crédit 
C;l ht fidiilil'- .lus monts : donne;, aux iiiiisirv.- mie indemnité réelle, 

comme vuus Arï diurne on jwinin'ji! rcrl aux ciéanciers de l'.irriôiv, cl 
par cela seul vous (rouieroi d'-s pivli'urs dans les cas d'urgence, sans 
avoir lu-soin d'unir e.-i^.-e d'amoi-lU-onieut exagérée. 

Eu dernier lieu, fi un in-i.-li.i! |nnir cmismcr le fond» d'nmorlissc nient 



(nu'Kpulu d'un nilll ::n tl : |miii- inijinmler un millurd, la liainjucroutc esl- 

ollc un bon moyen de cri-dit 7 
W iii.d.- s.:j.| (j.-on- h | ,J\, il n'j n aucune liïcnlualilii a prendre l'indem- 



tliic IC'gîiîme que celles dos ti-enle. années où la pi-opriité du royaume a 
péri pe.ur I» muiuirliii;? Messieurs, je lv^.hIc le projet d'indemnité si com- 
plélevuent illiiFuire que, si l'un |.ri!|:ir:.il de ne pivndre à la caisse d'aroor- 
list-r-ment que I ouuliii ns au lion do 37 pour imil» indemnité, je préférerais 
encrae ces lii milliens uu iuiHi..rd duo! I.- mjiu seul est pénible àpre-noii- 



Hialhcurcux exprouriés louu; envie-, lu-.il lic-uiu do courir a la Buurse, pour 



réaliser, par le; cr.mbin;usi.ir.s de re milliard i|ui fuira, éternel- 

lement devant rin ; vnn? n'altailieiv/. plus aux miles dp l'indemnité cette 

1,'nmcndemcnt délivrai!' à l'andea prupriéif.iiY, du 1 ses représentants, 
rinq inscriptions d'ime .-m 11:11c i';."a!e. c'est -à- diiï le montant tic toute l'in- 
ilrmnilé de ce propriétaire, est d'une ressource immense pour lui : ces 
inscriptions ne sonl pas Méî;oriaWos en nii-iiic temps, |x>ur ne pas se dé- 
précier les unes les autres sur la place ; mais cites pourront être transpor- 
tées, (Ions les formes r f ■ - 1 ■ - 1 - 1 1 1 i d a i'- ■: .-- pai' lu lui. pcui' les cessions d'obi iga lion s 
entre pa nie tiliers. Aiir.-i l'indemnisé tiendra daos sa main toute son indem- 
nité; plie pourra lui servir d'li\ pullicque jimn- des emprunts; il pourra la 
donner en payement, on é'-liau^c ; il pourra s'en servir pour uni; multitude 
d'nuaircs, au lieu de 11c reçu voir qu'une indeiimilé morcelée par cinquième 
d'année en année, romme le veut If pi oj -: de loi. Des lions de !i pour 100, 
1 peu pris du même âge que les jmmriétés qu'ils représenteraient, puis- 
qu'il y en a du temps île François 1" ; de bonne- rentes solidement éta- 
'laccs do l'Europe, voilà une véritable 
perdue ; veilà ce que I011I le monde en- 
iii de coinpliiMiiniis sulfites d'une loi de 
d -s banquiers, ni des e.brls cxajré- 



hlics. rechon 



haïssent pas ce qu'ils sentent juste nu fond du cœur : aussi un murmure 
no s'est élevé contre les plus généreuses victimes, nue lorsqu'on a voulu 
mêler a la loi d'indemnité ht lei qu'im noble comte, qui prend son gé- 
nie dans sa conscience, n si éuiriMqm'i lient qualilice dans la séance d'hier. 
L'amendement détruira cette l'nm^le connexion. 

lin puisant à la caisse d'amortissement, votif avez pour la France l'inap- 
préciable avantage de mettre des obstacles à un s>slcme erroné qui con- 
siste a prendre des monnaies fictives, des masses de papier qu'aucun pro- 
duit du sol, du commerce un de l'iiidiHric ne ivpre sente, pour des 
monnaies réelles; un système qui croit aegm ttter lus richesses du pays en 
multipliant les signes d'une hvpolhéque qui u'e\isle [ias; qui croit diuii- 
puer îles dettes en empruntant, 
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f. >!■■:: mobile i l'.i iri- ■la.i^i- et non tle crédit, ce mm en répronv'' pur lent' s les 
auturilès linuifièirs, cl [ ar i l i ■: t < ■ ii.-.'ii'.e, qee jii.il> rinviins rcern- 

Sous le rapport do h pai\ i i l! ■'rîi-iiT-i' (!'■ la l-Yanee, cl do In concorde 
entre les citoyens, In mesure e.-l toule salutaire. On dé-ire qu'il y ail des 
transactions entre les acquéreurs et les indemnisés? Je le désire aussi de 
tonte mon àme : lié bien ! quand vous annv mis 1rs indemnisés à l'aise, au. 
tant cl aussi sinctrement que vous le pourrez; quand voua leur aura 
thlHV-, tic.hi pas des illusions |Kiiir dos faits, no» pas île- fictions peur dos 
réalités, ils auront bientèil racheté le patrimoine de leurs pères, à In, satîs- 
faction de loua les gens rie bien. Alors ies divisions cesseront réellement, 



de garder, lilire de rétrueèder une propriété remontée !, sa. véritable va- 
leur. Appuyé sur la lui me fui si puissante eu Tram r, on pourra attendre en 
puis le temps des emprunts futurs : a (■■■ftc époque, si elle deil jamais ar- 
river, on créera Ion! naturellement dos 1, des ;l pour 101 ; en un mot, tout 
ce qu'on vent produire aujourd'hui -ans motif, sans cause, sans nécessité, 
comme si l'on viuilnit seulement s'imiter pour s'agiter, f.e ministère même 
fera, dans une position plus moral.', plus snlirlo, ei les sentiments d'une fi- 
délité |ielitii]ue, (oiijunrs honorables dans eeu\ qui ies conservent, trouve- 
ront leur compte à l'amendement proposé, comme le» intérêts publics. 



DÉVFJ,OPl'EHIv?iTS 

AME.M1EMENT PltOPtlSli A L'ARTICLE 5 1IU PI101KT DE LOI D'INDEMNITÉ, 
chi.bk l ota wiiis, seuice ut 5S Avmr, 18îE. 



Messieurs, jo viens essayer de sauver quelques débris du belédince qu'a- 
vait voulu élever un grand maître do Part. Jl. le comte Itoy avait iiilrjduil 
;, l'article (i du projet de lui ies dispu-ilions que je mis avoir l' honneur de 
vous lire. 

Ce sont tes dispositions, M.-.-ieurs, que je reprends, et qui forment l'a- 



méi.incrs pur.iTio™. 97 
mcndemenl que j'ai l'iinimeur de vous ]jn>|n>.-»r. Ce? dispositions qui, dam 
l'aorotlement de SI. !i; comlo f! uy, s'appliquaient au* 5 pour 100, peu- 
vent également -'appliquer aux :l [jour 10(1. J'ai déjà vu l'honneur de vous 
faire retnieripier l'immense avantage pou;- l'indemnise de rerevoir !i la foi.; 
ses cinq inscriptions, Min qu'oih s m - .-oi'T.l négociables que p;u'i inquiéme, 
«leur échéance respective. Ces', d.'jà, pour ainsi dire, postuler lo Tends de 
l'iml innilé, ji.irisi en avoir erreur.- :«ul h: iwfiiii ; c'est avoir te litre dv sa 
propriété; el ce titre, entre le- mains du propriétaire, peut servirais traii- 

Lc noble comte, auteur d'un amendement rjui aurait chancelant de fic- 



larire, les r?nt™ seront ./é/ f nv.r«, au lien de I'ww^m de renie sera dé- 
Ilvl-i'j'? t>la peut vire ; cl hih dente MM. les ministres du roi vendront, 
bien s'expliquer ; mais re vire d-' ri'dorUon ileit élre i-eiri^c. rai' le.- paroles 
des ministres ne font pas, a ec qu'il parut, jurisprudence. On sait, par 
exemple, que M. Crélet, lors de la fameti"' réduction ou banqueroute des 
îi |ireir 100, déclara formellement ipir les ï, peur I 00 consolidés ne seraient 
pas ■mii/i'u.-i:-n!i!i f. Tien'-oi! tcnijve -u-je^rd'luii de celle do^aratiou qui, 
en cii.j.i^eunl la tin publique, rlnnr.ail au nii'ins aux rentiers la certitude de 
conserver ce ([n'en vrmlait bien lui laisser? Vous voyez, Mvs-iem's, le danger 
e.vlivme de ne pas exprimer les faits dois les lois. Cette remarvjim s'ap- 
plique encore à l'ailien ( .i cemmo à i'armk: (i du projet de loi. Si vous ne 
pr,:ei.-'-'/ rien au sujet il. -s di-ttes, je dcrlarc qui- l'article 11 est rempli dc- 
cucils el de périls. 

Quui qu'il eu soit, Messieurs, j'ai doue, l'honneur de vous proposer d'a- 
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(tanin !i la lînnrsc : il ne dorante rien à lYnui'iniie du projet loi, il n'en 
allère airnme pariie, il N: lak-v j=ii:i?-isii'r dans tout fin ensemble, en l'amé- 
liorai;! -i iil. mi'ul >:;r tru pninf r:!jii[;il. aii!-al t;iii ■ (v drplnrabl-' pr pi".il 
flrc ani'tiirie. J'ai i-lifM-lir; d' Imn'ic fui vu moi-nirmr (|in;!lo- objeclirin: le 
SOiiïoni! m. lit i mirr. il y faire, i l je nVn ai trouvé, aucune. J'ni donc l'c- 
ji'iir r|ii:' «il. I'-- nii:ii-!ns du r.ii. in> vcul -ni sans (tinte rommo moi 
que l'inléi,'! d''- ii!il"i[iiii^s, s:.!i- nuiiv iriJÎiV i.s de ta h'ranrc, se réuni- 
ront à cet amendement. On ne pourra pas du moins soupçonner des vues 
In-hls; ici t'inl'-ii'-; il- l'ini',n,i.;- : [nv-.nli' seul; l'aNViidnirn! rsl 



ions rend eernalncut 



OPIN10Î1 

l'nOJlîT DE LOI RELATIF A W.TSK (OBLIQUE BT A L'AllO!ITISSIiUtiSr, 



livr'iiïi-nfs que j'éprouve en pin 



nièmo vente, t'.i'.fîaii- cLmiiie rit a .-a îi.ilurc; la generati 
s'y lait pas de ta mi'wi façon, les principes Dt les consfq 
chaînait d'une manière différent!», cl il arrive que tel aui) 
illio raison qui ne l'avai: pn? frappé d'ahprd, parce qu'elle ■ 
déveliippée; c'est (Ji)iii' ce qui uù ngagr- à vous présenter m 
y rien changer. 



MÉLisors potmauw. 9!) 

Les orateurs qui un; sl".i.uhu lu projet du lui uni m orlie-uor leur liabi Iule 
contre ce projet insoutenable. 

C'est toujours kl L i L j l- l l l" d'un.- uon ur-iou, qui i.u sera pus libre; lu dé- 
iîivvuiuenl des i:'..'i:'.iibu;ib]t!!=, qui un seront pas dégrevés ; J'atamiseiiieiil 
du ïinih-triu. r [ -. i i nu s'ucti ilia pas: kl dimiuu 1 ion du i'mluréE ilu l'^u^ciil, 
qui nu diminuera point; [",':'.':v;il Iijn des '"unds publies, qui nu uiouloiinil qui: 
pour de.-uendru; lu infLiiuuni.al dans les provinces des i-npiluux, qui vien- 
dront et relieront !i l'aris ; eului !u triomphe da e'édii. qui sera perdu. .Nous 
reverroria tout ccia. « 

Miiiulenanl, nobles pair.-, voici La disposition île la maigre et l'ordre de 
la marche que je vais suivre dans mus raison n emeiils. 

Je jetterai d'abord un coup d'ieil su.- l' ensemble du projet; ensuite j'isa. 
minerai les. deux, nui ■■-s. les qui luruo'il, nous dil-n, lu gouvernement :i 
prendre Iil mesure linaniiérc qu'un nous propose d';ieu<'pler; je din.i quuis 
tunt les rapports de celle nu-sure nu-c la lui il'iiut ni..]'. 1 , ui j> : .'minivi ,d 



bogue .•![) -riouce, avec ce Ion de mudérulinu qiii donnerait la pui-sauee 

l/ailiel.. :l lui,.™,..- à la enir-.u d J iii..i.Uni:-, 1 t un iiiuui'ciuà.l lu.ll i 

Tail ari.il.'idrc, et eu u ki & 1 ï IflU im.irraicnl être nu CLiiliuie ai,- 

des-us du pair, taudis q ru les iv.bcs l'unis s'appru. lieraient beaucoup du 
pair, depuis OU jusqu'à IiH), il jésuite du l.-.Uu mémo de l'article \i, qu'il y 
aurait ruine pour le Irésur îi rauhe'er dus S ainsi .«redant.-; vers le-nr pair, 
au Iiuu'des 5 descendants vers leur pair. 

Loa .! pour 1 "Il au-dessus de Ht! donnent une perle plus considérable que 
Ics-ï pour 10U a ) 01) francs cl au-dessous, cl comme les 3 pour 1(10 .«ont 
déjà cotés îi 80, lu perle pour lui coniribualjles suiail certaine, si l'on pou- 
vait iv.eliL.-lur dès aujourd'hui Jus ;! pour 100. 

Était-i! possible du déterminer l'emploi dus sommes alfrcteos a l 'nmnrlv-:- 
seiiicnt pour les différentes valeurs) l.e noble. s . i. s. i < 1 1 -i 1 1 de la eumiiiis-i.ui 
de surveillance a indiqué avi e sciuuce el luu.-uru lu besoin d'une base d'n- 
péralion, et il a po.-édcsijue-liiin:- oui sr.nl encore. U -sj. urs, [m'^'iiir- L - ;ï 
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100 1 75, ce serait sans doute im prodige, et il e-t n'ai que par ce prodige 
les conli-iimablcs se Iroin i - 1 i r ri vlc.i de :lfi jni!ii>n? pris sur les ren- 
tiers; mais, comm; en mémo temps cri les c^iirfti: de 30 millions donnés 
nu indcirmisés, iis + l ■ j j - ~ : j l-l- . l i ■ .■ r . t tout ju.-te ror;irne ils font aujourd'hui. 
D'une autre part, s'il.* étaient dan. la même position, quant auï renies à 
solder, ils ne s'en trouveraient ]>a-= moins nhligé. de payer un capital de 
dettes accru de -i milliards : I milliard pou;' l'iu leinnilé, et 1 milliard r|ue 
coûte la réduction par la crcalbn des 3 pour 100 a 75, 

Pour résoudre la difficulté du l'acerei — Micut du milliard, on a. dit. que 
les 3 pour 1 00 monteraient eu ne monteraient pas ; que s'ils montaient, le 

raient dans l'état le pl .,- pr. ■-;/■■'.■, et pie tout le monde se resLitirait de 



l'argent plus cher que no le payent te.- parliculin-, cl, dans lotis les cas, 
pour faire baisser l'intérêt de l'ar K cnl. dan. les transactions commerciales 
et les ollairospurlieuli.ros. Ile là suit l'obligation de soumettre lus rentiers 
à. une conversion, te uni -i^nitic à une réduction. 
On nous dit secondement : 

(lue. le projet de loi est nécessaire peur ne jias continuer à racheter la 
rente au-dessus du pair; car, dans ce cas, il j aurait ruine pour l'Élut, si 
l'on rachetait: pcrpéiaiic de la Jette, si en ne rachetait pas. 

lisaminons ces deux source-, d'où l'on prétend faire jaillir toute In loi. 

Je pourrais, écartant Se fond du procès par i question préjudicielle, 

demander d'abord si lus rente- sont réellement aujoui,!'hui au-dessus du 
pair; s'il n'y a pas un tain nii des o pour 100 peuvent encore être ra- 
chetés av;c avantage par l'Elut aii-ile-sus du pair; et s'il n'a pas été un 
temps uii ton soutenait fortement celte doctrine. Mais passons et parlons 
de ï intérêt de l'argent eu I'ïjiicu, 
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sont i fi J;ii. : pri. .-- [Ui_- li>jt' s [';:.■ [li'.ivirxr.-, avn: de.- sar;ui!ie.-i [U'uJigiciiiCj, 
pour la valeur de I ~ X ■ ■ ■ ■ x a-^.- « < î ■ 1 ■ - clé ii l' f ■ ypolliOquc. 

Dans lû commerce, rintérëïdc l'nrjieiil nosl a i et à 3 Huerai, a Paris 
et dam k'S graiitle.-i villes du ru; n ■ s [ ; j u , c ; u ■ j pour quelques maisuJK Uiiis- 
fiiulL-s de li.iuijiiici'J, d. i]);iiiur:ii tuii.'iiel <le cuiium-romil.--, encore rwNi'iii-s 
valeurs asiOï peu o>ii:ideraijk.-, el à trois mois de ible. Partout riille'iiv, 
l'intérêt i i-itiinertijl e.-l ii 3, à G et au-desAi;, et Jan.- pl'.i.-ieuri loealik.- on 
en est réduit auiéehuiiysi.'ii nature : puurlniit, Meneurs, un soutient quo 
l'abumljire ih\~ rui'ilau-s e.4 iv i|ui iMi-jr ii tj;i[.-.-cr l'intérêt lie l'argent. 

11 i t'y ;i jui'uii.' ihdiielioi: r,éuei\ilc à liti-r du pl.n-. meut des bons rupin 
îi 3 ] ■ 1110. Ou n luVbku dit line 1', ll'.-l. J. s intérêt, de ors valeurs 



ti trop granité cherté des capitaux ; aji-Jessous, î 



y a dépréciation 
mGrairc, vous k 
pour acheter eu ( 



On veut détruire irolrcrtelle crimparlede.'; pour i (KL On vrut avuir diffé- 
rentes voleurs négociables peur la (arililé il s opérations de bourse, cl tou- 
jours dans Iavueii':ih:ii-HTriiil.'i-'4 ([•■ l'argent. Mais même pu ccpoinl soi- 
Kins-iious e\aclcii;ent le sv-léinc que teint à alumiinimer l' Angleterre T Non. 
L'Angleterre ne s'est pas réveillée tm matin, disant r • Je n'ai que des 5 
pour 1 GO, je vais les couper en 3 prmr 1 00 simples, on 3 peur 1 00 h 75, 
en i et demi. * Elle a eu différer: les valeurs, en fiiisnul ries emprunts, à dif- 
férents pris pour dos néiessilés pub! itp-.-= ; et quand ces valeurs ont été 
ainsi naturellement fondées, clic a offert le remboursement des valeurs 
plus élevées, ou la reduclion de riiit.'nH au [aux du mmvenn papier qui 
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la liauque, enrichie d,. l'or lin llré.-il, naluMI elle-même de i pour 



emprunt, de rédnrlim en redurli.m, elle arriva au.* ( pour 1 00, et enfin 
aux 3 pour 1 00 en I 710 : grande foule qu'elle sent vivement aujourd'hui; 
car il est prouvé que !<■> i jnnir I D il si m! l'inféré! iiiiltirel et nécessaire pour 
un pays commerçai il cl industriel, mnntu; les ii pour 100 pour un pays 
agricole. Quelle comparaison, Messieurs, osl-il il. me possible de faire entre 
la conversion eu masse de nos 5 pour 1 00 à 3 pour 1 00 et la rfductiM 
successive des .munit'''* de r.liiidelcrro, depuis l'inlérét de I 0 pour 10(1 
jo-qu'.'i il, dans IV-] ace de ernl trente .nus? 

Ainsi, l'intérêt de l'argent en ('Varice n'est point au-dessous de 3 
pour 100 ; ainsi nous croyons irnil.-r l'Angleterre, et nous ne l'imitons ni 
dans son nouveau système, q lt j t< -- r i f J îi li ins-er rinlérél des capitaux, ni 
dans son ancien système, qui i.'duiail lentement cet intérêt par une suite 
d'emprunts stipulés remboursable-, l'esté une question. 

Est-il nécessaire d'abais.-er l'intérêt de la dette publique pour réduire 
l'intérêt de l'argent dans les (ransnelions particulières? Non, Messieurs: 
c'est l'amoindri sseï lient do l'intérêt de l'erg ■ i □ 1 dans les transactions par- 
ticulières qui doit faire décliner l'iulérêl des fonds publics, et non pus h 
réduction de l'intérêt di s finals publies qui peut faire descendre le taux de 
l'intérêt dans les transactions particulières. 

l.eg'iUïernemenl senilileeroiiv que celui qui emprunte lise le maiïmuin 
de l'intérêt, tandis que c'csl celui qui prête qui le règle. Que le gouverne- 
ment prèle do l'argent à 3 pour 1 00, il va faire fléchir le taux de l'intérêt 
dans toutes les affaires privées; mais il aura beau emprunter a 3 pour 1011, 
il ne fera pas diminuer l'intérêt des capitaux d'un seul denier. La méprise 



gain, par des opérations de bourse qui cornpcn 
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|ktIp, pour eux In H-li'^i i'. qu'ils l'ont sur l'iulérèl du leur capital. ("esl 
une opih-aliun d'uni! nature louk différente qu'un placomenl ordinaire cl: 
fonds; c'est une en! reprise, c'est une aventure, e'esl une loterie de joueur, 
où pourtant la fortune esl jfiimii: :e.i b:is^r|i qui fait les fonds et qui lient 

Pour les particuliers. qui m; pemi-ni tiftVLr de pereils avantages, l'intérêt 
île l'ar-eilt resle an tain naturel. 

Voila, Messieurs, ce que j'aia ; s X vnus o\ poser sur la première nécessité 
iliii, dil-on, olilige à présenter le projol de lui. ,1e pas* à l'examen de la 
seconde, savoir t qu'il faut si' pmauer de~ foi iris qu'eu puisse racheter au- 
dessous du pair, peur ne pas ruiner l'Klat ou pour ne pas consentir a ne 
jiuiKiis amortir la délie. 



ce qB-elle.de trop, ou 

le moyen le plus simple 
ivent être, quand votre 



lit quYulonil-un par ne plus l'jehHer les (n»i[- iumIcmiis du pair? Nous 
livo-ii- vu plus haul i|iie li's li piuir lui) "uihiii'ia-Mneit ] >i ■ ■ 1 1 < ô t aillant que 
les 5. Convertir les a en 8 pour 10" à 7, : i. :sli:i de se donner la sali-liietjon 
de se servir d'une caisse il'iLmoi-tissemeiil lri>]i forte, est une conception qui 
n'entre pas bien dans l'esprit. Hue clirai(-on d'un homme qui ferait des 
dettes pour avoir le plaisir de les racheter eu empruntant? 

Telle est rolijeeiiuii théorique que j'oppose à nue théorie ; k répor.se 
pratique seia l'Heure plus simple. 

Vnus voilier, des elfels i un taux plus 1res que les i> pour t HO pour em- 
ployer la c ii>se il'ani'ii .issrini n' ï Mi bien ! qu'n tel- vous besoin de couver- 
Iirles5ï èie vcr.si-vuus pas, par la loi ^'indemnité, de trier une dette 
d'un milliard à l'intérêt de 3 pour I OU? N'y a-t-il pas là de quoi employer 
votre enisse d'amorti-seineut',' d'autant miens que les :t pour 100 de l'iii- 
denueié éiiini plus éloigné- que les :l pour lin» à 7o, vous aurez plus de 
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nargno-voua In perte d'un milliard en capital, qu'il 
conranion dos '6 puur l UO k 7 j, afin lia melte en 
iopcut-oii répoiidro icc fait 7 jn l'ignoré » nroii» 
a dus embarras autres que ceux qui licanonl i 1» 

«urne les écrits wnl divcr»! On loutensit bierl 



tsl fuil, M nVsl pus l.i pciiiii d« fuli'ir liiut iln ru 1 1 ipfi iils. • EL moi je rlis 

(jii'il ui: foui plihs eivi'i- ik J posir'flll), |iiiri,-.'m:-nl puna' i|u'un n drji un 
milliard rio ce;; vninirs d.ms h (l'imlumnilù, 

ftinliuiidiM-t-im qu'il laut (J'jiii ! l'es I! [,nin' 11)11, afin di' ito CuiiM pc^er sur 
la lïjiice lu poiil.i d'un miiiviiiii uii;li;ird du di durs, qu'un lu suulaguanl 
d'un mU WW fana partis d« mm fonkau 1 



lui* IHUll l'iis [le I- [Ail,!, (jfUIB C« S'Ili lïlllf li'c.4 ]WS IHT' 

l'f ïislnir.c dn Tmilro ; nue l'en pinimiil w'^-i l'unis nu i uiUn' «W 



que celle qui tliwnn rail ees-.it ilr vivre, Vais suppnsei-Knis ces île 1\ luis 

Hllées, il rill;l;illl ]i-iir Union deirill illIÎIIU', llllitill ans-i f;il:,li' ;i t'uillrill- 

uilftous Ire rappris finum-ki-s que fous ks rapports moraux, 
Je ne rentrerai peint. llrssii av.-, dans teus les calculs que j'ai eu l'iion- 

iicur île vous préscnlcr lors de lu ilifcussii.n sur lu lu d'inde lié. Qu'il ma 

snit permis sculemeul de rappeler que lis à puni- 11)0, convertis en 3 ;"i "7. : i. 
arriveront ii lu i.é^i riiiliuii ,-i.v seiin,iiiC' in;.]it lis :) pour 100 (le.- pre- 
mières liquiii.itiiins, cl cerlalm ment bien Uiiilnnps niant qu'il y ail à In 
limirse une masse considérai île. île ce.- 3 pour 1 00 ; les S pour 1 HO con- 
vertis en 3 pour KM! à 7">, pre/ili rontn-iils des premiers effets lie liante 
an delriiuc'.t di - ;i f.uiir 1 00 lie rim.l'.jiniilé : tiln c-t si elair qu'il i-.-L inu- 
tile d'inaieler. 

Il résille (le ce seul f:,il, sans parier de mille ailles, que la diversion 



lelIC IlllMilKil. Vul:- feny !r lli>'l] de [' F F I jj . : J J i J t> '■ SUUS uépn iili.l' le lill- 

licr. Si celui-ci vi lit prendre dis 3 pour 1 00 de l'indemnité, alors la cou- 
version sera véritablement volontaire, f.cs 3 pour 1 ûû de l'iudeniLiiliS se- 
ront d'uulant plus rtcliercliés qu'ils seront rares, puisque, en supposant 
même que chaque ùmu'.i u,c <ie,. li pialali;;i.- i ùl i l-l-LUi ■ ■! >.-j iil-uE lieu eluque 
année pendant cinq ans, il n'y uurail, la pre mière aimée, que 0 iiàiiions de 
renies 3 jjuur 100 sur la place, en face d'une cai~. : d'ainurli sèment qui, 
dés la première année, tu ra^liéli rail la uiouié. Ain-i, l'indemnise aurait 
un meilleur cl'kl, le renliir ne suait plus dépouillé, et les capitalistes, aux- 
quels l'iïlat peut prendre un iulcrél plus nu moins ju.- liiié, pourraient surlir 
de l'embarras où ils si; trouvent. 

Lan» la séance du-nierc, une \oh prépondérante conurinail l'opinion 
que j'i \primc ici, en souleiianL sa propre opinion. Ule vous disait, pour 
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vous engager à adopter la coniersuin. qui' h cuise d'amortissement, ne 
rencontrant sur la place que le- :l pour 1 00 de l'indemnité, élèverait Imjh 
rapidement ci.'- voleurs, li f.nulr;ii'. Me---icui-, tu résoudre a ce bien, si l'on 
lio pouvait l' empêcher. Il y ùiiruii d'ailleurs iW con.-ulalions : Nilatserail 
[tins vite libéré lin uiilh'rn.l ri.- S ~ î .- - < 1 • ■ j i ■ ■ ■ î i et n'aurai! plus un aulro millianl 
a payer pour la couver-ion des 3 en ;i îi "â : les 3 pour 1110 deviendraient 
plus précieux. Knfiu, si l'un vuolail ne pus appliquer loule la caisse d'anior- 
lisseinent aux :{ pour 100 de l'indemnité, il seiail facile d'empluier uun 
partie déterminée dus fonds Je ct-lt. ■ caisse a rembourser des 5 peur IDU nu 
pair, ou mieux encore à dégrever les en n I ri I) nabi es. 

■ Sons le rapport moral il n'y a purs qui ne seule l'immense aintilag.' 

pour l'indemnisé do n'élre plu- exposé ;m\ reproches Joui la loi sur la 



verlir la renie pour obtenir un dé-révomonl dans l'impôt, <>u' importe nue 
les bénéfices faits sur le rentier n'ailli'iil pas directement à l'indemnisé, s'ils 
sont donnés aux contribuables en dédommagement de ce que celui-ci 
payera à l'indemnisé ï Le Contribuable n'e.-t plus dan? ce cas que l'inlcr- 
médiaire qui Iraiisme! a l'indemnisé le tribut imposé au renlier: HO mil- 
lions a gagner sur les rentes; ;i« millions à livrer à l'indemnité.; budget et 
loi des comptes, balance trop exacte de dépen-es et de recettes! 

L'indemnisé serait à l'abri de ces divers imdheurs, si le projet de cdik 
version n'obtenait pas. Ile-sieurs, vos siill'i a-.-s, Si, au cmlraire, vous l'a- 
dopte*, loules les ciunlMuainios elun-jeul; il y a perle matérielle et mo- 
rale pour but le monde. 

Les 3 pour 100 de l'indemnité, en concurrence avec, les 3 pour 1011» 
75, devancés el noyés sur la place dans la niasse des 5 pour i 00 convertis 

faveur, ils retombera il bien'èt, et de leur propre poids, et par suite de 
ioulis les influences de bourse. Les :t pnur 1 00 à 75 cprouvcrmil bieulol 
eux-mêmes um: catastrophe inévitable. 

Noos savons tous, Messieurs, que charnu a fnil d'avance h peu prêsfc 
même projet; chacun s'esl dit ; ■ .rentrerai vile dans les :l pour 100 K7n, 
et quand ils feront a 8ï, 8;i et Si, je nu- littoral d'en sortir en réalisant 
mon gain. - 
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Toul le monde, adoptant la même fi|V-cnl;iIii>n, cl brûlant de sortir d'une 
nomH'f ren!'' lï.ippi'o di: i-i'|)L , : [j iliiin par Ions lo> humilie.- wrsés en ma- 
tière de finances, il un ré-.ulti-r.i uni' l>;ii— c finvée cl considérable, au mo- 
ment où Von touchera lu point regardé comme la limite fatale, cw la, 
borne au dclù de l;H[ui'Ue il y a péril. 

Ko n'est pas loul : d' aubes calculs font voir combli-n l'opération est dan- 
gereuse, màiif pour lu; 5 [unir 1 9<) convertis on 3 à 75. 

D'après l'cscetlcnl rapport sur la eais-e d'amortissement, il est prouvé 
qui: ]>,ï à :!il millions de ivntes di':tl:i.-séi'S .'i pour ! iHi flottent sur In place. 
Or, si ces 30 millions se précipitent dans la conversion , cl que celte 
niasse de 3 pour 100 a 73. augiu.'nl.'e des 3 pour 10(1 do l'indemnité, se 
trouvent à la iîuuiv, ce nV>l pas :! millions r^dides par an par la caisse 
d'amortissement qui pciii r-nl o\uir une inl'ucme sensible sur une somme 
du renies aussi considérable. 



Un noble duc qui a le rare talent de donner h la langue dos atlaires ce 
degré d'ornement qui «mtribue a la clarté, le rapporteur de votre com- 
mission, \onsadit avec autant d'élégame qui! (!■■ précision : ■ l,e taux de 
l'intérêt est haussé ; l'argent regunriait de Imites parts à Londres ost 
renchéri et recherché ; des méoui piécéu.v s»nl embarqués; ils s'étonnent 
de Iraverscr une second.: fois l'Allauliquo; c'est le l'aclole qui remonte vers 
sa source. ■ 

Ce serait d'ailleurs. Messieurs, un singulier moyeu d'attirer les capiton* 
étrangers, que do baisser le taui de nos elïelfl publics. Les Anglais qui 
Irouvcnt des 3 pour 100 du-* cm viendront-ils en chercher en France î 
Quelques spéculateurs, peut-être, accourront pour jouer sur le capital, et 
quand ils auront fait monter un moment nos A pour 100 cl réalisé leur 
gain, ils iront placer leur profit dans [es :l puur (00 de leur pays. 

Tous les calculs comme tous les raisonnements portent tr [>enser qu'ira 
promellant des :l pour 100 à 7ij, on a détruit la solidité des 5 pour 100, 
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pour no foire lit fortune que de quelques spéculateurs, nu dotrinicnl des 
rcnliors, ili s iiiili'iirniftV l't des ciiulribuablcs. 

Les prêts par nos caisses publique*, le liri!;utr députés à In llniiipie, 
noitt tic grandes opéralnns pni l imil ir-: i P , m;us qui nuisent prul-tMi-i» aux 
opéra liens publiques, eu 4 1 1 1 . e , ii r 1 1 ;ju ni'um'ouait de uns foia.l* une uppa- 
vi née d'alliiire privée IraijMiis in p ■■■î.'iiitv en mal : '■;■■' de li liantes. S'il était 

d'Ai'clrli'iTc) fusseiil n-rii'- ileiiiièiemeril encore pour s: lutcuir la liqui- 
dation cl maintenir la hnusw nu moment de l'csdculion de la loi, ces pré- 
cautions ne contribueraient paï il rappeler la ro-uliauoc qui semble s'éloigner 

lin noble pair a demandé, si e'ét.dl le lau.v de la renie qui faisait l'agio- 
tape, ol si l'on ne jc'n rail pas autant dans les ■> que (la-.- lu* 'i paur KHI. 
San- parler de l;i riiiii'reue qui c\)-fe peur l'S spéculaliniis entre il elt'el 
qui a passé le premier pair ci un elle! qui esl beaucoup au-dessous, je me 
racileiivrai de l'.dre ol>. : irver qu'eu □ . ■ . _ : I j j i ' : : ^ 1 1 1 li-.- niai. an ; t.3 . ■ jeu cl le; es- 
pûtes tic jcui, ou mulliplic nécessairement les joueurs 

Une maladie linaacière asse/. semblable à une pe.de pnur les ^nuveriK:- 
menls csl nÉc en Europe de la cuTuplî.iri de la révolulien, cl des limons 
qu"e!lea [ai-.-és en se relira ni. Ode maladie lue le rrédil véritable, pour y 
subslitiicr un crédit facliee, connu sons le nom d'agiobje : ces cmprunls 
qui se mulliplicnl sur la surface du gl.ibe ; ces ellels publics émis par les 
Etals h peine nés, cl Joui on sail h peine le nom : celle masse de papiers 
de divers litres, de diverses pnr! es. cotés h Ir.ules les bourses, ni'gnries 
dans ions les pays, n'uni pnur la plneerl ii'liy|n I li.'tp ii' que le* promesses 



oireplé pour cous de .'re;ielre;e, de l'afli.jil ie;i île i 

Mais f\ le projet de lui -liait njelé, n'y anrail-i 
dans les fonds publics? 

Distinguons : 

Il y a dans le projet de loi deuv choses : une I 
des i ;qiilali-tes embarras*' 1 * peuveiil y voir secondement une affaire. Si le 
prnjet de lui es! adapté, l'atlairc est benne peur ce.; capitalistes, mais la 
loi est mauvaise pour la France. 
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Les fonds monlerrail pr iH.n.r quelque lerr.p;, les, capitalistes profileront 
d'abord (lu jeti, fi' retireront ensuite, et il y aura ruine pio!un;;ée pour 
noire [i!!illn;ureux pays. 

Si [q projet de It.-E n'est pai adopté, y a'.ll'.; l-il hais~e? Cria l'aberd est 
[i:ïl (.[fiiK-iiK; le w'yl île l'anLeud.vncnt île M. le roiuie lioy, r. 1 1 1 ■ ■ : i ( 1 : nient 
qui était nu vérilablu rhef-d'onivre, aiucuilemciil qui délruisail les .1 pour 

100 in rujdiwmus, le rejet de cet unenderq«nl a-t-il bit monta ou baisser 
les fonds! 

Mais supposons un moment b baisse par le rejet du projet de loi actuel ; 
Celle baisïe, bien ililli-r. iile il.- colle qui r'Vuilrmil un peu plus laid île l'a- 
doption du projet, sérail île très-courte durée, et n'affecterait pas les véri- 
tables, rentiers, les fends dceeiidraiciil simplement à. ICW tau* réel, et le 
cours ficLif nuirait. 

Est-ce ici une asserlum gratuite m:i p ut? feuille* le noble rapporteur 



de 



déré. Des ordres partis de toutes les grandes places de commerce feraient 
ùiei.tiil remonter no- fonds .ï leur cours naturel. . 

C'usl ainsi, Jlus.ic-urs, que s'explique h major ite do voire coramissiun, 
eu snulcnant le projet de lui : vous m; révoquerez pus eu doute coite auto- 
rité, si bien cuprinn'e par son éloquent et noble organe, 

fi donc il doit y avuir bai-.-e dans le cas de l'adopliuu cunim;' dans relui 
du rejet; s'il faut se décider ettlre l'au'unc et la loi, entre les capitalistes 
cl lal'rarice, entre l'ar^dcut particulier cl mi,.- cata.-lrophe génÉrale, mon 
Chois, et sons doute le votre, Messieurs, est tout fait. 

Ainsi le projet de loi dans son ensemble r-l désastreux, ut ne peut pro- 
duire aucun di a avantages qu'on lui al tribun, 

il enchainc tialre awuir ;i!i!iiique. Il «-im ii:; nn;re detle d'un milliard, 
il surcharge d'un tiers le rrijiil.il du la i:ais-r d amurlis-eiueiit , il diminue 
de deux riuquiiW'S la. force il- l'ùiliïèl composé, puis-pie l'amortissi'inent 
sera surtout affecté au radiât des .[ pour I uu ; il nous furecra, il emprunter 
postérieurement i S pour 11)11, ro qui lent eroili'ii nos ittteg à, venir lie, 
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crédit publie, ou avilissant 
■nts titres, ifcïv.'Jiii.-ulrs d'a- 



il": iii.-ni, u'c*i-!,..,i pus. \.. ~ \\ pour I dit sont criés dans h loi d'in- 

rie ilé, ils .su/Il se ut; et le projet rie loi de conversion rejeté, les indemnisés 

béiil'ùit de («us l-'s hwiriinv i|ni. il:ins l'autre cas. indent uns seul.' îl tçê o~ 
leurs, en ruinant le rentier et en augmentant le larric:iu du cdiiiril ualilc- 
Il ne mu resle |i|us, lle.sie.irs, qu'à flih l'V ■[■[ht quelque- i-or.-idéral ions 
générales. 

Lors de l'apparition du s>.-lè.mc de Lnv, la magistral lire el |r- sacerdoce, 
élevèrent la v«i\; le jinrl. meut fil de- remunl raurrs, 1'Kgliso tonna (Tu haut 
de la diairu contre un système également sulncr.-ii de | "ordre el de la mo- 
rde publiqu Aejuurd'lnii la l'Vauee entière est appelée à la llnurs-e; (mis 
les gi-nrcs de propriétés seul obligés de venir s'y pcrdin. Cens qui vou- 
iraient éviter de jouer, la loi les y contraint par corps, les uns cédant 
ans tentations, le? autres au.v menaces. Toutes les classes de la société ont 
appris le bas langage de l'agiotage ; une inquiétude générale s'oM emparée 
des esprits. On entend répéter de l«ut"s parts eetle question alarmante : 
.Où allons-no^; que do cnnns-nousî • On ne sait comment dispeser de 



Aperçoit-on la plus petite raison suli-faisaute pour tante relie agilalinn? 
l'as lit moindre. l"n sage monarque disait : . A côté du besoin d'améliorer 
est te rinnt;cr d'innover. » Cinq an- de repus imraii'iit lait ce que vous pré- 
tende/, faire pur cinq ans d'inquiétudes et rie périls; l'intérêt aurait baissé 
par rélévalinn'iialorelle d'une rente respectée, èious snimnes réduits k dé- 
sirer que rl'airupe noie, laisse franqnilie- pendant cinq ans, [mur ^branler 
u«uï-iiiéc.e^en pais nés IbiTuues pendant cinq an.-. On ricsévénement.s for- 
ceront l'Europe a no pas écouter nos vœux, ou, applaudissant a notre im 
puissance volontaire, elle réglera -ans nous le sort du monde. 
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but coorir loules le; chances de l'avenir, priant Dic.i qu' e:l-s soi ;til asseï 
favorables pour nous faire échapper aux écucils que multipliera autour de 
nous un pareil projet de loi. 

Mais si cette inesore n'est pas. néoe.-> aire, s'il n'y a pas il<: péril dans. la 
denierre, s'il n'y va pus do notre cidsiencc iceia'ic ; t-i, m! c.j:tli\dre. nous 
trooi ns mit re sûreté ovt'-rJrinv. et notre ind qio.tirhiuc -, ranime nation, h 
!ie lïen changer; si rions I ni:!-. ions I iril Et; prospeiiLé inlérieiire, et l'alTer- 
inissf'iiieritdiL Irène ride S'aulol, a laisser uns Corlnnes et nus existences en 
repus penchul q-i tiques années, ne sefait-cc pas ù.-'.i:- de fr-incr. de pfnpos 
d tlibvrc, iimu opération désastreuse en elle-même et an milieu de laquelle 
peuvent encore nous surprendre les événements renfermés dans un temps 
qui s'aoproche rapidement de nous? 

Veuille le ciel que mon opinion soit erronéel Hais je pense que la loi 
actuelle, combinée avec la lui d'indemnité , peut ouvrir sous nos pas des 
abîmes. Certes, des ministres, si sincèrement dévoués à leur am;ii;lo. 
maitre, ont dû se faire une cruelle violence , ont du étrangement souffrir 
de venir nous demander la conversion des rentes dans les cirrousionees m'i 
nous sommes. An commencement d'un règne nouveau, à la première ses- 
sion de eo régne, était-ce bien !o moment d'embrasser des mesures qui 
CDranlo.nl le crédit, détruisent la confiance, aii.riiicnl cl divisent loa ci- ■ 

VtodUe sainte qui coula sur le front de Louis IX, de François I", de 
Henri IV, de Louis XIV, va couler sur la tête de Charles X : quelle époque 
pour loucher à I» detlc punla] lo, que c-lle h'uu- .téréinnuie ipii ronsaera, 
il yn Ireixe cent vingt-neuf ans, !a liuidalion do l'empire di's mis Irès-ohré- 
liens '. cérémonie que l'usurpation même crut devoir adopter pur em- 
prunter à la religion l'air du pouvoir légitime. La monarchie va, pour ainsi 

heur de l'appeler le premier, quand un roi-chevalier vint. non., consoler de 
la perle d'un roi-'.cjrislatcur. l.io'squo l'avis, qir. jadis avait vu notre proioc 
crin' de tou'.cs ies grâce; do. la j viitos-e, le revit p:nc de toute la dit;i-.ité 
du malheur, ce n'était encore qu'un simple l'ïatiç.iis, i/n'ini l'riutr-iis du 
«lu* parmi nous : aujourd'hui c'est un monarque; car colle France remplie 
do rdoire a toujours dos ooiuonn ■:■ i donner o.i à r;:idre. Ah ! qu'il où: rlé 
facile d'oTrirau cœur compatissant et paternel de Charles X, des moyens 
bien (iilTérenls de ceui par lesquels on nous invile à signaler son avène- 
ment au tronc ! Que ne laissait-on déborder la joie populaire? Faudra-MI 
que quelques vois plaintives se mêlent à dos b.'iii'dietions, qui pourtant sor- 
tirntil encore du fond des en-urs h;.- plus al tristes? 
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1U MÉLANGES POLITIOCES. 

Si, à l'intérieur de k I-'roiici le moment est ma! choisi pour courir les 
terribles ^eutuits il» projet de ici, l'esl-il ruL-m dans l'ordre de la -oeir-lé 
génnvdeï On nous dit que rien ne menace nuire tranquillité, l'eut-èlre le. 
politique du moment est-elle stagnante, ei il serait facile d'assigi.er les 
causes de ecl engourdissement : mais il y a une srandi: politique, qui sort de 
l'esprit, des mœurs et (le; éiéiieuïciils (lu siècle; qui doit cnber d.'uis tims 



autre univers au Emeute les embarras du traité. Les \icn\ soldai;, l'athudi 
d'une mêlée sanglanle, voûtent le ri-po.- ; mais les générations nouvelles ar- 
rivent au camp, et tout impatientes de partir. La tranquillité du monde 
lient peut-être au plus petit événement. 

Et lorsqu'on France tout recommence îi peine, que chaque élément n'a 
pas encore repris sa place; lorsqu'au mouvement général qui entraîne la 
société nous joignons notre mouumcn 1 . intérieur; lorsque entre les crimes 
du passe' et les fautes du présent nous vacillons sur un terrain remue, la- 
bouré, d-'cliiré par le so; révolutionnaire ; sans avoir é;:anl à oel!e po-i:inn 
dé-i .-i dillicile, i.oua nous précipiterions léte baissée dan: des projets qui 
sont à. eux seuls des révolutions! La restauration a bâti sur les débris de 
noiru antique mu.'sarrliii; le seul édifice qui puisse s'y maintenir, k Charte ; 
il dep.iiul de non- d'y vivre à l'abri de tout niai heur ; n:ais ce n'est pas eu 
adn:e:U.nt le- mesin i s c j : j ui;; 'irooeie. j.'cxpi.'rknee. Messieurs, doit 
nous avoir appris que tout va vile dans ce pays, que beaucoup de siècles 
peuvent 9e ro 1 1 f< ■ j ; j j i ? i 1 d:m- peu d'anné'-s. D i ■ u x ave:iirs plus irs moins éloi- 
gnés ovistent pour la France : l'un ou l'autre peut sortir tic l'urne où vous 
déposerez bientôt vos suffrages. 

Le syslfme de l.aw et les réductions de l'abbé Terray contribuèrent à la 
ruine de la monarchie; les assignats en tombant précipitèrent i:-. répu- 
blique; les banqueroutes de Buonaparle préparèrent la chute de l'empire. 
Que tant d'exemples nous avertissent, nui booleiorse les foiloues hiniie- 
verse les mœurs, qui attaque les mœurs ébranle k religion, qui ébranle la 
religion perd les États. 

Il nous importe. Messieurs, de sauver le gouvernement d'une grande 
méprise dans laquelle les dépositaires de l'autorité ne sont tombés, -ans 
doute, que par le louable désir d'accroître k prospérité publique. Mu'ils ne 
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dédaignent pas, dans l'illri-ioii du pouvoir, des prévoyances salutaires, 
parce qu'elles leur sembleraient sortir d'uee boudin s-^ptictK; qu'ils rendent 
justice à ceux qui, en évitant de blesser, et respectant touies 1rs conve- 
nances, expriment aver mrn.-i!;rme:it, nuis avec sincérité, des choses qu'ils 
ciniiriit utile.- au roi étala patrie. 

Nobles pairs, supplions les ministre do Sa MaVsié de retirer un projet 
finicslc. Toutefois, s'ils se trouvaient trop engagés, s'ils se croyaient obligés 
de renoncer a cet honneur, nous, nous n'aurions plus qu'à suivre ce qui me 
semble la roule du demir. De même que nous n'avons point écouté les tris 
des partis contre le principe d'une. lot de pre j ■ r: L ' l ■ : et de justice, tout en re- 
connaissant les vices multipliés des détails; même que nous pouvnns se- 
courir l'autorité qui s'égare en croyant faire le bien : prêtons i'oreille a des 
plaintes trop motivées; mettons !i l'abri le rentier, en honorant le sort de 
l'indemnise. L'adoption de la loi d'indemnité sera pour les garanties mo- 
narchiques; le rejet de la loi des rentes wra pour les garanties nationales: 
noire place est sur le- marches du Srûns entre le roi et ses peuples. 

Je vole contre le projet de loi. 



DISCOURS 
Et L'INTFilVKÏtTIOl 



On m'a sommé, Wi-s-iieurs, Ai: riyni:<W<: a tl.'s qneslions qu'on a. bien 
voulu m' adresser. On a oece-i tnnn fi'ie;:r:e: je v.ds vous en exposer les rai- 
sons, etpeut-élie ions jinri.ilrnnl-ellcs avoir quelque valeur. 

Un noble comte aurait voulu, Messieurs, qu'à l'exemple de l'Angleterre 
nous eussions déposé sur le bureau les pié-ies <jiïicidles relatives aux af- 
faires d'Espagne. On n'avait pas besoin d'on appeler i cet cïcmplc. La 
publicité est de ia nature même du gouvernement constitutionnel; maison 
doit garder une juste mesure, et surtout il ne faut jamais confondre les 
temps, les liens et les nations. 

Si le gouvernement britannique :i'e;l pas, sous quelque rapport, aussi 
circonspect que le nôtre doit l'être, il est évident que cela tient à la diffé- 
rence des positions politiques. 

1 Cs discoure s Clé pronom-.'- t .ar l'aiilurn-ii ijiialité dit minisire îles attitrés élranflèrcs. 
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En Angleterre, la prérogauvi! ï-oy.-ik- ne c;vti nt pas de faire les conces- 
sions les plus larges, parce qu'elle est défendue par 1rs institutions que le 
temps a ci i n su.- iv i'.--. Ave/-votis u;i rWgé. ricin: i:l p]-n|ii-[i4 uri'? Avim-ïoiis 
iiiiij CI lin il ■ri 1 îles pair.- ijiii ] i:; ~ ~- 1 1 . ^ In [i.ïl jr -.rr : partie des terres du royaume, 
el dont la Ui:n;il'iT. i' lec lu s n'es; im'une sorte de brandie nu d'écoulement? 
Le droit do piïmotrénilure, les sub-'iuitions, les lois féodales normandes, 
perpétuent-elles dans vu- familles il-.'.- fortunes pmir aiu.-i dire immortelles? 
En Angleterre l'esprit arîstociMtifjnc a tout pénétré : tout est privilège?, 
s.-sooiations, corporations. Les Anciens lisais comme les antiques lois et 
les vieux mon u ment.-, sont conservés avec une espèce de culte. princi[ie 
démocratique n'est rien; quelques assemblées t luiimUu aises qui su réu- 
nissent de temps en temps, eu vertu de certain* droits di' comtés, voilaient 
ce qui est accordé a la déinoeralio. l.e peuple, eoiuuie dans l'aiirienue 
Rome, client de (a haute EurislMMitie, est le soutien et non le rival de la no- 
blesse. On conçoit, Messieurs, que dans un pareil état de choses, la cou- 



ilt e-i i m s qui f::;)io!''raieat ■"t vt-ii- : I ■'- 1 -■ li i i" : 
rond ils ne courent aucun danger. Les ji 
prêchent en sûreté la démocratie dans l'ai 
que de se donner les discours populaires i 
vilégcs et quelques millions de revenu. 

En sommcs-iious là, Messieurs, et présentons-nous a la couronne do 
pareilles garanties! Où est l' ans t ocrai ic dans un Elat où le partage égal 
anéantit la grande propriété, où l'esprit d'égalité n'avait laissé snhsister 
aucune distinction sociale, et souffre à peine aujourd'hui les supériorités 
naturelles? 

Ne nous y Irompons pas : il n'y a en France de monarchie que dans la 
couronne : c'est elle qui, par son antiquité et la force de ses mieurs, nous 
sert de barrière outre les îlots de la démocratie. Oueile dilléiv.ticc de po- 
sition! tài franco, c'est !a l oiironni: qui mi l à l'abri l'aristocratie; en An- 



t;liaui tires empiéter sar ■■■■lté ] ua'n if^-at : ■. ■■, si le gouvernement eroil devoir 
céder à toutes les interpellations qui lui sont failes, apporter Ions les docu- 
menta que l'opposition croira pouvoir lui demander, vos institutions nais- 
santes seront promptemonl renversées, cl la révolution rentrera dans ses 

J'ai peur, Messieurs, d'avoir fatigué votre patience par ces développc- 
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menlsun peu longs. Il m'était néces-ai:e i!' p '^;lJ ilir solidement que ce n'es! 
ni par ignorance de la constitution, ni par abus de pouvoir, que lu gouver- 
nement n'a pas imité l'Angleterre . mais peur cfii>civct' ii la prérogative 
royale celte force qui siiiiplw a celle qui manque enrore à nos institutions. 
Cette vérité une fois pu.-.;", je ne f.is auce.uc difficulté d'c\ animer les autres 
objections. 




dans celte question avec la candeur, Ij nobh -h-, !a sincérité qui le carac- 
térisent. Je pourrais donc ne t Li .-= i j r.- n= t- ■.■ <!■' répiciiln' : nui.- je de m au de rai 
le permission dr.joinùe (prlqur. ;■.'■!!■■ vr n- à t:i::li-~ du noble (Inc. 

préoccupation de dos adversaires tes a fait tomber dans une singu- 
lière erreur; ils partent toujours du dernier centre.; comme du commen- 
ceo'.en 1 . de t'jut lii politique. Mais. Mi ^.■-ii.iir-. les transactions de Vérone ne 
sont point le principe rt i.i raiin: <le ralliante, elles en sont la conséquence 
et l'elfel : l'alliance prend sa sojrcc liau'. Ou peut dire qu'elle remonte 
jusqu'au congres do Vienne; et lorsque M. le prince de Talteyruid a 
donné, au nom du roi, son assentiment a l'union des grandes puissances 
contre l'invasion de Ituonaparle, il a réellement posé les premlew funde- 
mcnls de l'alliance. Régularisée au congres d'Aix-la-Chapelle, celte al- 
liance, toute défensive contre les révolution;, n prit ses développements 
naturels dans les congrès qui h: .-ont. succédé. Les puissances y ont examiné 
ce qu'elles avaient à espérer ou a craindre des évéuemenls ; celte politique 
en commun a l'avantage do ne plus pormel'.:e j des cabinets de poursuivre 
des intérêts particuliers et de tacher des vui s ambitieuses dans le secret de 
la diplomatie. 

Ainsi tombe, Messieurs, par colle, grande e>p'ica!iou, tout l'échafaudage 
i| i nu a prétendu eleviu- autour if.r roniriv.-- \ éiv:.r. On loit ezame p.ir 
ià que la France n'a point amené a Vérone la question de l'Espagne comme 

d'observation nous obligeait d'en exposer les motif- a nos alliés, et la révo- 



guerre avenant, elle a agi selon les rèidcs d'une simple prudence. 

Remarquai bien, Messieurs (el ceci répond péremptoirement à un noblo 
baron), que les questions posées à Vérone parmi noble duc sont éveil - 
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droit au but et cherche ?;-.a.:mc"t à cm» dire sa position CNl-jt Line pour 
proportionner ses moyens aux événements. 

Enfin, Messieurs, et je Uni <1 ■ -j "l remarqué, voudrait-on que la France 
fiïl réparée île tons les :udv.:, pnipl -, qu'elle fût abandonnée ;ui milieu de 
IT.uropc? Si clin finit attaquée, ne devrait-elle avoir aucun alite ? Une na- 
tion civilisée a-l-cllc jamais csislé dans un tel état d'isolement? L'Angle- 
terre elle-même ne te réunit-elle pas dans plusieurs points à l'alliance, et 
n'a-t-cllc pas aussi ses Irailés piiiii'-iilie: , ..7 Par c.ïcmplc, ne doit-elle pris 
défendre lo Portugal, .si le Portugal «tait exposé a une agression? Vous 
vove/., Ues-ieurs, comment les objections s'éwuiouisseut quand un les exa- 
mine de près. 

D'ailleurs, qu'est-ce que les papiers publiés en Angleterre vous ont ap- 
pris? Rien de nouveau, rien que je ii'eus.-e déjfi dit et expliqué a la tri- 
bune ; mais du moins ils (cnl veir une chose, c'i -I que le? doctrines secrètes 
du gouvernement oui é;é parfaitement d'accord avec ses doctrines publi- 
ques; qu'il n'est pas Échappé a un ministre, ni dans ses dépécbes, ni dans 
.Hes convcivalions confidentielles, un seul mot qui ne montrât le plus sin- 
cère désir de maintenir la paix, qui ne fit voir la plus réelle sollicitude poi;r 
la liberté et le bonheur de ITspiigne. Y avci-vous remarqué les principe!) 
du pouvoir alvolu, de l'inuiléranee religieuse, les vœux de l'ambition et de 
l'intérêt? Ces deux mots, paixtl himnnir, se retrouvent partout; et si la 
faeiien qui domine lïVpiigur ne nous a pas permis tliî les concilier, ce n'est 



quoique rv M r proclamation ait ::l.é impiiii ,.'e de diviis- s manières, ([Unique 
ii' us avons cent l'ois déclaré que mois ne nous mêlerions en rien de la poli- 
tique intérieure de 1T.-|î.,j;iio, quuii|i:e la pruclamatian éc ]ii(ju«c;;;ueur le 
duc d'Angouléni : soit je s-.eii i.iocoiu :nl que nous puissions: rce iMiailrc, 
n'importe, nous répondrais de tout ce qui se fera, de tout ce qui se dira en 
Espagne, 

H faut que nous touchions encore la question la plus délicate en poli- 
tique, il faut que nous dirions ce que nous pensons sur les colonies espa- 
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gnoles, que nous prononcions sans façon el sur-le-champ sur l'avenir do 
l'Amérique, afin que l'un voie si dans nos réponses nous nu lieurtuns pas 
quelques-uns de ces intérêts si divers et si compliijuus. 

Autre grief: si lions voulions sincèrement la paix, que n' avons-no us. ac- 
ct-j-'li; li> LuéiUaliuii Lli- l'Angleterre? 

Nous n'avons jamais refusé ses lions (.(lires pcr.tr on accord amical; 
quant a la médiation , nous n'avions de jugement a subir de personne. 
L'Angleteitc n'aurait pas jni peser mis loris, puisque nous n'en avions pas 
envers l'Espagne, et (|ue nous ne pouvions pas consentir a établir L'arbi- 
trage entre la révolution et la légitimité, l.a France est reconnaissante de 
ia bienveillance qu'on Un témoigne , mais elle prendra toujours soin de 



lalifs deviendraient impossibles si les tribune se répondaient : les récri- 

taille. C'est à nousà donner l'exemple de La modération parlementaire. On 

a fait des vceux contre nous : sondai s la ju'n-périlé à toute puissance 

avec laquelle nous cui:hi rvons des ivlaliona amicales. On a osé élever la 
vois contre le plus sage îles rois et contre suri an^ste famille. Qu'avons» 
nous à dire du ici cl'Anglelerrc, sinon qu'il n'y a point do prince dont la 
politique soit plus droilu et le caractère plu- Liéncreux ; point de prince qui 
par ses Sentiments, ses manières cl son lon^uç;..'. donne une plus juste idée 
du monarque et du gentilhomme! On a traité avec rigueur les ministres 
français. Je connais les ministres qui gouwrn.-iil oujourd'liui l'Angleterre, 
et ces personnages cmh.cnts son: dijri;.. s (le l'esUinc et de la considération 
dent ils jouissent. J'ai été l'objet particulier du insultes : qu'importe, si 
vous trouva, Messieurs, que je ne les ai méritées que pour avoir bien 
servi mon pays? ÎVu craigne/, pas cpie ma vanité blessée puisse me faire 
oublier ce que je dois à ma pairie : et quand il s'agira de maintenir la 
bonne harmonie mire deux nations puL-sanli-.-. je ne nie souviendrai jamais 
d'avoir été offensé. 



quelquefois être injustes. Mais j'adopte dans le cas particu 
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sommes ce drciH rtr la iijajorih' 1 . I.ts Nommes iv*ivrl aines qui blâment l'in- 
li.Tï'/cli'jn iuueec il: lu Fianee il i -''ut il 'lie q-je cette i ; :t ■_ ru'uilon rei n jn.'.- 
tiliée m la iiisjnrit'- '.■?|i;i;;iiiiIc ;c ]n-ni:ri»ioc en notre, ïaveur. Alors, Mes- 
sieurs, notre cause est gagnée, même aux veux de uns adversaires. 

L'erreur qui fait lu fond (lu tous li'.- raiMunicmciits contre ln guerre 
irMs|:ri;,'iii\ virm it'av.iii- cierudleniro 1 i r-in p ir-'; l'inva.iin lie Iniennp.iMe \ 
la guerre que nous avons été obligé- dViîirvpri'niTri: contre la faction mili- 
taire de l'Ile de L6on.Buona.panc fit la guerre la plus Injuste, la plus vio- 




pour l'iuterve 



Dans la guerre de Jïnojjnjxirli*. presque tnules les villes fortifiées qu'il 
l'ait d'abord occupées comme allié étaient pour lui. parre qu'il y avait mis 



garnison; mais toutes les pu 


mlations 


des campagnes étaient Contre lui. 


Anjenrd'liui, c'est préeisémet 


le conir 


re : les villes oii les Certes ont jeté 


quelques soldats nous ferme) 


les port 




pagnes cl des villes ouvertes 




ous. Kon-seulenicnt le peuple et le 


paysan sont pour nous, mais 




■gardent connue leurs libérateurs : 


il.-, embrasse;;! outre cause, o 


plutôt la 


eur, avec une ardeur qui ne laisse 
ense majorité espagnole. Les pay- 






s soldats. Dans ce même pays où 






v les cris de eiee k roil Les parli- 


culiurs et les fonctionnaires [ 




apressent de donner aux comman- 


danLs français les lieux où les 




Corlés, en se dispersant, ont caclic 


leur argent, leurs munitions 






11 ne se formera point, oui 


ne su foi 


îcra que peu de guérillas ; car'c'é- 


taient les paysans qui forma 


Ht PC» g 


critlas, et ces paysans sont pour 






r contre les bandes qui pourraient 


rester di-s troupes (1rs Cor! es 




déj.Y vu des exemples. 


Je ne dois point oublier qn 


11) lldbic 


omtc qui soutient le principe de la 



guenv il' Espagne l'appuie, sur lu raison politique r[ue c'est une pierre 
i.l'iullui'LHo. Je suis obligé de lui rt.'-chrcr qui; tuile n'est point la pensée 
lin i;.iuvernen)''nl. Nous ne prétendons rétablir niée riispatrne aucun des 



]jl question, Messieurs, n'a jaunis ele ti;n:r nous de savoir ce que nous 
avions a gagner en i>reuanl le- arme.?, niais ce que noua avions S perdra 
en ne les prenant pas; il y allait de iio-n: esisleiiije ; c'était la révolution, 
qui, elussée de la l-'ianee par la l''^iii-,])iir. voulait y rentrer do force. 

Il a donc fallu nous défendre : le bruit de toutes les déclamations n'a pu 
élouFrr i.'ltf vniv iiiiorieiiiv qui iwus di.-ai! que nous étions en danger, 
Non-seulement nous lu sentions, mais nos ennemis lo voyaient, et leur in- 
discrète joie, d'un lirait (le l'Europe à l'autre, trahissait leur espérance. De 
celte nécessité qui nous a mis les ai mes a la main sortira, j'ose le dire, un 
bien immense. Vous le savei, Messieurs. Unis li s clfurts révolutionnaires 
t'étaient tournés contre notre armée ; on n'avait pu soulever le peuple, on 
voulait corrompre le soldat. 

Que de tentatives faites sur nos troupes I que de complots toujours dé- 
joués et sans cu-sr remnssaiils! 0;i euqilmail jusqu'au si avenir de la vic- 
toire pour ébranler cette Iklélilé : rie là cette i'alalc opinion (que, grâce a 
Dieu, je n'ai jamais parlai) , île là, rii.-jo, celte opinion qu'il nous sciait 
impossible de réunir dix mille liummes siuis nous imposer a une révolution. 
On ne nous menaçait que de la cui-arde tricolore, et l'on affirmait qu'à l'ap- 
parilioti de ce signe aucun soldat ne resterait sous le drapeau blanc. De 
celle erreur, aduptéc même par des hommes d'Étal, résultait, pour la 
France, une faiblesse qui nous livrait sinon au mépris, du moins à la vo- 



li-.Hn- légitime sur ses bases que ne l'on! fait -in«t jours de guerre, lin roi 
qui, aprts nous avoir rendu la libéré, nous rend la gloire; un prince qui 
est devenu au milieu des ranqis l'idole de eenl mille soldats français, n'ont 
plus rien h craindre de l'an.iui'. ETspaguo délivrée de la révolution, la 
France reprenant son rang en Europe et retrouvant une armée, la légiti- 
mité acquérant la seule furce qui lui marquait encore, voila, Messieurs, co 
qu'aura produit une guerre passagère que nous n'avons pas voulue, mais 
que nous avons acceptée. 

Ces grandes considérations devraient faire cesser toules divisions poli— 
liques ; nous devrions imiter ces viens compagnons de Uonegliauo, ces vé- 
lérans de l'armée de Cuudé, qui dorment aujourd'hui sous la ni 'ine lente, 
et qui n'uni plus qu'un même drapeau. 
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DISCOURS 
IF.S DEBATS DU PARLEMENT ITANOI.BTF.HRK, 



rlriiis li' ]ui'li: ni initiai?. !.!-.» !.••': ni'ireusrs virt ■ir.'.i tl: inoiiti'j^neur le dnu- 

|)liin répond rai uni bi; n mieux et bii'ii plus liant qui; nui vaincs paroles aux 
ilrvl;. mat ions de nus adversaires. 

Aujourd'hui les cliosre sont bien clinniréc.-: : je n'eus à combattre, en 
1S2:J, que rupposilinn anglaise; en IKJIi, c'est le principal minislro (le Sa 
M.iji'-ii' 1 I!iilanr,if|ii': q.ii d'pa— ■ du::.- lu riimi'iv les munlu-iis Je celle op- 
l">tj^Lt : .ijji ; ma iiii-Jie esl | ni : ï î 1 -■ L , ce minière Lui mon honorable ami ; j'ud- 

1 1 a L fn ■- firs tuii-nls, ji' lr-p-.:ile .SI persel ; mai» il IH' p,i] i k.il r:or.1, j'r-pùv, 

d' essayer de faire puur mon pays ne qu'il a trop bien fait pour le sien. 

Il faut d'alnjM, Jk>;ieiir.», qte je m c\pnïï;i; nettement sur le fond du 
l'allairc del'orUigol. 

Je ne rcconn.i lirai j.miai». à (les »;ildal.» lii dm il. de faire et de défaire lies 
ili~lilntiiiiis publiques, de proclamer cl de ii et lutter de» roi.- : j'aime peut- 
être miein la liharlu portugaise que les ministres anglais cux-nsêtms. ijui 
en patient presque [icri-iiirenienl, et qui mil cru dtluif l'appeler sir Oiarlrj 
Sluart de sa mission, pour :-voir emi.yc eeltc Charte à i.isljonne. Je pense 
q:ic I" indépendance appuie l'indépendance, qu'un peuple libre est une ga- 
rantie pour un antre peuple lilnT ; je crois qu'on ne renverse pas une con- 
ftilubu;] ftiinéri use, quelque pari que ce soil sur le filulie, sans purl- r nn 
coup à l'espèce humaine loul entière. 

Cette large part faite a mes principes, j'entre avec hardiesse dans l'eia- 
iihm du document qui rien.- e.-l venu d'uulre-iner. 
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I* ministre de Sa Majesté Urilaimiqm: a commencé son discours par 
l'inventaire des Imités qui lient l'Aiiidetem' ehi l'urtu^al : il aurai! pu en 
citer davantage ; il aurait pu parler de l'alliance tic la maison de l.ancnstro 
avec l'ancienne maison de Portugal -, mais «lors nous Mirions pu lui dire 
que la maison de Bragance tire snii origine de la maison de France. Pour- 
quoi se tant elïarouclir' (>■■ no.- liaisons a '.'oc rKiïmfw, quand on fait un si 
fastueux étalage des rapports que l'on a eus dans tous les temps avec le 
Portugal! El nous, n'avons-nou» pas des traités qui nous enchatnetit « l'fis- 



LouisXII, fut promise en mariage a Ferdinand, ici d'Espagne, eu I G03 

I* traite du fi octobre 1040 avec Louis XIU et la principauté de Ca- 
Intognc, et les conditions de Harcelons du t9 septembre iBil , nous 
donnèrent des droits sur la Catalogne; puis viennent le fameux traita des 
Pyrénées du 1 mars I (iS'J, le contrai do mariai;.: de Louis XIV, du ^ no- 
vembre de la même a x. : Ions ks traités, qui accompagnèrent et sui- 

liraitla guerre de la Succession de 1701 a 1713 ; et enfin le pacte de fa- 
mille en 1761 , qui, par son article S, déclare r|un les Etais respectifs 
doivent être regardes cl asir comme s'ils ne taisaient qu'une seule et même 
puissance. I^uc le pach; de famille ait été annulé pur les derniers traités, 
cela e>t vrai jusqu'à un certain point ; mais il n'est pas du tout clair que 
ces mêmes traités avaii'iii maintenu lir.ites les couve étions antérieures entre 

Au reste, qu'est-ce que cette érudition diplomatique prouve des deux 



On cherche des coupables, les. Espagnols sont derrière l'insurrection portu- 
gaise : si ce ne sont les Bspogliola, ce sont les Français; pourquoi pas les 



m iIuhn poi.mom. 

Atiii iclii'. lieu Mrft ici n'e-t-ii pis b Vienne '.' Ihns ce pavs-là an u'aicie 
pris lnMiirniip Chartes : pnurquiii In co|.'to. du cabinet aérais ne se 
tu un h ■-[-!' Ile pas de ce d'ue? l'iHinjUni, M e-sie urs'! il y a (le bunues raisons 
pour cela; ces. raison- «ml les un'ines qui L'ont que le lib.'rnliHne aurais 
porte le bonnet de la liberté à Mexico et le turban à Athènes. 

Maïs (midis o/i'iin piorbme le cumh fin/rrri-, s'il ai'rivnil, ni: qui n'e-t 

neiiii: s'il fallait entrer do force en Portugal, n'est-il pus clair qu'au lieu 
i/'a//iiuhv M rl'nmqiiiticm il y aurait rmii/iii'le, of conquête sur tes seuls 
Portugais? IJue de viendra il a!or- le piuis ftc/n-ht La question politique 
sera entièrement changée pour l'Europe. 

Je viens maintenant, Me-sieurs, à la partir des di.srours qui nous re- 
^:ii-df:i: pariieuliéri ineu'. ; il Luit rapporter le.- telles : • Je ne puis que re- 
d'ieliT b lierre (plaint je pense au p uuuir immense Mr ce. pa;s, qu:u;d je 
pense que les mécontents de Inolt s les Millions de l'KuiDpe sont prêts à se 
ranger du cê-té de l'Angleterre. 

■ Un des moyens de redressement était une guerre contre la l'rancc; il 
y avait encore un alllre moyen : c'était de cendre la possession de ce pays 
ji. Mlile eut ie ilr.- nniiii- rivales: c'élni! de In : 'nilre plus qu'il ni': le ; c'était 
in lin de In rendre préjudiciable au possesseur: j'ai ndepté. ce (limier 
moyen. Ko pensef-vous pas que l'Angleterre ait Imuvé en cela une com- 
peii.-aliiiu pour ce qu'elle a éprouvé en voyant enlrer en l'I-pn^ne l'armée 
française, et en voyant bloquer Cndix7 

• J'ai regardé l'Kspagnc sieis un ruilre aspect; j'ai vu l' K-pagi.e et 1rs 
Indes; j'ai dans ces dernières centrées appelé 1 l'existence un nouveau 
momie, ( L j'ai ainsi résilé le- b.ilance : j'ai baissé ii la Fennec tous les résul- 

que notre pays verra se ranger sous ses bannières, pour pivie.lrc part à la 
lutte, tous les mécontents et tous les esprits inquiels du siècle, tous les 
hommes qui, justement ou injustement, ne soûl pas satisfaits de la condi- 
tion actuelle de leur patrie. 

• L'idée d'une pareill ■ situation excite «rotes les erainles; car elle mou Ire 
qu'il existe un pouvoir entre les mains de la Crande-Bretagno' plus terrible 
peui-Clrc qu'on n'en vil jamais en aclinn dans l'histoire de la raco humaine. 
(Écoute! !) Mais est-il lion d'avoir une force gigantesque ; il peut J avoir 
lie la tyrannie à eu user enniuie nu séant ; la ciinsei.mce de pn-sédrr celle 



Digitized t>y Google 




DigitiZGd t>y Google 



HfuNCEs poumons. tSS 

fercefait notre sécurité; et notre affaire est de ne point chercher d'occasion 
do l;i déplorer, en:'!!)!'' 1 |> - ■ i - 1 î ■ - 1 1 -. ■ ni 1 1 1 ci J'ijj o manière saflisante pour faire 
sentir qu'il est de l'intén'l des doux cùics de se garder de convertir leur 
arbitre en compétiteur. (Écoulez!] La situation d.; notre pays peut être 
comparée à celle du maiire dus vents telle que la décrit le poeW, 



«Voici donc la raison, raison inverse de ta crainte, contraire k l'im- 
puissance, qui me fuit appréhender 1'.' reloue do In guerre, etc. ■ 

Ces paroles ne peinent que nous al: rider profondément; c'est la pre- 
mière fois que de* aveu.v a-is-i dodaignom, que dos malédictions aussi 
franches ont été prononcée à une tribune publique; ni les Châtain, ni les 
Fox, ni les l'ilt, n'ont exprimé contre la l'rance des sentiments aussi pé- 
nibles. Lorsque lord I.undondeny faisait au parlement anglais le récit de 
la tialaille de Waterloo, que disait-il dans tooto l'exaltation de la victoire? 
11 disait : . Les soldats français et les soldats anglais lavaient leurs mains 
sanglantes dans icim'niii rois-eau en so féliciianl mutuellement de leur cou- 
rage. . Voila le langage d'un noble ennemi. 

<l,,e l'Angleterre soit un géant, je ne lui dispute point la taille qu'elle 



cinq millions d'hommes qu'on esi obligé de contenir par un camp per- 
manent en Irlande; quand on est dans la dure nécessité de faire fusiller 
tous les ans des populations ouvrières qui manquent de pain; quand une 
taie des pauvres qui s'augmente sans rose annonce une misère toujours 
croissante : on sait que la misère fait des inéçoulcrils. I,h quoi I Messieurs, 
si l'étendard britannique so levai:, en verrait se rainer autour de lui tons 
les niéconlenls du globe ! l\-t-co la France si'ule qui doive s'inquiéter do 
celle naïve révélation? N'y a-t-il pas îles mécontents eu Italie, en Hongrie, 
eo Pologne et en Russie! 

C'est une triste chose d'avoir à craindre pour amiliaires les passions et 
les malheurs des hommes, d'apercevoir des succès qui pourraient prendre 
leur source dans le lacilevcisemen! des enuiir-s, i.hj posséder un drapeau 
d'une telle vertu qu'il serait a l'instant choisi par la discorde. Il eslnwl- 
■ heureiiiL d'avouer qu'on pourrait trouver la puissance dans la confusion et le 
chaos! Si le géant de l'Angle'eiYe, en sériant de sou ile, reconnaît qu'il peut 
brûlerie monde, ne justilie-t-il pas ].■ iiloruï cun'iiicnlal d'un autre géant! 
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La Franco, Messieurs, a des préli'iilions dillV'n'iil.'S, Si jimifiis, ce qu'il 
Dieu lie glaise, riait o|i|i™i':c dr reparaltlT pouisa di'IVlisr .-Iir le- cliauips 
df; hataillt, ef/r raltimnt autour </<• ■•ou drupeiiii, non les iiikontenls îles 
tlirers /m;/.*, »w<* tuiix li'.' luuiiiiii'* /l'IMt:- ri lent- mi, ri leur honneur, ri lit ■ 
ji'ttrrr. tuvs /':■> //•jiiiirtes wf» <!f> lil*uli> />tit/iyucs tl-nn. <«i (/('(/ce yyi' 



mil' ila ris lu |i[ilric îles Uamii, des l.iirk.i cl ilrs i\i-wti>ii. que ilt- liimiiTi-i, 
qui! lits ;itïirrmi> r.i . ■ lilmili! tt de nvilisiiliuli. l.i! tnotdu fin troira ja- 
mais [[lit li! |i!iull<<i. Iirnaniiqin: pni-ïi- rlru .-ml :ir<l il.- rr* rit- ni us qui 
anièritul l'aiinrrliit, tt a\ix l'aiiiii'cliit lt de-poli^nir, [|iii lu suit tt la prmil. 

Le millislii- anglais se vante d'avoir ]u'u\u 1rs résultats du la jçuuna 
d'Ks]iasrrt. t! d'oii i i v> >i r pi'oliit pour ailV nn hir un iion\e.oi monde. Il n'y 
a l.'i-iii'daiis [|ii'i:iit ciTciif di: dali'. On Dirblit qui- ion-l, uips avant lt rni- 
ni-l'Tt du M. Ilanriinj;. luitl l'.a-l)i.Toaj;li , au .oo:_"tis il' \ i >: - 1 ; i- ' 1 1 ; i ] 1 1 : 1 1 . 
ava.il déclaré i|nr.' l' A ri si ■ -tofriï iii.unnaitvait tu: ■ n lard l'iiiiltiitiiibiii'i! rie' 



iIiIit depuis trois ans, tt s'il les n\ 
de nuire i la France, do quel n> 



gloianoma fait grâce! il a déclaré au pniviin n t. Iraiirnis. appelé li la 

barre du parlement anglais, qu'on tsl conltnl di' lui. Ou doute encore tin 
peu de notre froncliife : on auruil voulu des at lions u( non dos paroles; mais 
enfin, vaille que vaille, on est satisfait. 
La France était un peu sscoutuinée à se voir ainsi mandée par l'hmsrier 
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de ht wge noire. Cela est assea dur [jour cette France f|uî a encore les 

millier (ic suidais autour rie mnu.eigneur le dauphin. 
L'occupation du l'niti^ii' p;ir 1rs An-dai-, qui priit avoir des avantages 
.mls des rippûrls généraux, est cependant ni p:-.rtuulii'r trè^fneheHsepoiir 
nous, cil ce qu'elle nous condamne à relier en lîspngne. C'est ici le auiis 
faderk de l'honneur; jamais les Français ne refusent d'en accepter les 
charges. 

Au reste, je ne crois point ù une guerre entre l'Kspajme cl l'Angleterre. 
L'Angleterre n'a plus rien ii prendre h un peuple dépouillé, si ce n'est son 
dernier manteau. On ni' s' inique y;:~ sans dm ne qur m us pui—iims livrer 
uni Viiglais les pintes de Karcehnc et de Cadix. Pour s'emparer de Cul», 
il fout faire la guerre aux Klats-Cnis ; l'Angleterre sail lent cela. 

Je ne crois pas davantage la pussiliilité d'une guerre enlre la France 
et l'Angleterre, dont nous nous dérlarons d'ailleurs, dansée moment 



lii|ue île l>le.".-r par des pii i ules mépris; -sl'uiyu il d'un million i 

l'ïauruis jelleul des lézards impatients sur le va-ste champ di 



Je ne viens pniul, Messieurs, vous proposer de rendre dans votre ad ivsse 
miiiam- pour i.'Ul ; i:ela ne ïc.-iii irudiail point à votre dignité,, et j'ose 
dire que eela n'est point dans mun earnelèrc. Mais je suis per-uadé que 
vous penser,-?., rumine moi, qu'un ton grave et un peu sévère est celui qui 
couvieiiLdans te inumeni à eelle Chamlm:, liardii'iiue de 1 1 i un ueur français 
rumine des lilii.rie. juridiques. I )n a u ■ !-.| . . pousse bien loin h.s complaisan- 
ces; quiconque se lais-', luuni.iia n'elim ni pas la paix, mais la honte. 

J'ai fait tous nies c.llorls- pour mettre dans nies paroles la mesure et la 
modération que les circouslancis r.vigcnl ; je ne me suis pas même souvenu 
des ministres. i\ous nous retrouverons dans les affaires intérieures de la 



Digitized t>y Google 



Soutenons, Messieurs, les intérêts de nuire pays, la majesté, du trûne et 
Je lii l'Viince. Si l'i.ii ïuniiiil ■■m-ih ii.-ii- fuis eudv.uor nus pensées; si l'en 
usai), encore, par iiupo.-silile, nous ravir les 1V.1 eh-Iil-i-.-; que lu Ctiarlc nous 
ir:iE:i-tcii il * | m le> -crmenls de uni- roi.-J nom ass'.nvnt . fnnïoiis du moins 
l'iiuiineur : têt au Uni, avec, l'honneur et I» gloire, nous referions !» libellé. 

DISCOURS 

SUR LA LOI DES POSTES, 
1 u aiuiu h fi rinut, biss li johwi ot 



Messieurs, il y » bientôt une ilioi/.aine d'année; ri ur In lui eut' les cris cl 
n-n'/i 'il i-'ii.i- m'oblige a o'o inr- placer -, reL.Te! lia us les l'anus d' 1 l'oppo- 
sition, tl j'eus l'honneur do prononcer devant mus mou premier discours 
en faveur île 1» pins piociciisj île nus libertés. D-puis colle époque les ail- 
Ion lés successives m'uM retrouvé au même [ este. I.e leinps a marché : tes 
uns, par un menu meut progro-sii et naturel, sont micuv euln's dans l'es- 
pril de la Charte, et ont recunnu lu nécessite lie la liberté de la prisse; lis 

I" monde s'est corrigé ; il n'y a ipi.' quelques entêtés comme mui, qui, ré- 
pétant toujours les mêmes vérités, sont restés incorrigibles. 

Il a fallu qu'un malhciirem article S m: i 1 . ■Henni ré t dans un projet de loi 
sur les postes, peur nie forei-r à monter de nouveau à la tribune. Eu vérité, 
llessieiirs, je ii!> sais trop ipie vous dire, car je no veux pas même effleurer 
aujourd'hui des questions que je nie propose d'ov.-imnicr plus lard, lersque 
non., discuterons le projet de loi relatif Ma police do la presse Il m'aurait 
b.'.-.ie'eup mieux convenu de un: !aire jusqu'il l'iirriioe de ee projet ; mais 
enfin j) ne sera pas dit que j'aie laissé passer un article ve\atuire puur I» li- 
berté de la presse, sans avoir au moins protesté contre. 

Je déclare ne porter mienne inimitié secrète au projet il': loi , considéré 
dans sa généralité ; mou insliurf de voyageur me rend plutôt favorable h 
l'inslituliuii des postes. Que l'on retranche l'article S du projet de loi, et 

1 Ko(n, dans les Mrlamjft i-JiU-i^s , vol. il, l'ujiinw] ili! I jiUeui- i.iri-c i rujel ili' lui. 
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■■ loi sur le tarif des postes 
Ainsi r.-i:licti' S. innocent 
i- grand liiisiiril du monde 
i':liiui^i>i ijui mit |iiLiMil l'irt 
postes d'éerc arrivée auï 
[.-. iLViiiis f-ï-mi de voir I in- 



lirauenup d'argent : ji'e-t-il pas juste qu'ils eu rciideul * [ 1 1 e ■ ! r | m; rliose? 
D'ailleurs, ne puurronl-ils pas aenoi'rc la dimension de km* papier? Ces 
Irjnncsrai-ons. ri iv.ille autres cnr,..)iv meilleures, nul engagé à prn'àlirc 
l'étal i.riuniirvdal des journaux, ou le liilan de l'opinion ; ■[■ 1>I îc^ue : ou n vu 
à qui celle opinion ava II lait lianrpieroule. 

Ainsi, Messieurs, les joiunaus:, inoyi :uil. 1.'; somme (le (iOO.OOO francs 

qu'es itiyçvuiU de plu.- an tré-nr, aorenl l'inappréciable avantage de pou- 
voir .-'en lier h la "rumeur du M'inilnti' - ils pourront, eu élargissant leur 
iii>//firiitri,n rl ru grossissant leurs r:tirii:tï-ri-s, transformer lu petit iii-l'olie 
dans I.: grand iii-tului sans pins dr dépense d\-==jn-il et suis augmentation 
de frais de rédaction, lis eu feront quilles pour payer le papier pliisdier, 
une laie plus élevée : bénéfice rertain peur les propriétaires de tes feuilles; 
et si, par contamina, en alie^nr.n' la laille (in .VW/iv.t. Va journal is par. 
Uip.'aient les antres destinées du journal olaeiel. ils auraient alors, en veriu 
de la. loi des posles, nu avant-goût des joies que la loi de ta presse leur 
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reuscs, flli'n pa\ iront une surtaxe : ou sera plus indulgent pour une autre 
espèce dïilées, mmvliandi-o- dont il c t t liun que le iji'u]>]i' jnuirsy; à si! pris, 
el dont même la conlrsbanda sera tolérée. 

En aKeinhuit r« pertei'liuunemnit , le gouvernement percevra-t-il les 
B00,00(1 francs qu'il esjlirfeî J'en doute. 

On a calculé cette somme sur le nombre des pluraux existants; mais, 



les (-.impunies formées pour l'amortU-ement lies juuinnux s'écrieront: 
• Attrapei-nous toujours de même! Nous consentons ralonticre à dédom- 
mager lu gouvernement, à perdre UUU.OUU fi'Jiics pour qu'il n'y ail pas de 
journaux le <ii[ii.uiel]'.\ l>U0, autres lianes pour qu'il n'y cil oit pas le 
lundi, el ainsi de suite Imite la .-ennuie. Combien laul-il du millions puur 
leliiunier au temps où l'un luisait une trois au bas d'un acte, déclarant ne 
savoir signer? l'arlri : nous nous cotiserais, • Ne prenez pas ceci, Mes- 
sieurs, puur Ui.e mauvaise plaisanterie; il y a telles personnes qui arrête- 
raient de toute leur furtune la ruine de la liberté de la pres-c puur arriver à 
la rie-li iiction de la Charte; dira ne s'ypcn.uivcnt pas que la Charte est la 
seule ch j.-c qui les incite à l'abri : 



dans une loi qui n'est pas une loi de finain es. Pour être cun.oqucnt, il faut 

Au reste, en allouant l'article H nmmje ne rempli-saut pas son but, et 
comme anomalie d;ms le projet de loi, re n'est pas la grande raison pour 

Que lesjournaiis soient nnl):irrass,nls à perler par leur poids el leur vo- 
lume; qu'ils coûtent plusii radniieislïaliuu qu'ils ne lui rap| orient ; qu'il y 



■ftLAKSES POLITIQUES. 1 3t 

fer quelque chose de plus pour «voir l'nvmlag 
Il pour moi la question ; ces petits détails admi- 

s commis ci le pris des transporta, que de savoi 



irernentquc par des additions de kilnnu'lres et des multiplications de dé- 
cimes. Mais cette questi m ?e lie a un système i" 1 1 1 ■ i-; i L (huit les développe- 
ments nu feraient pas n leur place dans la discussion d'une loi sur le tarif 
des postes. .le roc contenterai donc de dire en peu de mots les motifs de 

Dans une législatm:; u'i la libellé cir l;i presse u' i- i :- 1 1"- que par privilège, 

velles entraves à celte liberté ; si In pres-e était libre en Piance comme en 
Angleterre et aux Etals-l ni-, je serais muint opposé à lu chose qu'on me, 
demande; mais ajouter un anneau a une chai ne déjà trop pesante, pressu-. 
rer encore une propriété dont on vient de rendre les conditions double- 
ment onéreux, c'est à quoi je ne puis consentir. 

Je lie puis consentir davantage a ce ileriiii-r paragraphe de l'article H, 
qui prive les recueil? consacré- aux li Près dr l'e.vaiiiage. accordé aux bul- 
letins périodiques consacré* aux arts, a l'industrie et aux sciences, lit com- 
ment distinguerez-vous ce qui uppariiciii ans Mires de ce qui appartient 
ouï sciences? Où sera lu li{-oc de démercuiioir! Àurci-vous a chaque bu- 
rent de pusle un c(iiuiiii"pris''iii- de l'inlclliyein-e humaine, un écrivain-juré 
a la police qui décidera que ceci est du domaine de Newton , et cela du 
ressort de Montesquieu? 

11 y a la-dedans quelque dic.se a la fais de puéril et de sauvage qui fait 



de lettrcs'lls ne demandaient aucune récompense, mais ils no pouvaient 
pas deviner qu'ils iné ri ta .-sent d'être puni- de lerrrs sncrilices. (Jue fuiraient 
dans les jours d'oppiosion le- iuvn.ateurs d<'S, anciens serviteurs du ruiï 
Ces nouveaux défen-ears de la rcbgi n ré: ii;Le et lin trône relevé, osaient- 
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ils écrircî Iles ro lcmps-la ils avaient mie telle horreur de k liberté dis la 
presse, qu'ils m: donnaient bien garde d'eu user puur l'inl'urlune et pour la 
légitimité. 

Pourquoi proscrire les lettres? Si plies se rendent coupables, manquons- 
nous de luis à présent pour les punir? N\i-t-tm pis m déjà un écrivain ac- 
e iiiplé. à des ^'aDrii'in. et renferme dans les cachots de la plus Inii^:; espèce, 
de scélérats? Il y a île- e.-prit.- au.-li'a< - uni approuvée! ce; clauses: moi, je 
ne saurais m'elcver à tant do vertu. Partisan d<! l'égalité des droits, je ne 
vais pas jusiiu'a di^iier 1 1' lt r i . i f de- >™ Il ra ne es. Je n'ai jamais aimé l'a- 
r.arclue politique : je ne me saun.is pliure à ci lie de? crime.- et île? (iouieurs. 

J'ai à peine le sang-froid m'oesMure peur achever ce discours, lorsque jn 
viens h songer qu'au memeni où je eues parti; on recueille pcut-èlrc dans 
nue autre Chambre le. sul'iiagcs .-ur un prejet de [ni qui. di.ns un lemps 
donné, et nsseï rappiwhé de nous, dnit u é cessa ireme ni faire tomber le mo- 
liepole de la pre-se périodique entre les mains dit pouvoir adiuiiiis' ra:il", 
quel qu'il soit. Si ce n'est pas là un péril, et un péril de la nature la plus 
menaçante, j'avoue que je ne m'y connais pas. (Vesl vous, Messieurs, qui 
achèverez rie décider une que-tien d'en p. ail dépendre l'avenir du la l'rancc. 
il''.-; homme* qui, comme mit. joiflirenl au savnir et au talent le res]na-l. 
pour la religion, le dévouement pour le Irène, l'amour pour les libertés pu- 
bliques-, deshoi es qui, comme mus. .-oui placés si liant dans l'opiniiie. 

sauront se maintenir à iy ran;; élevé, é —dénient inaeee.-.ihles à un esprit 
d'Iio.-lililé ou de onm plaisance, l.e oalmr rie nos disi:us>i'ies apaisera les 
passions a^ili'e..; vous .-ain e/ réprimer les abus de la liberté de lu presse 
sans violer les principes de cetle liberté, el sans dénier au\ droits de la 
justice. 

Jovnle contre le. pro(et 



DISCOURS 
CriSTHK I.R HUIH.F.T tir tsîfl. 




Messieurs, il m'a fallu faire un elîorl sur moi-mPine j our paraphe à cette 
tribune. 1,-. Oiainliie bérédilaire i-nn-ulérabloiuenl reiloiU' par le départ 

' On nlt Que le projet He loi a été utopie. 



Coogl : 



d'un grand nombre de ^-es 1 1 i-vuluv-^ : 1:l Otiittil .r.> i-ler live ^ peu jn-fts .ilt- 

sonl des circon-tiUilcs uni ne r nl .■uiriin i .-pir raisonnable de succès Iv 
l'oraleur qui prend la parole. 

Déplus, si les irrita qu'il se pnipo-.' fin l'air' ■ eatendm pont sévères cl 
rives, flics tombent nul (Lins un mnni''i;t ufi les fsfdls rt-J'roidîs sont peu 
disposé a les écouter. Au milieu d'une session, lorgne chneun est a son 
]>osle, que la.' polémique a tome son ardeur, un pair, lin député entouré de 
ses amis, voit ses arïiunenls repris et développés ; ce qu'il n'a pas assez 
bien prouvé, d'autres le prouvent jnii-tis que lui; niais à la lin d'une =es- 
sioi), quedis-je! au dernier jiwr, à la dernière heure de rctle session, l'ora- 
lenr qui vient seul Taire du bruit à une tribune ressi-mble h an artilleur qui 
tire un dernier coup de canon quand la bataille est finie. 

Enfin, Messieurs, quel c.-t mon fie.-.., in? Ile mtr- engager h rejeler le 
budget; je prends bien mun leinp-! Chaque année le budgel nous arrive 
irop tard pour Otre examiné avec soin : nous nous en plaignons, el nous 
n'en donnons pas moins notre passavant au milliard annuel. Ce n'est peut- 



parais à. celle tribut 
tous les desavantage 



vos ycui le tableau du pas.*!, en essayant de soulever un coin du rideau 
derrière lequel se Cache l'avenir. Les hommes ne sont pas tous des pro- 
phètes ; mais, «"ils ne prédisent pas d'une manière rigoureuse l'événement 
a naître, ils peuvent snuvcnl lonjeeluivr, p;ir la tho.-e qu'ils voient, do la 
chose qu'ils verront, et procéder du connu a l'inconnu. 

Ces I en parcourant la série d:'s actes de riuliniiiislration, c'est fjn re- 
cherchant dan? l'avenir l'iidlueiice que de nouveaux actes, dérivés de 
rcux-ci, pourraient aifiir sur nos dominées, que je me vaiaelTorcer de jus- 
tifier mon vole négatif. Je n ji llf le projet de loi du budget, non pour des 
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syndicat, dos banquiers inl<'-r. à la han»se cl une caisso d'amortisse- 
ment détournée de sou lui! ; depuis 1'invenlic.u de ce fond» d ' ai; iu taire, un 
reprit funeste s'est emparé d- l'adminy ration. L'humeur tpie donne une 
première fuite ï celui ipii l.i conniiol détériore k' naturel, cl l'un iierctruuve 

plus ies lin i.'s (plu l'un cruy;i;i avoir connue. 

C'est ainsi que les agents actuels dit l'autorité, après avoir été les plus 
/■'■lés défenseurs de lu liherlé de la presse, s'en soiiI inoulré.s les plus r.rnela 
eiuieinis; c'est ainsi (pie, sortis di s rangs de l'oppi isilinn. i|ii'iiu appelaiL 
r>i/itfù/c, ils ont frnppé les meilleur» serviteurs du roi. Pour n'en citer 
(|ii'im csemple, une administration née de la Chambre introuvable ilevait- 




Nubles pairs, la ronron ne i omnumiipie »rs vérins sans en rie» dimi- 
nuer; ainsi qu'elli 1 a donné s n hérédilé îi votre sunir , elle n fait pari de 
• yii iavjii'aliililr ans malheurs suppuriez puni' elle. Ce;! doue oe'n] ni ■.'Lire 
une sorte d,' sacrili'^c qui; Je loucher a ces malheurs ; c'est abandonner les 
intérèls moraux ; c'est réduire la vie aux intéiéts matériels. Et alors, 
hommes du pouvoir, teiiet-vims bien; car dans celle pulmipic de n»i;ruli- 
tude, on ne vous sert qu'autant que vous souri! la fortune. 

({«pousser les anciens scrvilenrs de la monarchie sans adopler les idées 
du siéele; punir les ,-erviei.s de., vieilles i;éiiéralioiis et répudier les doctrines 
île.- séiiériiiiuiis liCUwlles. i ■ pus rejeter lonl appui? Il faut èlre bien 
riche pour n'avoir be,oin ni de dévouement ni de liberté'. 

Considérez, Messieurs, c(> qui .s'esl passé- depuis l'ouverture de la pré- 
sente ses-iim; vu; ri. s'il e.-l possible de voter en sùretc le budget, si lu force 
deschos;- ne commande pas. au contraire, d'user du ino;eii eon-tilulieiintl 
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placé entre nos mains, d'en user pour nWigui l'administration à modifier 
son sïsteine. - 

D'abord du présente un projet de loi contre In presse, lequel a [mur but 
du rendre limette la press-e non périodique, et de livrer la presse pério- 
dique au pouvoir. L'iipiniun si' soulevé d'un bout du royaume a l'autre. Le 
projet vient à vulve ('.fiambre ; vous n'aie/ pas le temps d'en [aire justice; 
un puuvoir bienfaiteur entend nos vceus : éiliile alors une générale allé- 
gresse. Ci:ti!' iili'jrli' d'j la presse (pli i i i'i" i . -^~<j i :■. i) tn.it au plus, ivp-itail-uli, 
une douzaine de journaliste-, celle liberté i si si p'ijv.slaiii:, rpie la France 

L'administration est-elle ■/■jlnirr' / .' ahaial nnio-l-cilc ses voies imprati- 
cables après le renversement d'une mesure dnnt elle avait déclaré ne pou- 
voir se passer) Pion, Messieurs, elle est aussi satisfaite du reli ait du projet 
de loi, qu'elle était contente do la présentation de ce projet : défaite ou 

Arrive ta déplorable affaire du Champ de Mars. Un minisire u pris 
d'ïiiufj sur l.ii ];: re_-|!jii.-;.l!i!it'j 'le la nit.aae : le 1 1 - r i <J ■ main il a fait cn- 
torxim ([■l'uni- anhe aotorilé aia.'I jtfhi-i.qiir ccl<( nic-iue, puis il u ont 
devoir expliquer ce mat A' /mat-titiii/i ei revend iqu r ta gloire de sa décla- 
ration première. 

Un autre mini-Ire. qui ne jniruii.it pas les cliases de la même façon, s'est 
retiré. I,'u|iiai«ii publique a entouré (le .-es respects crt boiiunc do cou- 
«ience et do vertu ; elle a su gré .'i ceux des autres miiiislres qui passent 
pour avoir été opposés à un licencie») ni i|ui frappait en masse une garde 
aussi (l-':vnuée que lidéle. flii-r enc-ie on s'.dlli^-i ait (le cbcrcbcr vainement 
à la fête du Dieu de la pairie ta prul<-cii,iu paisible de ces citoyens dont les 
lernu.es et les cutanés priaient aune le salut d:i roi. Ilrs méprises aussi 
graves ne me forcent-elles pas à rejeter les lois de finances, afin do couper 
ruert à des sjs.tr s du. il les aille. u> srrai.ait un juur le- premier» à déjilo- 



(!■! Isij, les ï.i|jplé;i)cati r a! cessa ires pour et la livatiun du budget 

Oc 18Î8 : il est csecnlic! lie reprud: ire ires pailles. 

M. le ministre des linances, après avoir annoncé un excédant de 
2J.'<]'J,, : >li bancs qu'il propose d'appiiqi.er à la dotation du service, 

■ C'est par l'cïpusé de ces faits, dont la France entière peut apprécier 
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l'exactitude, qui; non; ûvij;,s dn ivpo issor !cs cfloi-ts sans tresse renouveler 

p.uir il.": 1 1 1 LH - 1 " lll l';n:ri::]Vi: i-t la sécurité fur lesquelles rcpi'sf II- lllliil(li' , ll do 

celle heureuse, situation. 

■ l.osejisexquisdc la nation m ni liii-mi'iU'ji.oJi'lTurlsinuiiisciaiiscreuX... 

■ I.'ii fait, le; dernier qm; je puk-c f'mrnir à lu Chambre eu ce manient, 
lirium'LjT sans réplique rîiLiLitri'-i'cjjci- du pa;> pour (mîtes ces cii'-i-l.-iriinlûin» 
mcnsi'ii"ères : laiiis n'en awms jamais été plus assourdis que durant le mois 
<|iii vient ilt; liuir. Kh bien ! Messieurs, les produits des taxes sur les con- 
somma liens ■ ■ 1rs Iraiisarliolis >e ~ : j j 1 élor.'s dorant rv. uniiH à i nmlialis 
MliO, 1)11(1 francs de plus que rem du muis correspondant ou -1821). ■ 

Voilà, Messieurs, des paruies remarquables. 

I.e. IN avril, à propos d'uni; péliliun, ou disait, encore : • Loin d'être eu 
délicit, il un semble que nous nous trouvons dans une |)usilion aussi forte 



année (lM27) ; qu'un autre délicit s'élanl présenté sur le mois d'avril, la 
cuiniuission proposait de retrancher la totalité des animent al ions deman- 
dées. . 

Comment! le 10 février, jour de la uliuii du budget, une dimi- 

uuliuu é(ai( déjà cimiiiieucec. Ii' I S avril elle al ail continue, et l'on n'en 
|>ersi r tail pas moins: à tenir le lunjiajre que l'un es! forcé de démentir le 

1 1 mai ! 

ii? sens exipiia de lu itiitiwi, qui ne prenait aucune pari uru ilMumtt- 
limi.' i))niumi/h-a don! les niiuislres étaii'ut. m.w,iW/ï, ce m'hï c.iv/WS qui 
pavait si bien le 1U février, cl qui cuipocbail inèiue une pereeptinii rétro- 
grade le ISnvrît, eu jfhs cjynh ne pavait cependant plus, alors mène 
qu'un annonçait un excédant de revenu dunl on .se lùlail de partner les 
deniers entre tous le- ministres! On prétendait régler eu lé\rier, et pour 
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offre, comme on l'assure, mi excédant qui s'élève a !a somme de près de 
1 millions; mais la plus-value du mois de mai in: fais ri™ au déficit du mois 
d'avril, et le déficit du mois d'avril n'a rien à voir avec la plus-value du 
mois de mai. 

La question, quant au système aumiojstratif , n'est pas des augmen- 
tations ou des diminulions alternatives des recèdes; il pont y avoir 6. 
res augm entations cl !i ces diminutions <!e.s causes loul à fait îndépcn- 
danlcs du ministère; il s'agit de savoir si des minières doivent lenir a la 
tribune un tangage contradictoire de quinze junrs en quinze jours; s'ils 
doivent apporter en preuve de leur luibil ■[..; îles excédants de produits, 
alors que ces produits font en baisse, et drinander sur une prospérité pré- 



1 ïi-2:i niiu'élicil ôr plus,!,; 131 millions ; ladem- doltante e.i augmentée de 
60 millions. Si los placer i'oiks l'I.iimt réparées; s; le matériel delà guerre 
s'était récupéré de ses perle.--;, si uns monuments s'élevaient; si nos che- 
mins n'étaient pas dégradés ; si riolrr irine éhiil puni-vue de buïs et de 

vaisseaux ; si les vénérables pasteurs de nus campagnes avaient le pain 
.■afei:il. oh au rail :pa;lqee r-.in.-olnlimi ; mais ]!enl-(ni se. ra-surer entière- 
ment, lorsque l'accroissement futur do l'impôt est au moins matière de 
doulo, et que les servie -s publies suai eu souffrance? 

Il est trop prouvé qu'on s'esl Ir p quelquefois dans ces matières de fi- 
nances auxquelles d'anciennes élui.les lie m'ont pas laissé tout à fait étran- 
ger : ou s'est trompé sur les 3 pour 1 (!0 ; on s'est trompé sur l'application 
exclusive do l'amortissement à celle valeur, piisque, acquise au terme 
moyen de (IN, c'est romme si on avait acheté du "} à H 3, lorsqu'on pou- 
vait prendre celui-ci au pair; un s'est trompé sur le prétendu milliard des 
émigrés; on s'est trompé -or l'alïeire de Saint-Don ùo^ue. Qui payera les 
colons de Sain t-l'on lingue, .-i le présidi ul IbyiT ne rem|ilit pas les rondi- 



13R xfir.ANnrs rnimoi Fs. 

lions lin IimîUîî l.a Fiance? Ij-s deux Chambres ont-elles vnti- dos fonds 

' J'entends dire que le semestre des obligations d'Haïti sera solde à bu- 

seme^'re s'ai^l-il ? IV' iiliii ijiii !■■ ■[ :[-<' ~i ni <■ ] " i 1 1 L ■ '■ j i" t i!u [ii l'ini-r chiqueiiie 
du nijutal, eu l'intérêt du piemier et du seond cirjtiu: rin.- échu. IJu'y 
n-t-il. ni un mot, rl'nequilté du prix d'une colorie .-i l'Ii'itngi'iiiriil cédée 
pur ordonnance, ^nii^ mémo avoir entre les mains une garantie fin l'cvoeil- 

liiiu du '.rai li' 1 '! IJr.-i- d>' rlio-cs hroliuucs iris seigneuries d-vraieul jnnir t 

cominttro! 

I! y aurait beaucoup à dire sur les bons du Irésnr, sorte du pn.| J i f r-i non - 
naie a lu disposition de M. le mini-tri' des finances. Dans quel élat se 
trouvent les caisses publiques'.' l'u-scdeni-rlles leurs tonds respectifs, nu les 
nnt-ollrs prêles sur dépôts di' rentes, peui-élre fin- simples reçus à des mai- 
sons de banque qui peuvent, comme les juueurs sur la renie, subir les 
ëkme.'S de la Bourse? 

On conçoit que dans une madone aussi vaste, aussi compliquée que les 
firan.-es ,1,. In. Primée, on suit lent/, quelquefois de faire des rov ircuicnls ,1e 



choses Ji leur pince pur des rcn: ;■('■■■.< ip'iiii a'l"in; : un milliard passe annuel- 
lement i. travers les coffres de ïfaai; quelle ressource! on s'y Ce. 

Mais il fout qu'aucune chance ne vienne déranger les calculs ; il faut un 
repos absolu dans les hommes «t dans les choses ; il faut du temps, et le 
temps échappe. (Jim le plus petit événement jrriu 1 , 1rs fonds haïssent, les 
1 1 ri 1 1 | : : i . ■ i h fjiii mi a trop saerifii'' ,-e r.-liivnl. le dé-ordre reste dans l'inté- 
rieur des affaires : tout es! dérangé, tout es! enuiprifmi.s ; et, du plus haut 
point do prospérité l'uinrciére en apparence, ou (ci ri tic au lond d'un abîme. 

Il est certain que, par suile des emprunts, des services de la guerra 
d'Pspaiine, et surtout de l'établissement des 3 pour 100, diverses phases 
ont dit avoir lieu dans les fortunes des capitalistes-. Ceux qui peuvent se 
trouver eneombi'és de :t pour et qui sont ferrés déjouera, la liourse 
sur ein-niéini-, auronl besoin de pomper Lmelejnps rnr;-,erti— .'inenl, afin 
de remplir le vide de leurs coffres. Qu'en dé.-jre les soutenir pour empêcher 
ies fonds de fléchir, rien lie ph:s nai-.uel ; mai-; il l'an:! rail nous plaindre -i 




faudrait-il pn* nous cnnlenler de repenses quelconques ou du silence de la 
phttie înlorcsflSeï 
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Si je demandais ai uni de voO-r l'impôt qii'lier .-n.it les sommes réelles 
engagées dans lu syndical par k~ rm'unri ^éuéraiiv ; si je voulais con- 
naître l'action de ce; agents comptables à lu Bourse, les gains i[n'ila oui 
[ails ou les perles qu'ils oui éprouvée.- ; si je m'empierais di! l'état de leurs 
caisses publiques; si je soutenais que aille association menaçante fait re- 
fluera Paris les capitaux, eu ih'.v-rrlianl les proi'inees, ou me répondrait ce 
que l'en voudrait : on me dirait qu- sont vil à merveille, que toutes les pre- 
cntitious sont prises, qu'on peut s'en fier à la provuvance de V adi ni nisl ra- 
tion : l'administration avait-elle prévu, le 1 0 février, la diminution de re- 



Kiiresî II y ades lois de linueces qui .-'appliquent eu raison ascendante du 
nombre des individus. Si de; reccii-cmi'iils iue.vaels faisaient, involontaire- 
ment sans doute, monte r l.i jiiijiii\eùou d'au:- r >i ennuie au delà de son taux 
ii'i'l. ou pourrai l venir n.-us uuimiicit un ;iecioi-.-emi'iit de receltes ijni ne 
serait au fond qu'une ou^uioi.latii <n d'i:>ii>.'it illégal. 

J'appelle fortement I attention de vos :ej fleuries sur le sujet que je viens 
de loucher : un délicil plus u:i nvins a.n'esiablc ou contesté ne, serait pas 
la seule plaie de iris insinues. ,le dé.-ire que le temps ne ju.-lilie pas rues 
tiiiinvjv. l'our quiconque étudie l'opinion, la po-ii:on politique s'altère; 
ttiie révolution s'accomplil dans le.- esprits; nous marchons vers le terme 
de la scptcnnalité ; force sera d'arriver à un dénoiimenl. ,1e suis qu'un ou 
deux ans paraissent à bien des gens l'éternité ; mais nous, gardiens héré- 
ditaires du tronc, nous ne verrons pas d'un icil au:-i tranquille uu si court 

C'est maintenant de tel avenir que je vais tirer les autres raisons qui 
m'obligent à repousser les lois de finances. 

Ici, Messieurs, je le sais, je port' ia main à une pluie live ; tout autre 
que mui aurait besoin de dévouement pour aborder un pareil sujet. Mais 
t|Ui suis-jc? un naufragé, vi-ri* /in/jirlu.t ub mu/h. un lioi u qui ne dé- 
range rien dans sa vie, en ajoutant quelques venté- j toulcs celles dont il 
s'est déjà rendu coupable. 

Avant de inexpliquée, je dois avouer lo-ialeincnl que je ne crois pas tout 
a fait S. l'exécution de; pro jet - que je ne. propose de développer et do coin- 
Buis aussi trop sincère pour I';i,tii-h d'un mal auquel il ne mu semble pas 
encore participant; mui: il peut être uutraino à ee nul, et, dans l'ip- 
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pn'llen-iou no je sois il' mie influe! lee C[ 1 1 11 ■ ~i i ■ , ji; dois rejeter le bnd:;rt [i mr 

rejeter ii la fois tous les périls. 

l>es idées maltaisaules sent certainement entrées dans les tètes mal or- 
ganisées; ni se répandant mx dehors elles mit effrayé le publie : ra idées 
(Mil pris une telle coiisislanee. que des députes uni cru devoir en occuper la 
Chambre élective. 

Ce seul fait nous force à nom evpliquer. Quand nous aurions vuulu nous 
laire, cela lie nous serait plus possible; nous ne pouvons rester muets 
lorsque, l'antre Chambre a pris l'initial iec sur des de-seins dangereux a l'Ê- 
lal; nous ne poinoes laisser clore h ees-ion sans dire nous-mêmes quelques 
ni' il-, nous, Messieurs, qui siouines les priori pain intéressés dans eelle af- 
faire, .l'ose l'éclainer uitre attention, c'est principidemen: de la pairie riti'it 
s'agit. Il csl hnn que celle matière soit une l'ois pour toutes éclaircic et 



Je vous dirai dune. Mi s-icius, que eeu\ dnnl l'esprit d'imprudence ins- 
pira l« pmjet de loi centre la libellé de la pre-sc n'eut [vis perdu Cutirise. 
llepoussés sur titi point, ils dirigent leur attaque sur un autre; ils ne 
craigne»! pas de déclarer à qui \eut les entendre que la. censure sera éta- 
blie après la clôture de In présente session. 

Mais, comme une censure qui cesserait de droit un mois après l'ouver- 
ture de la session ISiS serait moins utile que fune.ste aux fauteurs du sys- 
tème, ils songera ieni déj. : i an m.o . n (!■■ parer à e-l inconvénient : ils s'oc- 
cuperaient. ra>ur l'an pvnrhaiij. d'une 1. i qui prril.. userait, la miî'jrc, ou 

l'aeeepler. Vous n'ave pas de rnmp'ai.-aiice contre les liberté- publiques. 
Quel moyen aurait-nu alui's de changer votre majorité? t 11 bien simple 
selon les hommes que je désigne : obtenir une nombreuse croat.ua de 

pairs. 

Avant de loucher à ce point essentiel, jetons m, regard suc la censure. 
I,fs auteurs (les projets que j'ovainiiie en ont-ils bien eateuléles résultats? 
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L'abolition tli: In censure, le r-.-!i';iit de la loi ton lui In lilicrtcdc la presse, 
muiI des bienfaits de Charles \ ; rit'ii ne serait plus téméraire <|ub d'ellacer 
par nue mesura conlradii lu in 1 le suuienir si populaire île ces bienfaits. Et 
C| ne 1 1 es pitié d'établir au protit de ipe-lques inlérèls particuliers une censura 
qu'on n'a piis cru devoir imposer p. ti liant la guerre dïlspagne, bir^ciuc le 
suri tic In, Franco dépendait |n-uî-i'l n 1 il' une violoiro! Noua nnus sommes 
confiés a la gloire de nion-rigneur le daiipliin ; il n'est pas aussi sûr, j'en 
convions, de s'abandonner à Imite autre gloire; mais enfin, que messieurs 
les ministres aient foi on eux-mêmes; qu'ils nous épargnent la répétition 
des ignobles scènes dont nous avons Irop souitort. lin errons-nous ces con- 
sours proscrivant jusqu'aux nom- de tels nu lels lu ■mines, rayant du même 
Irait do plume et les éloges donnés ans vérins de l'héritier du Irène, et la 
crilitrue adressée a l'agent du pouvoir! 

\prèsavoirélé. témoin des transports popul. lires du l~ avril, ou no peut 
plus nier l'amour de la l-raiiec pour lu liberté de ta presse. Dans quels 
rangs poum'ci-ious dune tmuver luijnerdlni de? oppresseurs de la pen- 
sée? l'armi dos fanal iqia-s qui courra; eut à la houle comme au martyre, 
et parmi des hommes vils qui mettraient du zèle à g.igner un conscience le 
mépris publie. 



142 MÉIAKGES POUTIQCKg, 

peut se pcrmcltre rio en pouvoir exorbitant : J'ai tenu, ilil un bomme 
d'Étal, j'ai leati dans inc.- mains, en )i*lo, réprouve d'un journal dans 
Ei *j UL'i la réi on.-c luiie au xtiiiiï^Li. ■ iki: -imn himu-iiiile ami M. ta: (jirinerc., 
comme rapporteur du lu commis-ion du budget, avait clé eli'acée par lo 



Qu'ajouter, Messieurs, a di; telles paroles? (.lu'"" lo dise : so)it-ce là Ira 
doctrines que l'on prolcs-e encore? Je vole le budget. 

Uniis les provinces, où if n'y a presque aucun ninveu de vérilier les (ait-, 
du réparer Ifs [unissions du journal rou.-uré, la défiance cl lo inéconti'iilc- 
uieiit m' promurent ; qu'uni- brochure paraisse alors, eetle brochure, lue cl 
oubliée dans vingt-qualre Jj. nrc^ à. l'an-, oreupe i l. agite un dcparloincnt 
])L'i;diiut six mois. Plus elle t>t proscrite, plus elle c.-t recherchée ; elle 
remplace et vaut dans un moulent décisif cent article; de journaux. On 
eu l'ait des copies a la main; elle devient, pour ainsi dire, le manuel 
des élections. Je parle, Messieurs, d'après mou e\périrna\ Vous nie 
paiih.imi.ivi, en faveur de la cau.-c importante t]ue je plaide devant vous, 
de me laisser allerà un mouvement d'amuur-prupre. Je çarde précieuse- 
ment une lettre dans laquelle un a 1 ' ■,• \ 1 1" ■'■ 1 1 n ■ boulé de nfnppr. i.dre IVIl'cl 
produit a Toulouse par la publication de la Monarchie selon la Charte; 



Ou je me trompr tort, eu le. véritable' ennemis dr> minislres se réjouis- 
sent au fend du cœur de l'étaljii-.cmenl présumé de la a-usure. Il est do 
fait que la liberté de lu pusse péi iudiqiLe s'allaibiit cirque jour, faute de 
puu'.oir trouver de nouvelle, l'onuulcs de plaintes. lmpo,-c/ la censure, et J 
l'hâtant l'opposition reprendra su première ligueur ; elle scia justiné-c de 
tout ce qu'elle a dit contre le pouvoir minoterie] ; pincée sur un cicollenl 
lorrain, elle attendra une victoire certaine. 

Pour moi, Messieurs, je .m Vut- L ] ai jaiiiai. le budget tant cjue j'aurai a 
craindre qu'un ministère, uu pal- calcul, ou par faiblesse, consenti! à sup- 
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pi-j|i:ci- l.i lilirrli! do la prcs-i: périodique ; je Miterai eiirnro bien moins en 
btah/el, si 1' cl al il i s.*-] il eut mémo do la censure (Irai, par mie conséquence 
forcée, et pour prolonti r lépi'i mont ta ei.n-ure. nint-MiT !a tentative d'un 
dérangement dans la majorité cl- la Chambre héréditaire. 

Non; voici revenu!., nobles pair.*, à In grande question, qnr-stion telle à 
me- yniï qu'elle domino tuiil'-s !(\- autre 1 -:. Il est bien temps do s'occuper 
de Ici de iii:r:m'.;-, qiiiuirl on «=:■ ïr c|iic- le- homme- :is iiMits sur lis devisions 
du pouvoirïonl jusqu'à rêver di s 11: sur.'. d—ira liées dp la pairie I ^ 

prononcer demit renie ni l'éloquente oraison funèbre, vous proposa une 
humble adresse au roi. afin île m : ijil ii ■[■ do choisir d'nulrcs ministres. 

One serait-ce on effet qu'un" as-eoiblo.- où. pniir f.-.iro passer les lois les 
plus désasl relises, des ministères successifs poun-aiont tour à tour, an gré 
de leurs passions, de leur.- inléréls et do leurs sy-iémes, introduire de non- 
Où serait lo lerme du ces rréaliniis, Inntnl pour dis lois déjà en partie 
discutée, tantôt pour dr simples amendements? Ne ressemble raient-elles 
pis ides commissions coulre les choses, c ■mine on nommait autru fois des 
tiiuiini--;. in l ouire I. s hommes? 

Mais dans le: cas même où l'oo jnéleeilr.iit i'IooIÎt au sein de celle noble 

pairs auraient -ils cet osiirit de docilité ele.nl on les gratifie d'avance? Se 
charge raient-ils de la responsabilité c;n'iiii eût di'-iiv leur imposer? Se 
voudraient-ils bisser soupçonner d'avoir acheté, aux dopons des libertés 
de la l-'ranoo, la promitre dijinil"'' de la mieinveliie 1 Enfin j'ose croire que, 
si de pareils projets pouvaient jamais s'acee-mplir. mes nobles collègues ac- 
luols, cens doni j'ai lo malhnir do ne pas partager aujourd'hui .l'opinion, 
déserteraient les drapeaux des ministres ; l'honneur nous rendrait ta ma- 
jorité (|u'iiur.iil voulu nous enlever livviulenee. 

Si je Iraile du principe, il n;e ^era facile de prouver 
Chambre do pairs, d' 1 manière à changer la majorité de 
violer 1s Charte. 

U Charte n'admet point la dissolution do la Chambre 
aceroj,.tinonls démesurés de cette Chambre, avant pour 



espèce d'anéantissement de la Chai 
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lésirltals les plu? fimf-li^, résultat- n'u pas In tttssnlion (le la Ciiamhm 
Élective. Celle-ci, rappeiéi', revient avec le uuu.bre de ses membres, 
dans ses proportions légales. I.a Chauil'ie haute, renouvelée par uueacces- 
t-Lou île pairies, reparaili-ail eoiisidérublenicnl augmentée. 

i'oussuz les choses ii leur dernière cunséiiuenee, i'l vous arriveres par 
dilTi renies dfpnnl u [ i f>(j -s , c.'esl-à-dirr par dilirreiilrs augmentations de la 
Chambre des pairs, a former dans Mitai mi corps arislucralicpie si puis- 
saul, ou siimpuissanl, cjn'it ii.-iiir |n: raît 1rs autrui pouvoirs, ou qu'il tombe- 
rait dans In plus profond avilissement. I.a pairie serait lout, ou ne serait 
rien ; la Cliartu a-rai t anéantie. 



siliî d'une heure, a r»inl tiLicm d'un juin-, t;ue. l'un sacrifierait l'an'iiir. 

Il y a tins ressources rnnlre la l'en si ire; tau-se/ l'iu-tilulioii du la pairie, 
où est le remède ï 

Suppôt/, qu'on nous envoyât suivante pairs à la session prochaine pour 
faiiv pas ; er un projet contre la liberté du la presse : voilà ce projet deiiuiu 
loi. Un an, dotrs an; après, pua importe, vient un autre ministère ; celui-ci 
ironie line la loi dile salutaire à la l'nmrc la met au conduire en péril : 
vili' suivante autres pairs pour défaire l'ouvrajje dis soiianle premiers. Ce 
second ministère tombe; un troisième arrive dans di s opinions opposées : 
vite soisaiulc mitres pairs pour mueltre. les choses un Lion élal. Uncjua- 
Irième... Je m'arrête. Messieurs ; l'absurdité i-t l'aliuiiiiiialion de ces pro- 
cédés ont-elles besoin d'uni- plus longue démonslrationï 

lois et fragmente dn lois concernant la presse, et sept ou huit ministères. 



dépens de l'inatilution. On verrait 
pairie par des règlements, cssavei 
«mire dus ministres, pour abus di 
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Sans recourir !i des cirsi^ ilé-iistri'u^cs. il y a, Messieurs, un moyen 
sûr de dominer vos suffrages ; c'est de ne vous prop.vur i|ui' il s choses 
approuvées par In raison, .lu ne sarhe |ns un- loi utile tjiii n'ait passe dans 
celte Chambre, je ne di.- pris !i h mainril ', m-iEs à h presque unailimilé dus 
votes. Est-CE lï une majorité laeticusc ? Parler d'altérer celte majorité par 
une création nomhrctLfe de pair-, serait pro-nue avouer l'intention de nous 
prés-ulcr des projets pour lesqurls nu aurait à eraindre les impartiales in- 
ve^ig.-.îiuKS de l uire sa-e-r-e. I.i.'s mini-lns de Sa U:ee-eé [i i e ! i ■ sans 
doute les premiers il repousser rr-t! - supposition. 

Remorquez bien que lin 1 1 ee mie j-: dis ]n -i la Chambre des pairs snp- 
plique dans des proportions eorresp nid uile.- à la Cour des pairs, do sorln 
que les ministres pui.-san;- et coupaLI- s .-■[■aient libres d'augmenter les 
juges de cotte Cour s^prniK dm.- tir.- proe.'.- criminels; ils auraient la pos- 
sibilité, s'ils élaient accusés par la Chambre élective, d'assembler un tri- 
bunal de nature a déclarer li-ur innorence : ienr re.-pensahilité disparait. 
On sent dans des tempâ de trouble, de minorité, de successions a la cou- 



inent les députés du stil, lundi.- que l'-.s communes, saut, du moins en théo- 
rie, les députés de la liberté" et de l'industrie nationale. 

Vous, Messieurs, ions n'avez rien it-urpé, vous êtes un corps aristocra- 
tique fait pour balancer l'autorité de la couronne et (lit peuple; vous ëles 
nés non d'un fait accompli, I;l pos-es-iou. non de votre propre pouvoir, 
mais d'une combinaison politique, d'une, volonié placée hors de vous, ah- 
plratti.Mi l'aile du vos propriélé. I.'rriloriali's. Vous repré-mlei un principe . 
plutôt qu'un iiilén't ; (eu- ee rapport, le resserrement de voire nombre est 
une nécessité presque absolue pour au^ne nier le prix d'une institution que 
le lemps n'a pas encore consacrée. 

Vous pouvez, sans dunle être augmentés , mais lentcuienl, mais avec 
mesure, si l'on veut que la p.iirie suit une in-!;tuiioii utile et non pas nui- 
Bâbtoàrttat. 

0. — «à, »ui. o 
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Voilà pour le principe ; voici pour l'histoire : 

l.c nunibi. dis pairs m \i]idult.Ti-. a t-il luirjuii's cHé ce qu'il v. i anjour- 



ni"(!' , l'' tir' la rilvi-ù n ri-i l'arleiuei.l . n (kux ("ha.iij't)tvs, iir ilu:n.i: que cinq 

comtes et dix4wit barons. 

En 4377, un duc, lii'iïc Comtes., qunra]]lc-S''pt barons, de; évoques, 
viiisîl-ctfiu altlics ol iVux prieurs composent la C.haviljro liaule. 

lin lS;i9, apriV la iéf iniiO ri-'îLîii n-f. vu ■ uvun ; i : .■ uuaranie et 

un Ktrtls temporels, ïiiisl lonis spiriLurK et c.-. tout sni\aiile ci un pairs. 

Ainsi, Messieurs, pcndanl Irais siècles, de 1215 i 1 5.!'J, lu. p:drie an- 
plai-e ne s'' 1 - 1 cnmpesi'e j ; il- ■ ilr nua! iv-\ h. à c, i.l [ . iir, rt il a fallu liuis 
sii'-elcs pour qu'elle anï\à[ au nombre où nous la vov aïs aujniii-d'hui. Ht 
non*, nous prél Irions rn'er en sis ans autant lie pairies que les Anglais 



lies pairs. Ej L 'n qui' le tlmil tlf plu;i..-uiv millions di; pairs i.jii implc'ikni'.iit 

dons l'article 20 de In Charte? 

Qu'on r.liamli'imi' rai^iii]]''i:la!i('i! (irée tlù lirai! iï«uinvux contrôle droit 
possible, laquelle nrne d'ak.rd à l'absurde, eu.-iiile à la destruction. C'est 
précisément ci Ko même ar^uiueiitaliLin qui a fait dire : l'cri-sent les colo- 
nies plulûl qu'un principe! 

Huant !i ceux qui me p'Htrrarnt r.'p.iudro : « Tant mieux si la Charte 
péri! ! Il es' h i-: d'en f: us er U s ii..-: il..: p: ur la rendre impo.-sible ! ■ 
a ccuj-la je n'aurais rien \ répliquer. 

île résumant sur ce peinl, je ne conteste rien delil--.:l à la couronne dans 
les liïiîifc:- tlffe. propv . lirelc : mai - ic d!.-|Utcr n.s aux .ninisuc ; le îlivi: tie 



simple ci't'adon rie douze pairs lit mettre 
miorc aimée du règne de tleorges 1". 
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comle ■ d'avoir enfreint les droits et l'honneur de? seigneurs, en faisant 
c.éer dini": pair? pour s'™ servir i ses fins. ■ 

Cn grand uïeiiiplc es! dan» ce mumenl m.'me potis vos veux. Le minis- 
tère anglais semble avoir perdu la majunté .l.ns lu Chambre haulu; snngu- 
t-il, o.-e-t-il siee.cr à un:- L.;.-ti"ilu ■ ■i.i.-e «l: tïi it: !t J i: ■:! de pairs? 

Quel sujet de relierions m l'on voyait pnrmi nuua le? hommes qui ont le 
plus blâmé une précédent mesure c.jnimi allrnlaloire aux droils el M'exis- 
de la pairie, recourir a une mesure semblable I 



le 3. Je ne suis pus furii de I* qui'-linn du lim!;; ■!, puisque c'i'sl de l'en- 
semble dos laits et de- eraiulcs que je déduis les raisons qui m'obligent h. 
rejeter les lois de [in-i i ■ =■■ -.-=. J'ai assca répiuS ou refrain pour qu'on l'ait com- 
pris, ai on a voulu le comprendre. 

Quant à l'impi'upriéié. de venir au-devant des t|. s-eins de la couronne, 
nous avons ici des idées trop précises du gouverne ment constitulioeurl 
pour supposer jamais _qu'on pui^c iiieltre uu nom sucré, comme un bou- 
clier impénétrable, au-drtiuil de la responsabilité des ministres. I>aus la. 
monarchie absolue, le bon plaisir royal c'ait tout; dans la monarchie ro- 
préseiiUitivo, la bon pl.ii.-ir miaisleriel mi si'r.iil rien : permis îi chacun 



tain parti, de dess'in- plus on moins ho-liic.;; une opinion publiqlic qu'on 
ad'aburd voulu corrompre, ensuite éi.eulïer; une capitale en deuil, la tris- 



US . héuuces roLiTigiiES. 

lesse dans !r présent, riiicerli'.ude dans l'avenir. I,cs hommes que leurs 



er des songes. Nous nuis assez déraisonné dans notre 

<cn( aujourd'hui que personne, ne vent de la Charte ; et 
ious voulions d'avoir pour nous l'argent et l'armée; et 
ie parlions que d'être fermes, que de frapper des coups 
■et malgré eux les insensés qui ne pensaient pas tomme 
ious nuus réveillante* exp.'-s, pruscrils, dépouillés; nuus 




Tout se réduit a ce point : Yeut-ou ! ïialilissement paisible des libertés 
publiques, en les dirigeant, en se plaçant soi-même dans le mouvement 
du siècle; ou veut-Mi faire que nos libertés Iriomplicnt par leur propre 
force, en essayant de les détruire? Wles emporteraient alors aussi taeile- 
nient ce qui wrj.il (ii.:ViD)t elles qu'un ijuvut eti.purie uik diyuo impuis- 

IJuui qu'il en soit de l'avenir, si jamais, ce qu'à Dieu ne plais;, des 
[jnles ié.( cléfs endeuillaient de iumvuaus malheurs, ees mulheurs me ren- 
conl reraient encore, malgré les années, aux pieds du roi : y trouve rais-je 
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pensent tout bas: cosiM'O 0:r. hunrnii-.- qui «..crificii'. les suecis lie leur per- 
sonne i'i S'uMlili' (i« leurs p .rôles ; mai.- eulin m qu'ils peinent avoir avancé, 
de lion prie hasard demeure, et l'avenir en profite. 

Au surplus, Ici enntradicteurs du sv-lùuu; ministériel sont-ils donc si 
ciùyati^'.' Ils nt' disent pas urine :'i feu) 1 .; ;u(v, r.-sjrc» : . L\iL'.L.i ty.,<. Iquc 
cliose pour Ins libertés publiques.. ■ lis savent bien qu'ils ne seraient jias 
écoutés. Ils se contentent (le .'«m dire : • No faites rien contre ces libertés. 
Cessez d'attaquer tuns les uns ce que !;t naltuu ;i de plus cher, lleveneisur 
quelques actes du colère qui ne vous ?mt été bons à rien. Vniu ee qui suHira 
[iii'.ii remlre la l'imi.uni'j L'irèro à ce|(c Me aiiyus'c. Iiv|i hn^iiTujv- ciiurliec 
suuii le poids de l'adveisilé, ce qui sulliiai [mur nous donner des élections 
monarchiques et constitutionnelles, puni- di.-.-ipei- nui.- les nuages. ■ 

Je ne descendrai pa- de celt-' tribune suis dur- le bien avec autant d'im- 



'l'-peuplér, [[Lie- les Arabes y avaient sullba.iumenl élabli leurs lent 
d.'seit 1 lli''u veuille -.'iileiiii-nt ipi'im iieiivi' uvalil les Tu née. ai II..':;! 



150 HÉLÂMES POUTIQUtS. 

Messieurs, joignez-mu? i moi p-.ur *il!!rit. r la prompto conclusion d'un 



uiiule (II- la lilwrlï de lu Croce serait- 
;bufc-d'iEUAïC? Est-il rrril qu'il s'rianuuira. avec oui! 

Les peuples coii-iik; 1rs individus uni leur jour fatal. Puisse ma belle 
latrie conserver la libirle ut lu £éiiiu du la Gi'.'-e. dont elle semble fille, et 
lui-se-t-ello en évitur lus n inUii ï: j h- " ''M." qui w li'uii;hlerail en nous voyant 



11 es; ie tirs, d'un .-cntiiiii-ut d'inquiiHutlu dont ju vous [>iïu 
:c que dans le cœur d'un bon l-nuiu-nia ut d'un honnête 



REPONSE A UN AMENDEMENT'. 



: Ji'p]jii[i[ lu |.in-c du La Uatliilc 
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sembleront peut-être de quelque poids, et. qui» j'étendrai par un C*amen ra- 
pide sur tout leehiipihi- X lin bi !(];.;■■! du n,;:' : -'-'. i l 1 lit 1 l'intérieur : à son tour 
mou honorable collègue répandra aux spécialités. 

Loin dépenser que de* diminutions p:)iirrtien' être faites fi ce chapitre, 
il eflt été heure ni, nui vaut ni'ii, qu'au ei'it pu augmenter les allocations. Si 
nous on avions les moyen-, tiûd- l'elièvciii'iis du m )in« quelques-uns de ces 
monuments commenci s, qui jEiov ]r ; votx (h us l'aria Les ennemis do 
ia légitimité voient avec un malii; plaisir ers demi-ruines ; ils affectent de 
gémir sur l'abandon di? ces monuments; ils ne di.-i'nl pas qu'il a fallu payer 
les dettes dos Oiil-Juuiï, et ré| '■;[■■ r A'nu'.ii s ruin .s di' ! ' u s ur pa li o :! ! 

11 est fâcheux que 1rs travain urp.uls que d'-m-.udi rait la Bibliothèque 
du Roi restent en suspens-jui-qu'en 1827. Je regrette moins pourtant ce de- 



savants et des artistes; il faudra! 


1 leur donner cotte indépendance sans la- 


quelle l'esprit pr&ccupé ne peul 


airiver a la perfection qu'il entrevoit, et 


qu'il n'a pas le temps d' al teindre 


. Aujourd'hui ou demande un ici ranch e- 




:ole des Beaux-Aria ; hier on a fait dos on- 






que ce soil une prudiyulité, iis-.fi 




remonter a nos rois quand il s'a 


jil des arts cl dos lettres : c'est Charles V 



qui a établi la Bibliothèque du lici; c'est, iTauçois I" qui a reçu dans ses 
palais le Priinatïec, Jîenvenulo, Léonard de Vinci; c'est Louis XIII qui a 
fondé l'Académie Française : c'est Louis XIV qui a élabli à Rome l'iïcolo 
des Beaux-Arts; cl l'Opéra inùue d'aujourd'hui n'est qu'une tradition de 

ses fêtes. 

Je sais qu'il y a des esprits peu Imicliés de- arts; ils voudraient nousre- 
plnisirs do la famille remplaçaient I:.- 1 1 ■ n . ] i ■ ■ h- publiques : mais, Messieurs, 



les vertus, et du moins ii> p/oùuisV!.! '.'iuia^e tu delaut de la réalité. Les 
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arts et les lettres ne sont plus, fouinn- autrefois, confine* dans un petit 
nombre d'hommes qui ne te inûhirnl pas ;'i lu sociéLé i tes eavanls, lus gens 
de lettre;, les artiste.- I'H'iuitiI jiij"Uiïl iiui ï : <: i-!:lssi-> immense que l'on re- 
trouve partout, et. qui i:\r.nv. m: ynnil <nipiir. mit l'opinion. Bien do plus 
facile que de vous allaelicr ers Lommi-s qui foui lani d'honneur à la pairie; 
car enfin, Messieurs, c'est autant à la supériorité de nos arls, qu'à la re- 
nommée de nos armes, que nous d,:vo„s notre prépondérance en Kuropc II 



d'oublier mes anciei 



DISCOURS 
DEVANT LE CONCLAVE 



, la réponse de Sa Majesté très-chrélicime h In 
le saci £ collège vous oxprimo, avec la nnJlles» 
3 l'Église, la douleur que Charles X s ressentie 
■e des fidèles, et la confiance qu'il repose dans 
end de vous. 
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Mtmiaes mumvrx. i»3 
ces catacombes où reposent les osscmenls. non enliors, d'une outre espèce 
lin liDiitiiin^ : qucllo pamlo priLirrai! f'rlcvcr à la miijoslo du sujet, pourrait 
s'ouvrir un pa.-sage.,\ travers cet anins cTii! i ri''^< qui mit iiimilR tant de voix 
l'c sénat ilu [a clirétioulo, 
mire, pour regarder en 
ruines de Iloino, n'avoir- 
iclualre, comme moi au 



vain l'impiété a prot^ndu c j -. ; ■ - lo l i ^ L f n ^ [ -î 1 1 . : favori-ait l'oppression et fai- 
sait rétrograder les jours: à la pulsation du nouveau paele scellédu sang 
do Juste, l'esclavage a cessé d'élro le druil commun des nations; l'ef- 
iiuyablc déiinilion do l'esclave li clo eUacéc du Code romain : Non lam 
ith's if'iutii ntitli surit. Les sciences, dcmeiuaVs presque .«I al ion noires dons 
l'antiquité, ont reçu tint: in. pulsion rapide do tôt i'-piït apo.-loliquo cl réno- 
vateur qui hâta l'écroulement du vicn monde : partout oit In christianisme 
s'osl éleint, la servitude et l'ignorance ont repiiru. Lumière quand elle se 
mêle ans facultés intollocluello.s si-nlititoul quand elle s'a.ssocie aux mouve- 
menb de l'imc, la religion olnvlionuo croit avec, la civilisation et marchu 
avec I: lai![~| un c a ru CI oit.- i Lu lu piTpe!oi:o uni lui Ci! promise, c' (.':■! 
d'être toujours du siècle qu'elle voit passer, suis pa<-er elle-même. La mo- 
rale é. van ^élique, rais-n divine, ap.mii la rai-ru humaine dans ses progrès 
vers un Lut qu'elle n'a iminl encore aheint. Après avoir traversé les âges de 
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hesniirs du pié,etil H de l'avenir; un [.ontilo d'une vie s unie, mOL,i.l [a 
douceur du la charité à la sincérité do la foi. Toutes les couronnes forment 
un mémo vœu, oui un même lies do de modération et de paix. Que notloil- 
on pas alk-ildre de celle lienreiw hannouie, i|iie ne [îouL-un pas. espérer, 
Oi,ii!i>.-iiti:àitiHf — t ■ J t-T 1 1 ni 1 .-, de vu- lumières el de vos vertus? 

Il i,e me reste <|ii'a vous rriioiiicier rc\]iiv- -i'>n de la sriji- ère intime et 
de lu i-aiiatteaftrliun du souverain aus-i [iie.i.\ que m.iij.a.hime don! 
l'huLiiiCuv d'eue l'imequète auprès île vous. 



DISCOURS 

DÉCLARATION FAITE PAR LA CJIAJIDI1E DES DÉPUTÉS, LE 1 AOUT ISJO, 



Messieurs, la déclaration nppnriée >, celle Chambre est beaucoup moins 
compliquée pour ir.ni mie |«.ur i\.:k rie messieurs ]i;s pairs qui professent 
une upinioii (iilîV:ri nie de U mienne. 1 u fail dans eelte déclaration domine 
à mes yeux lous les autres, nu plnli'il \r- détruit, ji nous étions dans un 
ordro de choses régulier, j'e..,iiuin'i:iis suis doute avec soin les change- 
ments qu'an prétend Oj éivr il an- la C 11 j .-i ■ - 1 ■ ■ . l'Iu-inu-s rie cm changements 
ont clé par luui-mérac pmpusés. .le m'éloune seulement qu'on ait pu en- 
tretenir celte Chambre île lit mesure lée.-liieuiaire mucliant les pair.- de !* 
création de Charles .\. Je ne suis pas M.rs| ect de la tili'.-.-e pour lesySiniviiri, 
etYOUSfwz line feu ai comhatiu nié la menace; mais nous rendra 1rs 
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juges de nos rollèsuos, mais rayer du tableau des pairs q>ii l'on voudra, 
toutes les fois que l'on sera le plu» fort, rela ie-s ■siiblu trop a la proscrip- 
lion. Veut-on détruire ta paine'! Se.it : mie'jx vaut perdre b ïic que de In 
demander. 

■ • Je me reproche déjà ce peu de mots sur un détail i|ui, ti.nl iinUDihnt 
qu'il est, disparaît dans la Kraial'-ur de l'événement : la France est sans 
direction, et j'irais m'occuper de ce qu'il faut ;i jouter ou retrancher aur 
mâts d'un navire dont le gouvernail est arraché ! J'écrie donc de la dé- 
claration de la Chambre élective lent ce q li est d'un intérêt («coudai il!, cl, 
m'en li liant an toj| fii;i én.[i..é d.j la <.■;.;.:■} ■ï.ue u:i piéL:ia!u; du trôi*', 
je marche droit au buL 

Une question préalable doit être traitée : si le trùne. es! vacant, nous 
sommes libres il.; clicisir la f.u-nie de s...ti. .eyeivcne menl. 



moine. Ces souvenirs lie sont nuit, m, ni elLcés; on n'a pas oublié le temps 
où la Mort, entre la Liberté et l'Égalité-, marcliait ap;iuyée sur leurs bras. 
Quand vous seriez luttil/'.* d.n.s une nouvi II- .mutiiie, pourriez-vous ré- 
veiller sursun rocher l'IIi renie qui fut seul râpai >1.- il'cl.'Ulïcr le inc.ij.-tre 7 
De ce.- hommes fantastiques, il y eu a cinq e:i .-i.ï rl..:is l'hi.-Vjire : dans 
quelque mille uns, votre pi stérile; pourra voir un autre Napoléon; quant h 
vous, ne l'attendu pas. 

Ensuite, dai,s l'élut de nés mmurs et dans mis rap;tals avec les foais qui 
nous environnent, la république, =auf erreur, ur m; p;.i\iît pas cxéculablr. 
La première difticiilbi SL't'.'iil d'amener les Fraiiç.ah à un veto unanime. 
Qeel droit la population de l'.'.ris aurai!-elte île contraindre la population 
de Marseille on de telle autre ville de se constituer en république ? Y aurait- 
il Une seule république, ou vingt, ou trente républiques? STaicr.t-clles 
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loties effroyables. L'i république ivp;vs'nlalive est pcul-êlii 
monde, mais son temps n'es! pas arrivé. 
Je passa à lu monarchie 

l'n roi nommé jinr les Oi.imhr.is ou élu par le peuple 
rjuoi qu'on fasse, une unuveauLé. Or. je suppose qu'on veut 
tout la liberté (le la presse j>:ir laquelle et pour laquelle le p 
remporter une si éloiuiuute vieloiiv. Kh bien! taule mon; 



Dans le premier moment d'un sueeès, on se figure qui? tout est aisé : on 
espère satisfaire toutes le - evigenees, toutes le; humeurs, tous les intérêts; 
ou se Dalle que elwun nieltr.i île rôle fes vues personnelles et ses vanités; 
en finit qii. : la supiTi.irilé des luuiirivs et la Siige-.e du gouvernement sur- 
iiMiileni:!t Je ■ i> l tt I ■ r ! 1 1 1 ■ ■_-= -:ns i = i ■ f > j 1 3 1-. ■ ; niais, au linut de t j 1 1 ■ ■ . c ^. j ■ t_- mei.s la 
palique virnl démentir la théorie. 

Jo ne vous présent", Messieurs, que quelques-uns des jnroinéweiits nt- 
Larbés Uafermatkmd'ni,,- république «u d'une mouardiie. nouvelle. Si l'une 
et l'autre ont des périls, il resle.il un Iroisiénie parti, et ee parti valait bien 
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vainqueurs d'Ausierlili, do Marengo et d'iéua; mais les fils fortifiés de 
tout ce que la liberté ajoute ?• la gloire. 

Jamais défense ne fut ['lu- juslc n'us iiéiiuque que celle du peuple de 
Paris. 1] ne s'est point soulevé roiitrfr la loi, mais pour la loi; tant qu'on a 
resp h 1 piu li: s-inal, li' peuple .-'.-! (J'j m. ■> jvii.silili' ; il a -nperuté e.ms 
se plaindre les insultes, les piviveicadiaw, tes menaces : il devait son argent 

lorsque j;ilvs avoir menti jiiFii.i .i la dernière hcuiv, un n tout à coup .-uriné 



trois derniers soleil" qui vdi-nri<*n! do iire.lee -ne l;i l'Yanee. Un grand crime 
&eu lieu; il a produit l'éuer^iqu.' e-iOilusion d'un principe : devait-on ù 
cause de ce crime et du triomphe moral et politique qui en a été la suite 
renverser renlie. des cli-: .-■ ■.- é;aMi'.' liï-aminons. 

Charles X et son lits >»ut déclms ou mi! abdiqué, comme il vous plaira de 
l'enletidru; mais le (rêne )>'•:•'■ pas vacant : après eux venait un enfant; 
devait-on condamner son innocence î 

Quel sang crie aujourd'hui contre lui? Oscricz-vous dire que c'est la 
faute de son père? Cet urphelin, élevé aux école.- de la patrie dans l'amour 

du gouvernement coiistiliiliui ! et dan- les idées de son siècle, aurait pu 

devenir un roi en rapport avec les besoins de l'avenir. C'est au gardien de 
Ba tutelle que l'on aura;: l'ait jiiwr la deolaraiio'ii sur laquelle vous allei 
voler; arrivé k sa majerité, le jeune monarque aurai! renouvelé le serment. 
I.C roi présent, le roi actuel, aurait été M. le duc d'Orléans, régent du 
royaume, prince qui a véeu près du peuple, cl qui sailqucla monarchie ne 
p ut l'eie anjeiud'li-.ii qu'il ;!' mouai-eliêe île eouseuVinent et de rai.-ou. Cette 



'a celui du jeune Henri, que je plaide une cause où tout se lournerait 
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raindiiilup-iFi^îMin-,. ancienne école qui prouve que, sous le r«p- 

in.nl pulilique, nus viens démueralrs n'iuit p;is ;'ail plus de procréa que tes 
vétérans de lu royauté. I! n'v a de souveraineté absuluc niilh: part ; la liberlo 
ne découle pas du druît politique, ton mit! ou le ,-npposait au di*-huiliénie 
siècle; elle vient il o dreil ndurel, ci! rpd fait qu'elle existe dans loulcs les 

plus libi-c qu'une république; niais eu u'i .■ ! ni lu lemp- ni le lieu de faire un 
Cuur.s de politique. 



dire : Nous ne voulons plus île la hrnneiie iii u.'f de.- Bourbons. Et pourquoi 
n'eu voulez-vous plus? Parce que nous sommes victorieux ; nous avciiî 
triompha dans une cause juste ci -a;n;c : nous us ■ni d'où double droit do 

Très-bien: vous proclamez la souveraineté de la force. Alors garde! soi- 
gneusement celle force, car si dans quelques inoi.s elle vous échappe, vous 
screi mal venus à vous plaindre. Telle est la nature humaine I U-s esprits 
les plus éclairés et les plus justes ni: s'élèienl p is toujours au-dessus d'un 
succès. Ils étaient loapr. miers ces oMiriis, à invoquer le droit conlre la vio- 
lence; ils appuyaient ce droit de toute la supériorité de leur talent ; et au 
moment même où la vérité du eu qu'ils disai'-i! es* déuiuntréo par l'abus le 
plus abominable delà forue, et par le renversement do cette force, les vain- 



peau qui n'est passons gloire, mais qui pend lu lov.^ du b&lon qui le porte. 
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anli'iî. [î. Li-f.. ■ iiu'i'lli' fail iiiii-iK l'iili-'.'i' l'ordre <L.i ïjh la liberté. 

Inutile Cas-andre. j'ai asnei faillie le U'è.ne et la pairie do mes aver- 
tissements d-daignes ; il ne me rc-fte qu'a m';e— o ■ ■ i r sur les dûbris d'un 
naufrage que j'ai tant de fuis prédit. Je reeonuais nu malheur toutes les 
forlesde puissances, exeepté celle de me délier de mes serments de fidé- 
lité. Je dois aussi rendre ma vie uni l'orme : après te.nl ce que j'iii fait, dit 
et écril pouf les Bourbons, je serais le dernier des misérables si je les 
reniaii au moment où, pour h !rot-;i>ii,e i-l. dernière l'ois, ils s'acheminent 



découverte à 1 i ! \ craindre ni un 

mire, avec laquelle je svmpallii.se de loules les facie^s de mon àmc, à la- 
quelle je souhaite, comme à mnn lijlvs, honneur, gloire cl liberté. 

Loin de moi surtout la pensée de jeter des s: menées de division dans la 
France, et c'est poiu-quei j'ai tvl\ .-e à mon iliscuurs l'aceent des passions. 

.Si j'avais la convielinn inlinie qu'un enP,ml doit être laissé dan? les rangs 
obscurs et heureux de la vie, pour assurer le repos de Ire nie -trois millions 
d'hommes, j'aurais re?;trdé rumme un .'rime roule rnvole en contradiction 
aven le besoin des temps : je n'ai piis eetle conviction. Si j'avais le droit de 
disposer d'une couronne, je lu meiln'i» volontiers «in iiiods de monseigneur 
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le duc d'Orli'ans. lln : ? ji' m v--i;h df vanuil qu'un tombeau a Sain [-Dell i?, 

Jo ne demande à- cur^'iver t;ii<: tu lit) rlù de ma conscience, et le droil 
daller mourir pari ont ..h je Iruiivorai îml^icrulancect repos. 
Je volo coLilro le projet de déclaration. 
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Veuillel m'ireiL-er lu ri. i'(.1ii>]L iln il iuu-u:itu am-silë.1 qu'ello vous parviendra. 
Ilcce;ui, Monsieur, rji.-ui ninc de un [ :,i l.i. u- i.iii-:deraliim. 

Le con sci il i d'fiai, dire, teiir ir. -u û rai , 



Suile du K" 3 



Vous arci cl-ile -sui , MuiiMi'iir, jni|ilijtii,ii do la luitre (|itc M. Rivrairon, ronsclller 
J'l:Ul, directeur a én i rai . 3 . - l'a.luiiui-lf.okm. m'a adiv.-.f le ;"deie nifi-, en m.: Itaiit- 
mrllanl 11 lellre de S. li\e. le mini-tic -i-cn'-turu dï.lai tk-s liiianees, du 13 du mémo 
mois, el l'esti'.dt ilïii-'.iinlkins |ur If ™ , nniirlfs élections. 

le vous adresse également ani[il on de ee- lucres: leur li'clure vous apprendra do 

lUlellf manière U' nri iSi'-sLiv uni' la llkaml lis ilèjitilus -e.it composte. 

J'ajoulcrai que l'inlenlioil ilu roi ,1 de; niinislrt'i est ip; [nu* lus fonctionnaires 
publies «ni ni lui uni ilt! lui. leur- nu.jms à n qu'il .uit faillie Un. diaii. Je suis cou- 
*aineli qu'ils usèrent du huile l-.-Lir iiilliienec le-ur l'irve.iir .1 i!l' luit -i désirable , jt! 
trois inutile de pruienir Mil. Ils oiuidiiic- qi:e -i nu leur [km lia ire puhlic s'orarlail i 
tel i : s»Cl de- 11 l 'S :lc 'le devoirs , il perduau jmit re);itr la ran/iance du j/ouwr- 

Le directeur de l'eniesialreiuciit el uns domaines, 
Lucgioib '. 



K- 6 (67). 

Le marquis de Clennonl Maal-Saint-Jean , à .1/. T..: 



(mus i.our U .-c--u..|l il-! ISIO. Je in'eiiipie.-c du von- le fjirr [..i îv.n ir .i-juiiil, „m-i 
qu'une en[iif du la ukiiulu t|iiu jVn ai rendue à S. Iau. M-r lu eliaiieelicr fl ,1 M. le 
).]',.< iireur auuiT.I, :nn|::. l )'ai p...-lerk il, unit l'ail r iiiuailir . jli.. ti nt a clé adlf-.ê 
à Mil. les olerleurs dan. lu- paqm-is .le la roircpuiidaiirc adiuiniilralive, inuis i 
iltjniiili: .'au - lu- vi.l. - par leur, emjiluiés, lu- murs mi- au-des-.!. à la main, ul les 
airi-s-f; du I'm-iKi.i.- i-uiiili.;. u- du km.- kiruiiu\ ; rciLcieuemccei quu , far lia.: 
seconde lellre siius la dalu du.... j'ai aiis-i lionnes â M. lu piucurelir gèl lirai. 

Enfin, je joins encore kl rouie d'une lellre eerilu par M. 11... à U. P..., relallïa i 
in "i,iiucaliit'[ 1. If iiièni.' M. C... uu a encore du [.lus forlus dnnl je n'ai pas en- 
core pu me procurer copie. 



(J'otiservo que je n'ai pa- la k ::i. de M. C... a M. I'... eu m ^iual, mais jfi l'ai copiée 
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principe de la monsirliit! m eelui d'un,' w ïAnU-. r.l!,- .-si la conclusion des disait- 

dos fléauît nul n'ont eessij de ïiànaler l'cpoqi êsaalreusis ie noire révolution, Tinir- 

dno ello despotisme. 

établit. Ouvraoe il I ! il 1 i i mu les préceptes divins. 

Ulcto |.ar l.i modéralinu, dans lj Iml .lu la Lrj:]'|i]i:lil.-, nu ne saurait le changer on 131- 
Irrersans sortir ue la m<»l.-jation et de la Iran |:iillii.\ Ce igu'un jimple a nliicntl en to 
genre devient sa propriété irn-i. .rallie, cl la vi>l:Ui!é ;.vrié|-ale y adhère si fortement, 
que ce n*ysi poim situ ta itolentas socou» ■= si de cruels ducblrementi que l'on par- 
viendrait à l'en dessaisir. 
Le roi itunl lumps les arlims N-r: il t à hdililé pi:Mi.jîi.\ cl <|l!l par conséiiUOIH est 

l'organe ci l'arbilre do la volunt.': ï.inéiale, a ■■■mi tyi'i Cliamlire uni avait venin 

alterner au parle île famille travail p, int rempli le vuju de ses commettants. Il ena 
ordonne la dissolution, et a rouvuu.ui' ue nnuv.'am députés. Cet aclo imporlanl a raf- 
fermi sur sa !.a-t- a Un, il ■ u,:iii;uiionnn]li i : lanl.v ! rnelqnos atteJnloi, et conii- 

ni le grand principe .le l'irninl.iliilili'- il" la loi f lami'hliil'. liien plus, Il nous assure 

celle pais intérieure que nous ne. poiiviins oliieair i[ui'Jju- le calme des passions et 

Les . ..I ■ - i l.-, ;.,i aux vont s'assembler peur remplir la plus importante des missions. 
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Ainsi l'anarf-htslc qui, pendant nos di. corde? civil.-*, s appelé In prcrrlplion sur 11 
lèlo île ses concitoyens; relui ijtli, dan. le. .^emblée, tumultueuses qui se sont succédé, 

i'i *l fait remarquer p:u' réxat . rali !•■ ':|'illii'ii* i-lil' 1 *■';. ill'r.iitrs, cl r'esl l'cimciui 

du rai el le partisan de la déniie-.jie, u'o.,1 pas cr in I sur lequel dnivonl so réunir les 

Celui qui veut laeoii'liiitti'ui sanslo r..i, i[iii r,:-v encore In république, on rlonl Icj 
ïirui Linpii!» »pf»-ltortt un usurpateur « | r . . 1 qu'il -iiii. et qnn riou n'i ru suint doectto 
li.ala.ll. aiiar.tuquc, no saurait .'Ire rn.-..ri- le jh.-[.irr,"- qui' min* oblTellons. 

Ne Ecrail-cc pas une ■..rte il\ip].u-uiiin aux volume, du mf . que do donner sa vnix i 
celui qui rail le roi sans la il. m.-, le réi.lili..finoiu il.- piivilé»e* détruits et oublies, 
l'ancanlisserncnl do.» institutions libérale.; qui a. pire â reculer l'upinitiu d'un demi- 
siècle, cl à replacer la France ion» un ordre .le <i.u.e. iL.iiie le. éléments n'cxi.ieni plus» 

Tï [onction nai il* qui a iilui.-'. de suri anieulé [ ■ rendre .ii-pi-i i* au coumiiemcnt 

de* haletants piiiihli-.* ; qui lia panl.inné ni à l'ericur, ni à la laililc:ss; qui s'osl erigl! 
ou persécuteur, el nos'e.inu oim>>é que j..nir i>ii ,i un uiiiiislio. de veuccunccs; celui- 
là ii'-.-,l|-..-u:l dLmc Je -ié-iT dans l'a -i-inl. île nus repri-.enUnls. 

Celui qui, se (lisanl l'ami lu l ui, eurelaumo l:a tiii.iI ." i .ili..n cl la Iraitcde malveillance; 
'lui linfin d'anal li."-n le luule une province n0 l, = L,jl i:;uil. nlicis-cnl ans luis, parent 
Ic5impè,ls,culliï0]ilpaisililenicn1 leur* rli.m[... el adorent dan. le fond de leur rieur les 
tcl'IUS d'un rui juste el liieul.ii.jril auq'1 'I il* doive:!! leur repus; qui se tourmente 01 

s'agite pour trouver d'iimsilV* .tuil - : qui jcllcla méfiance el le soupçon sur le! 

ma;isirals les plus fidèles; celui- li, dis-je, Tftuti point la toiid'un ami dtt roi et de la 

L'ambitieux, quel que soil sa conduite pa"ic. quelles qui- -oient ses opinions. Irni 
u'«pirsà iit'h'i-r dau* la Cliaiubr.' il - d-puié* qno par ilo-i vue; d'intérêt personnel; 
qui OS loil dans celle dijjnili' qu'un moi en île parvenir à de plus Iraulcs fondions, c! 

ferait dispn-é i lialiir le. iut-Véïs île *•'* cm Haut- et à venilre ses opinions a Hn- 

trijiue.doititre écarté d'un ]ii .te ou l'aiii-ur du k ti publro djit être le seul E oidc. 

Un dêpuu! doit ïnuliiu' la l ■'■(fil il m té de la tli.ule, .-Ire exempt de passons, avoir lin 
prand dévouement â la chose piilùiqne. el noire itiiliu ni il. s cireurs révolu lion 11 aires, 
ni des préjugés aiilieou.iiinii.mil- I- Il laul qu'il ail un i tnli.iil, un e'jiril jtifle. un 

la prospérité publique, i^i, à e ■• .p '.i-i - — u;i !!■■-'. il j.-.ut i'. -. i i.'inn- il.-, alluires 
cl des lalculs dislin;,-!!. *. il aiquirlera ilau- le* eramlci- ili.-eu*.i.ins d'iiu perlantes iu- 
mit-res. Mais lo doinuemi-ut au roi, le l»m *-.-u* et la ruodi'iatiun do i ce ni passer avant 
toui; or Ira talents un> lu oui moniqui les poisons. 

nummer en tnule aulre eireoiu-tarn-t'. llju* eelle qui llun* ureupe , il est penuis 0 tout 
ami de son pays d'exercer sur i.. s euin-iîn) eu* nue ii.ltuenee murale , de (aire un appel 
à la concorde, de proclamer de.- ni il :■ util,-- an bunlieur de leus: ruais la lirig 110 doit 
Cire écarléode nos maires: ['lu* lin-. le liuuiuc n'a pa* lre*uiri do tels uiojeus, et la oor- 

ru|ilâ,u île* veiï rieqient ]ir-i-luiie que le chuis d'il" s corrompus. 

Le inajrisiral qui a vieilli ur.'iei.'lial.l.- dan* de [viiiM-* travaux; l'ail m inislraleur 
éclairé qui est t**lè IMèlo au rui, ii -e* devoir* el aux rêele- do la modéralioit; le pro. 
priélairo don! les inlèr.-u soin si eiciiciiiorLl lié-* ;i Ci.'tn de l'onlre publie; le oommer- 
ïanvqni vivifie les canaux de l'industrie, el a fait un liolioralile usajo de sa forltme; 
celui qui, comptant dïilu^re* aien'. e: | . -il:i.ir un leeu rerammanihlilc. a cr'pendanl 

suivi la marclieilesi.il sii.-lc, el *.,iui.i* à leinjiir.' de la e.ii. Ide laju.llre sesalfec- 

lir.nj liérédilaires. sent éeal. iiienl dignes do no* suffi ast-s. U'f*t dans lo but du main- 
tien do la lojiliuiilé elde lu ( liane que la repivM-ulal Ii.il élre („rméo; cl la lécid- 

mile 01 la Lbarlo no pouvoul élro rfi]...etée= el mainleniros qno par des lionimos 
élniEllésues excès opp a* es, et capaUe. ii'.i|,|eir l..T dan- la ■li,eu--iou le calme 01 l'im- 
pitlialitê qu exi;eut les intérêts de la Vrancc. Aucune classe n'csl exclue de ctl nou- 
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. ro«liwnn fins .Irails civils c 
jc du Voire Fvrellcn™, A si )ustloe ol 
■.su.!, leur çKiYihi ol leurs co " 



Mémoire <ur te ihrlhiis iU Ajr.r'c.wt rf» /.-,(, « (a CViWire .(<■• 

Les fltctions du Lui uni |ii."ci!l<'- v.irliat >F ai an la.se m. qu'il diïïienl norOi- 

sairo. pour l'honneur de ce uYuaitunii™, du luinivcr an roi, à 11 fsmllls roplc, i la 
Ooinljrc dos |3irs, À colle .lu. .k;iiii-'-- d ■ la i'i.uin! uniiui c, rj i n> les Jubilants do celle 



ui depuis Tlngt-dnii am, oi 
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, iulonli} par les soins el la lidéliié di- 
ts que les colirges oleclomii onl H 



diipul&sool nommés t 
poulie trtfcl. M.Bar 



Jïn 1813, la prclol pi,* Uui.c, rt'apr- 

Vill^l l-OIII J 1 : 1 1 1 j r le luiusbre [l.'Mu'll 

%c, eu raison de uficé.%. le pr.-lot. pour reluire les .i.lj -lions faiies au nombre in- 

ilïiiuû par l'ordonnance, a vliiujii.- à son ci.ois, fini -uivir anémie Iraie eerlaine, 1rs 
individus qui lui oui pam sii-iim is. h a ivuain-lit- les plu- finis propriétaires, In clie- 
valirrs iln Saiut- Louis, fan* élalilir annirn' | ni unir! ion >-liiiv les iiirululisfeiiieills; 01 il 
a conservé les lionuiies iliuil il crojnil plus ai-. ; ni'ïnt pouvoir disposer, oudoul il a 
présumé, l'absent c. Les noms oYs auji'iiiis run-en,, el éliminés ne lïircnl point. onnus 
ni proclamés, et plusieurs Je d-s rnici. rminu à i aluns pour voler, eln'apni'ii'enl 

ipi.' là I -élimination. 

Toutes les manœuvre* r.miiln,,:..; ,| lr is |. ; , am.ndi.-auenis. lurent [enuiiy clO.es an 
chef-llsn. 

On ajouta aux patnphleo. uuc prêt, m due k-lire den iiiiriLiims, qui, an nom [la roi, 
déti^n-Lli ui.iLiicuical île i\ il-.-; comme uuli-m-s ,1'e.ire élu». 

te «icf il'uscailroii do la seuituunsii;, liouum- a-.iwi liiiélrs inie sumenlaul, toi en- 
voyé, par ordre du prén-K-t il a e.-tirr.il. le jour mémo dis elcriions, à Kifieae, pour h 
caoeonti avec le oiaire, le procureur ilu roi et le sous-préfet; el ces trois (midion- 
naires olaieni à Caliors dqmi.i .[■■us ji.i:rs,à la o.'r.jiio-.nio.- h préfi-i. 11 lui fut cnjolnl 

de faits an-éler un homme qui - 1 ;« ■ 1 unli-ruié d li* six in"is, el île poursuivre d'anlre* 

lndivnlu*ruillic'li's'|uel- le piw'in-eur iln mi n'iv.iil jimai- loulii décerner le ri!H>i,!nl 
4'aiucner comme, n'obtint psi ,|.' primées su ili. mues. s. Kir. io minisire de lu pierre 
peut iclarcir P» Mis, en ruiiiimiinipiiiiii le.- rapports <}n ebef d'esoa.Jron, 11 Mi ul'Sfr- 
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Ttr i][rp le mlene! de In t''edaiineric ('[ait. à l'clle ép-npie, i .i'né an\ arrêts, cl Je 

lieutenant en tune*. 

Le s™ ml -v îcnirc . durcé ■ r.s. l'ail n.iai-iiaimn du ili. «■.'■«'. l'éwiiue ul.renl, fid mandé 
par le préfet, qui lifcimi sévé renient m er,ndLn;c cl ecilc de i|ueli|uo.s (.:tdésia^lii|Uei agm 

l'tiienl A Caliurs, di-ait cet :id mivllc. l'.im- ieiii^ier. Fiim te même instant li 

ville Je Cahors l'Iail cm-"liil.r.v par les ajouts du jiivfi I, [lav les sous-préfels, par tous 

les employés des il .iini:.(ln ■ 1 ■"■ i«i i- 1 il. el par pliL-iimes autres des départements de. 

Lu!-, i i;:ir.)ai]i' et de 'J'ani-ei-laraiine. 

L'a juge riepail lut menacé il,- |,,nlro -a plane, s'il viilnit | r les. députés. 

Va etlrit des em[>!"is. suit dans les e.e.P'.s na aies. -.iil ailleurs, pour (les voles 

»onr le prfret. On pmtuii la ivini.-,:rai:na il mi I [isiiinr, pour un vole. 

Le premier fcrulin intvcrt (parmi 1rs i amliilabj pi-Veula 91 v..|nmis pour un cK-dé- 
puté; Se pour S], Uarraieui ; sa [unir Je pie (et. ts pimr un autre député. 

M. Laperpiie se pr.'Feuta. ilaus ce M-i-ulin. lira un dedeur du même nom, el signa 
ions le n» I3(j" M. Hns-icnol avait vnli' ilu Im'li'o pour la formation (lu liure.âu. 

Au second scrutin luinié le lendemain, Mil. le vu" Ici cl IliiiTairuii furent proclamés 

An Ii,.[-:."r:i.i .ciuliii. s. - 1 : | le pus frai 'I ni.intire de voit. 

On suspeildil alors la s-univ iirmlanl ilrm heures, pair miena rornliiner les projets., 
iïreslait un ballnllajc enlre un ei-dépule el un ramlid.u. Les apparences étaient en 
faveur du député. Les flicf- du parti mirent ileni tmlïellns rte plus dans la Imite, el le 
scrutin lut déclare nul. La s.'ance. ipmiipi'll ne lot tji;.- trois lieurcs ettlemie. fulren- 
TOiéeau Irmleiliain, nialer-' les rerlaniatmiis île ip,cl.|i:i- Mit leurs, Plusieurs d'eiilra 
eux, eroranl l'opération Unie, s'étaient retir. « (liai leurs lui. ;rs avant l'ouverture du 

Le lendemain, la [arlii|i-c eliansea, ne pom-anl empci lier la oominalion d'nn ovdé- 
Plilé, on donna l'ordre di' ne plus voler. Ij's lions et fidèles serviteurs [lu roi t-olérent 
ni notre de !Ki; plusieurs n'u.' i i'iil s'y rendre. Le signatures fonifoi. Parmi elles on 
dltlincne celle dp trois députés de 1813, et les personnes les plus reenoimandablei. On 




liant S'iile la le (1,-s -■■.Liier- .1;. .- o -, le scei ■'■!;. ire a. lime du |iré[el a rcslé con' 

ih r.ni.uil ilar.f la salle, malerc les roclairialinii.î de plusieurs électeurs. 

Voilà le rtcll eiael (les ,,,„■,■;, ii„„. des c.ll i" ; _-,-s. itu I...I. Le- signataires, Hdéle.sa Niou- 
nenr ci an fui. cerlilieul les fui If i;\p.-,sé?. el ils i-flritil Ici preuves. 

Dans ces lempsde délire et de passinn, nu a m l'ainal-jini' Idinteiii des ajminisln- 
teurs du roi avec ses euneinis les g.ln.i iiroii.eu.'.s. [leur as...rialien funesle d'un préfel 
M de smis-prêfcls aree les a; s de la tjianni.; de !I3, aver le. .si-nataii cs do 1.1 pro- 
testation du camp de la. Viilclt'. a. ce (Ici Ihu.iiilc.- ]iiis en ^aiveil lance el deslilui s, a 
ouvert, mais Irop lard, les j (mi ans êlerleili-, s.'ih.ils par le lusin du roi [iris i létnoin 

Les éleeteurs, pf nflres de respect el (le ivinMaute dans la riiamhre des députe, sol- 
lieitenl la cassation des ilei-iioiis du Lui, el iimliveiil leur deinanile sur les laits oi|m- 
sés, sur fliilliience tonjoers ilansere'i-e rpi'csereo m prtlet dans son déparlemeul, 

rjni seule dénionlrerail le vice d'i m mina p.n.'ille, en écartant toute llberlsds 

lullrase. [Suimirt l« i^ururu, nu nombre it iS '.) 

' Os IKmeiir s (le lm|ffim# da« la Moniteur du ID tioreralitt -^--lu. 
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ikver.e:, in mudé: ration 
failli^.,., eï.l en L'He une «infinie la ïeiiulOo furce. 

ùto., I, 16 Kjifenfar. taiS. 

Le nrêTel du Oi'i'nKeiiienl il.i L'il, 
Signé U;£.n M.,n\n/.i.i. 



dlpatfdi h ■hraiïrf 



[ouimtnler avec luul le zèle, i'i l. ■ u il' l'uin-iiun nue. v.jii.i lui eonuaissei. Son ne 
qn^ vous 3VCI Clil Humilier j-.i;.ie. l'air i;,iji.iïii;Lil, i'I nia itu. sans ln'aiu-uu|] lie neliiurs, 
fEU'mo.Tiaia fJi- la mi il ii'i H! Ji.lil II iluil |ir.iriini,-.T liain uni! allai ri! iiu'mi dii.raneiir 
Irif-remill m'a fu-til.'i!, il usl tl.-|i,.-i"' :i ïulli eiiii-iillei et à s'en i:i]i[MHI.Tà vn> luriu,'.. 
nif. l'aiule à ei.iire ij tu luneli! Ml,! neveu suai allé; fui! ,111 liel.'ule vu. imenliniii. l'un 
par if s lungi iliicimrs, l'autre y;ir se< iu-rriuali.uis siii,:uliéi i'.- . Je trouve lot» simple 
i|u'a;aiil été ili-]iu|é, .un. ile-irie/. être réélu : je rn'i'-lurliu- |ieu une veut lut ileiuan- 
il. il ni v ■. m. ! , il ni M',,1 : .■ . r ■ i -n ■ ■'.:■ ii : i" m ■■ nr. ,<< il' m 



vaii'feenl. Piles-mui si la inajnile ili: l:i (àiaiiil.ie il.-- ile|i'.il''' ,1 fai! lieaueuiip |Kiur 11 
lral]J[uillilé. luil.lifliii!. Le lui a ili.il ni' l>*eiii|ite île luiues II' s vertus riinrilùrUes ; h 

Oiiimlire îles |iairs s urn île ses membre. IVrial ijui ■ Mail ri'apjiarlnnir qu'am 

viiilles institutions; les i'iaiieais. ou Ou uiuiiis la presque M.llilé O'cnlra sut, ml de- 
nundilcnl qu'à reipirer de uni d ragfs; mtiii vouiel toj mus ïous avez voulu voir 

leure |.l.i.1uil les ivvulmuiif, ut nue latue.li lalum les ieimiiie; ïmi-i sfHilil.-t viins .'■Ira 



ccrda ijologCi irai ■ ■ ; ■ " ■ -■ ■ i ■ - l " ■ : - " inic ; du t si mhi ■. tonl ! l ■ ■ i ^ ion triomphe 

[iT.|[-T|. - H(!f lit Vt'IilNI'' 1 l 'i, | i IlL [■' ' i' ' l'Ili (LU l'ill i illl' <|'.l ■ -1 1 II? 

1 ni r.ii:ln!i- il' m- iii:iiin .' Vuii< .ItuiM .'u mu mil l'^irim-c ilcniii'-re, ijiicjs me 5«- 



Jii loi, .1 l-i.TiI.-.E n.ilr.' ï.>1 |:Si,jl.lf scnriclura ri,:* pr.xli-rs ,lt 




ihiii.'IiI inii-ltluIioiiLLl ti :iul] • un '. T i';ivLrr:ii ■■■ nj |':hï i-i-. : n\ li-s iiii[iin'(;iilis suivis!?- 
rouldaus Icu esprit, wuiu (.■[]Ilv 1 iiïm! n-ni j :;^iiiL i-. u: ou commerciale scia (lilTsrce.El 
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Ici capitaux rc-serrés lai-sereul s';LU''-;L[ii;r ]'iinli:>ii':i-. Voilà ilts vériléi simples cl val- 

|uUci. I Lui L!J I u [ld:u 1 111 If J 1 1 J.-s uImimImiii | i-i r ■■1, sur lus. dcllUtés, ricut-eu CUUliCr 
le sain île mainlcnir la llli.nv Inenrne- qui 1'mn si si'iiïi'iil allai|Ucu ueudlcl volve 
icssien? Uinurici-vuus ilu [c.-|iccl |» ni II Clcirle. quand vous ïuits eleviol iveoUtil 

de ikdcnr coulrc l'.n li.-]v quipi,.,tiu I.' i. iv i- ! >■ rj 1 1- il L ji.ir cinquièmer 

le dcpaacmcul nui! nous liatiituns. Monsieur, a d'anlmil plus licsuin de sages ilJntt- 
les,«,uïly rigne moins il'uniun ci de i-.ilme qui: dans I11J11H-U1151 li'atjtrts. J'en toiuDH 
plusieurs où nullo ùivisinn n'cvislo ■- le rui fl (.7«trfe y rallient Ions lus «uurs. Mail 
parmi nous, jp vois enore sVc/dei M<\ \<m]~: un.-, iieinuee d'hommes reurclleni Ih 
privilèges, faue/nent tic leurs |iri I, clinns Emu ce qui l.s environne.; ut, s'ils «vannt 
autant du pouvoir que iloi-ned, lent <l"iiiii.atii>n .-tr:ifi 1 ■ i . - 1 ■ 1 cruelle. P'antres nom- 
mes, presque Inus lu la Sic du [.■■np.lf. mipniTit le- Uni niions, comme l'oiseau de nuit 
rrainl la lumière. Trame-!- à 1111 ciller eu ;ii-ri'iiv ,1e- rallies alisiirdes, ils prediscnl Si II s 
cesc des révolutions prochaines. Entre ces dem parlis suai des hommes nomliretu, 
paisililcs, pleins d'iioiinciir et dévoue- 111 tiuiveincnicul ; l'e.-l dans leurs rangs que 
110; députes seront clmisis. si mes woi se rcali-cul : je dirai plus, c'tsl pa™ un 
qu'il ranl prendre les dincri nis l'i.neli.iuuiiii.- p-mr Tiuvei- l.-dcm parlis de leur- pro- 
pres uirenrs. 

l'n lii.iiïernenieiit ne [i.'iil ell e Mm s.'iri :[ !!■ jnril.- iMinmes qui lui soient dcyimis. 
Nuire 11011 i-erii crac ul r-t cuj^iluliuiiiiil. i-i l.oui. XVIII mil jr. la.lili l'anciMi r.'-iiiie, 
vrni- seriez nés- propre à -.ui-miuI.-i- -es vin-; uni- -a Mai. ..le a;:mt jnec qn'ipivs tant, 
dp liuulevtr-ciitcnis la France ne nouvel a le repos, que sous une monarchie tempérée, 
je vei.. peur îles nonnue: iirvmiùs aù roi et à la Charte. 

Vuilà, Monsieur, quel ]ie'.-uin-s des rais.ui- qui ne nie iiermellenl pas de touj don- 
ner maveii. 




[E.imit do Jhnlfnir, ta II wicmfco.) 
Dèwxca de tn piïa n* 9. 

P11 ii, ïi> nmeitiare t816. 
Il l pté donné Icclnrc lier à 1.1 I. hliulirc de- ilcpuli'.. d'une ph'rc inlillliée Inslrm- 
Hounrlu ificdiuw, ei dont rioipresion parail avoir êlô ordonnée, isir M. lu préfet 

U copie que nous ai uns donnée de ce. iii-Evuetien- dans noire nituiéro d'hier n'csi 
qu'un ci [rail iueiarlfi.es luaneniip de Is. l'In-n-ui.. [iluases oui été stlppriunies, 
d'aulresoni subi des ul|.'i:iiii.ii. qui suni de munie à ru eiiaetef le sens. Par meinple. 
le premier paras raiihe de l'.Mraii qui a paru ilans le !loiii!™rie. leratirio ainsi : .tri 
Jrj.ulc! jni 11 im ciii.K.iiiiijiw,; . e.rrlri Je en .'.liiir/j-ipi /.((■■Im'ivi «« i.irri;ii™( d-no 
itrt iéiigiics, ni lible-ne une far fur lui I; un tr«,l .ni f iijH.-i'ire dt la (nuscpuWifuc. . 
Itnils l'ordinal île ces iuslti.tlrun-, que nui- avons sens les veui, il J s : A> MuniMiil 
étrr désignes pur taxh.nte (•■-■ri-, ni ;■■ ,,e.-< .i- iii/i'ucnep eour uftiÉnir uun 
■'acwrijuiiouniH-dit ,1,1 j.j-.ji:. 1™ .i...... /.i,'.;,-; 1 m sent tome la différence 




ùl L|Lii a l^rn liior : $<irrfilltMC t, Ml'"'!?, miiii l'kr'té r; 

(fixerait iln Juiinii7l-Cf«i : jnf, ilu lu novembre.) 



II rsldr tlnlro ilrvi-ir àVilii.' i|iio lu Idloo ilur:! il ■ i,i ,|i!,-.ri,.r; .'-Mil l'ni:iTa;r- ifi-n 

dos rfdUlGUIt lie m Journal. i|aV!io rrnr. i IY\|.iv*:i[i[| llD ! plnlOII [iv--Iii.Ii- 

fii'Kïlar- (-1 ri -.^r.i';o lo mini -Il o .|i' :.i |i..li.o j.Tlôillo. [i"l]-nn< l- i - 1 r ■- n|ii- 

rih.il] -"- 1 . i l L it ■ - 1 s (!■ ■- l.iil.- i.n-.i: hILiti-.'v II'' momlu i " Oo In m-:ij ■ i iii- 0-- l'au- 

l'iunue Clianilirf, mu iVvir airi'im- ru.ii iln i .■iii-l In |i.wo, Mon qu'une non: du 

tvilartcur ilu journal ailumat i-i iv-.iivi.-r il I . . 1 1 .■ . . 1 1 1 ■ le -mi. il.; oppressions dunt srliil 

..tu L .iMr. ui- .1.- la I. ■:(!.'. il .■-[ Miriui-naM que l'on «Il irg nie, eonire 11 validité dis 

l'-l.-i-iiiinô du dinarli-iiii-iii du il'iin mi iil. in ilu j'.irmil ji.i n'a ou circulor cnit dans 
Parti '. 

N- 13 ( G" }- 

Piitt « Fn/yul il'uu nn-j,/.'/-!»,» tlnnt le l/. Wci? «• 6. 

Jf, Jittii-Franruis du Sauiiluu ili' ])i'lca : li'l. |ii-.-i.iior vi.airo çr'-in'ml. rirvsidonl ilu 
i ■ 1 1 :i r ■ i i E > ' ikCali.irs. limiivi-iiaiil o] ail lui ai. Ii an [ !.. ,(...( on Ïa!i..-Mi:n Ou ni.in.ok'ii.'iir 

IVriquc, rtiVlare, sur la il.'liniido i]tii m on i-l faia-, .-I [, ( .i:r ivudiu Il ao.' à 

rilé, (jll'uyntil ùlr i 11 V L I h- |iiir 11. [.' l'uull.' l.oMi .Mamana. |>:vj,-l On il. jnil.-ni-a[ Ou 

il.. [,a--.-r ol'i'i lui ]i! saun-Oi m lul.-iv r.njranl, i-nliv mi7i- lii'liris .'I Midi, fl ijiii-, m'!' 

riant rrrllrraeiit roinln. rv niniiv.rai iMititiii lira ]ar ci![ii-.ii-1ut d'iiruir |iarti: forma- 

lilorm-III il'-- 0. : |iiLL.'> li n: >1 . ■ [ .: 1 1 1 . - 1 1 1 . ■ r i r a lu Ovi no i I IuinIuv. ;"i nmilr MM. olor- 

leurs do ISIG que do: allai; .-• ccclé iwll :>, m I. | !.ii..;r iïr jrj.- uur, aiainn! ivuduils 

clin moi dcjHtis fjiw 1rs élo.ïi. >ns i-laimii '■.muinuiivo:; [|ii'il mr [iota ousuile plainte 
sur la Brfsmce ilo t>lu-iours o.ï!i'..-ia-.lii[in - il- la oain[>a-iio, tju'il iiriumd.iil rire venus 
tu villu jn.nr laiio iniiliT vi.ii .ur 11 M. â-ilit. .). t.lil. nio Ji-aul i|ilr Ir mi m; vna- 
!aii l"""l ip:' '■ 'I ai. i l.-i.l .il. a- i. mi ,1,-: iii.liiioiiii:. ,! il.-i. !>!.■. :|ui 
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, :i (jiliurs, lu ri OCI.iUiu tfilli. 

Si}ui Citiumi, aïnuù lici>nrj£. 
Vu ponr liggjteailon de li gignamn cMcssiiJ. 
CaHore, ïc uciubre ISIU. 
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nvaiiicra, Messieurs. i|in.n !i jiiiplu"' UJi>' l'allie des éle.'leurs, en 
n' le mi no voulais |.as i!':infli-ns . I ■ " i ■ 1 1 r ■ ~ ; .|u'LI> .-ini.'iil sesenne- 

Ili: l-'-inMil' la illllio cl li 1 - li riCi'S. r( <l- 1 i;!. J les aeluILTcurs des 



Que les rliets du flle do celle honor 
irai., des conseillers de prtfactora, do 
lues (m i>mi]i.n:L les iiri>mi-TCi nliees; 

l)ne pour avoir In luiiv armée à leur .IU|ii,sili.m, ili pu éfartéreiil les dam elicfs'U. 
Jléri.'lirs lit! 1.1 nendailll'Tie. l'un l'il II: merlan l iilll 31i'.'-l-. nnif II) ||| élude il,-:.lli-é. 

laniliH .juc son viTi-;il)li- t-Tl élan r]"i i .lu dans mi i-t'ii-l.' [[lie le |.i ■ lui llfrail |ias 

,llc.il>u: dans ce ili-iiarl.-ini-iil. ol l'aulrr. un l'cnïi.jaul. sur lit rnijn isll ion cl il |iri : M. à 
lVuréiliilé rt.L (lé[,a"emenl. fini (mur y jii i.i.t des iiré vomis Jo vnj fl il'a'fa.anal re- 
jnrailaiil * des l'ipraiii.s iwiiI'.s, ili.ni l'un ciaii d'aiHeins ci.ii,ii;ué |. r ;.<.iin:i<i ii«-;.nis 

fllinuis, rl (liant Ifs a -s j.niiMnirii; Je li'lit il i (!■'■ sur le refus iTn |n: r.'nr .in rni 

de d ercmer de lui m Lit ciiulr \, snil |mur |.révenir lis Inutiles il. ml l.i ville (If Fî- 

(,-cnr i-Uil, disiil.rm, iiirnaciV, lai lis in.c celle v i 1 1 ■ • inui.-«iil île In plu. |,;uraili' Iran- 
qiiilJil-'. quoique If lin'.l.'l cnlai'|.i'lé cl mi ni |ircs île lui le s-im^- pc ,-n-1, cl cilié le •mirll- 
leur (lu mi a le maire fuseril illu.-lll*. ainsi que le ùiul (loi: iV-sulli-j- iiln- -u 1 1 j ■ 1 1 - ri i ■ ■ ni 
in ]irorès. verbal île col (.llicier ,ii|>.'iicur omnyé un nui isire de la (.-lierre.; 

Qu'au iireniitir luur .le ..iruliii. ilem anciens il. | nl.'s aiaiciil i.l.lcim la lu'—juc nil- 
j.,vi!f des ■ nitrates : i|u,. le .t-luiv ininne ilu j,ié|,l. r]uuir|U':J In.- fùl ].as clceicur, 
rcsla cuiislaninicill dans rassciiil.l.V cl auprès du s ce ré mire (le en Ile assclillùéc, i|ui. la 
séance r.c lui renvoyée au lendemain que pour avilir In !|.|ii[i. Ii faire an i ver des l ier- 
leurs qui, i omis.' (le leur rélonio. navalon! ..-é (raln.nl se présenter un pour jint'iiiT 
MUI i]Ui leur ivaienl résislÉ ; . 

Olia|iivs les n-.iis premiers .Icpul'-s [iris ilaus le parti qui s'uaqmsj ceii-uu ml à 

l'élection du ami' us, la mai ■ pal! .■ ,1e l'a-iul '■'■■■ •'. I iul 'laiileiiicnl prononréo 



Helre de licoaluiuu, .nUrcut. ain-ii]iie I,- luiil tic.il lésnller de 11 liste des Vû 
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pMIaircj, qui est rcsli'u au rumv.iirdn président, rcuipai-.'..- av ,!i- celle de la lnlatil>- il. s 

Que iea'rtltin esl ivsn 1 i.uvpit |.. n.ki:i( .I.'liï jinir- -an. .ju'jiiirLin éleclourdeee [drti 

se suit présumé pour t.un|.| .'.«t la ;..[iié re<|i:i'ij. (jtini.jLi'il, . p moiilrasscnt dans 11 

ronr de la prèle rime, ilan. k. ua.l.-., j la '.lie, fl qu'ils ii'aEon" <|itilli^ Il ville 

qu'ignés que 11' J .'■ I jï [mur voler 1 été. DS|>iré ; 

Qu'enfin leur conduite a la m m .'il ii-, fi l'inertie du pn-d'l .1 retle occasion, uni du 
amicor ton) les suivis fidèles m roi, puisque jpr; . e'.' ;i . inuu'l.ii-iiui uni ■ ,vi lL.hI 
d'une caniate Juin lu refrain esl l'jrr If pin'. 1 cire In Fnww.' ils aciiirll |j jj;m' re 11 1 te. 
rcfijiu de de sifllels. 

Mais luuscos rails, ut l.eiiir ji d'aulre. que m.iis pu. -uns sens silenee, nous [■ilrais- 

sonldu ■uréreralinn |umr fallu russiotir lus euLlilés inl.Tivni.es dans lus déliln'ialions 
du celle assemblée, et hu-it par te uiny.ui l'imlra-u Ri.il à re déiarlemcnl. en rame- 
nant pjr séduction, pav nu™.; et par vi,iien.u. lu maj.'iirr: pariie des électeurs an* 

écarts ilépIt.iïUe.' île nui. N..N. all.uis nous hunier à arlienler lus nullités iirisejcn 
majeure pallie dans lus adus de t ulle assumUée. el sur antres pièces jnittlcs â l'uno 
du; ]»[iliij[Li pré se 1 iléus il la t iian.l.n- ilans J " L 1 1 1 ■ [■."■! .lu eu d..p.ir[..|u.TU. 

Lé premier mujen du nullité dérive de la n'.lii.iii.n cl île la violence que. le prélcl 
el ses igenls ont escreées sur rim- uln.su il .l.vt..|.r. |i]i leur l iaient suljerdnnncs, laM 

an mot en delà tniiniée dm. lu .!..|.iirtuin.-ui, i[n' i.i' un du- circulaires, des inslriic- 

linns, îles proclama lieu s .|.i'il n hit tvpai.drc :i plein.'- mains, el dnulitne partie esl re- 
mise sou» les jetii de la i;hauilire. 

Le second moyen du nullité e-i pris de ee que, dnram les éluutinns, le secrétaire in- 
tioie dll|tré[i-t aélé r<eista?in,.nl [.[■■■..■ ni. ul .". -I l.-im à cité du .ccrétahi: de Tassera- 
Idéc, quoiqu'il 11e lût pas rieur, inalitré qui: plu. fui., éluneitrs aient drmanJù au 
ImivjLi du ivn folie sortir. 

Les sousiauci, tnutlaul loul inlérél p.'r-i-nnel ul tout ini.'l du resseillùnnnl a l'éearl, 

rcctanie.nl pour le re-|iuui .là la lui. |. ntr I iu:i 1 ■ l'ordre el pour l'honneur .lu 

dénmVmcnl, .aunul.ié.Ti !.. -. 1.1Î.I ■- ■"■ I ■ ■ : L- 3 1 du .P' i'irlemunt du loi. 
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NOTIUEr 1 NÉCKOLOGIOUES 



SUR LA MORT DE M. DE LA HARPE. 



M. r.|.: I. 



pjd dire du H, de Saint-La 

Malheur à qui le oïd accorde Je longs jouist 

Tandis c|iio l'auteur lies S'/ifuiu mmirnil a;: milieu île toutes les conso- 
lations de la philosophie, Jl. de l.a ]l;i|-jn: expirait au milieu tic toutes les 
consolations de la religion. L'un fut visité des hommes h son ilci'ilicr sou- 
|iif 1 l'autre fut visité i/e Dion, selon la belle et tendu: expression du ehris- 
tjniiiriiie [ii.ur | )L iii(lre !;l mnrl du lidèle. M. de La Harpe (juittii ce monde 
le vendredi 1 1 l'ilwier IK():i, entre sept el liuit heures du malin. Il conserva 
toute sa tète jusqu'à son dernier muinent. II put sentir avec reconnai*- 
sancu ce que le ciel liusiu! peur lui : plus heureux que M. de Saint-Lambert, 

M. de Lu Harpe a m t.Iiv !■> plu- .;r,nid njuKiyv et la piété la pluïsin- 
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Diihcur de sa vie; ses opinions, toujours les 
sa outrages dont un a accablé les derniers ans 
du Cours île Littérature : on no pourra dune 
ibert : 



cèrc pendant sa lon.ï'ie nnladic. Il se fit lire v 1 u.~ i c tirs fois- les prières des 
agonisanls. 11. de làuitaiirs f-e piv^enla un jour an milieu do celle Irislc 
cérémonie : . Mon ami, lui dit le mourant en lui lendaiit une main défi- 
chée, je remercie le ciel de m'avoir laisse l'espril assez libre pour sentir 
combien cela est confiant d beau ; tc'e-t à la fuis le dernier regard du 
chrétien et de l'homme de lettres. 

Les obsèques do M. de La Harpe fureul célébrées le dimanche matin à 
Notre-Dame. Il s'était retiré drpuis r;t relevés années dans le cloître do 
telle cathédrale, comme s'il avait voulu se réfugier, loin d'un monde peu 
charitable, a l'ombre de [a neii-on du Dieu de mi.-Y'iirorde. Ccu\ qui ont m 

sciilïr le néant des grandeurs littéraires, comme de loutes les autres graii- 



daôo tibi, dieit Dominas : — Je vans nouonui le bïtos, bit le Scicsa h; 
— Expeelaôo, Domine, donee veni.il imin-tntio mea : vocubis me, et 
ego resjiondclio ti/ii : v/urt iii'.miiiim tit'imm /«ur/yes tte.rtertim : — J'jt- 

TRSDS, StlUflEL E, (lit XOX ÙIllOISBI AM11YE ! VOL S m' I ei> K I.LE R EZ , ET JC 

voiisnteosunii:vois ifMimji voir.E miiuth \ r.'ixiaio: bk vos miss; l'épUrc 
de saint Paul : O mort, où est tun tiitjtiiHvii'/ l'évangile de sailli Jean : 
ie temps viendra f/iie loin feux //ni nuit dans le* fé/m/cres entendront 
ta voUdu Fils de Dieu; lous ces soupirs de la religion, loutes ces paroles 
propliélîquos altendrissaienl pmf.mi.léuioul les cœurs. Quand les prilre» 
mil chaulé a. la communion : Ut re</i<i<---ri.tnt a liih'iriliiis suis, dès a I'Besem 
ils se isrosm son leo ns NUYAUX, les larmes sont venues au» yous do 
tous les amis de M. de La Harpe. 

Le convoi esl parti à une heure peur te cimetière do la barrière de ïau- 



dansle ïoiiloui soulevait ce drap meiluidi e, eonmic pour laisser passer le 
paroles de l'amitié iusuéà 'l'eixilli - de la îuer! ; il y avait, disons-nous, dan 
te concours de circonstances, quelque chose de touchant et de lugubre 
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On va maintenant entendre parler M. de l'onlanrs lui-mime ', inlcr- 
prtie bien plusdiçnc que nous d'honorer lu mémoire de M. de I.n Harpe. 

Nous, forons observer seulenn/iil qw. l'ei'alcur sV;i I rompe lorsqu'il a (lil 
que la raort éteint taules les haines, (.es rentes île M. île La Harpe n'étaient 

1 | do sa fil--- h^h.tI,-; i t i!i'.n; 1.' 111.1:11-: I rte- i.i'i M de Funtanes 

nous assurait que te nies le* injuriée* allai<':il s'<n~ -Mit dans celte tombe, 
que loul le momie p,ir!iigr>:iil nés iv^rels. un ji.iimiil ia-':il!.i:t ans r-nrtres 



;jsro/«f[iiecegMiirl r-i-îl irjtic a l'ail entendre au public : Htilhei, 
gui appelé; mulet qui est bien, et bien ee qui est mull 



DISCOURS 
[. DE FONTANES, DEVANT L'INSTITUT, 



«Les Mires et la Franee res 
im critique illustre... I.a Harpe 



pas fail son bonheur, .le no puis dissimuW n/10 I.a IVanefii-e de son carac- 
tère et la rigueur impartiale de -es censures éloignèrent Imp souvent de 
son nom et de ses lra\\,u\ a biemeiliane.' d menu.- l'éijuilû ; il n'arrachait 

' V'ujc ct-aiitï3 le fliiconn it il. <tf Feutaurt 



Dtgttzod 0/ Google 



(|ii<! IVflimi' OLt Innt d'iiiilivs auraienl ri!>i !'e:idm:is!;i=me, Souv-vil 1rs 

clameurs de fes ennemis parlerai- plus liauL t|ne le bruil de ses. succès cl 
de su renommée : mais à l'aspect tin ce lonilieau , ton- les ennemi:; niii: 
désarmes, lui lis lutines nnissenl. cl lu vérité -enlo demeure. 



l'énergie 



S. On, 



ictère ci 



ccn-iik-.il les fur lesquels rep >sc (uni le système so.-ial ; elles oui ernïehi 
non-seulemcnl ses pensées et si .11 style de beautés nouvelle;;, mais elles ont 
encore adouci les soullrances de ses derniers jours, I,e Dieu ^l'arteraicnt 
l'éiielon et Racine a rowrili .sur le lil de mort leur cloquent pttiiéfrjriste et 
l'iii'u-ilicr de leurs leçons, l.rs amis qui l'uni vu dans ce niniiral où l'homme 
i;c dé|;-.li"' |i!ns l i savent n'ii-ll:- élait 'a vérité doses -ciihmeuts; il' cul pu 



îtde b 



lié. ivjà II. 



iil de droiti.ie 
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SUR LA MORT DE M. DE .SA1NT-MARCELLIN. 



M. de Saint-Marcel lin, à peine âgé de vingt-huit ans, blessé à mort le 
premier de ce mois, a expiré le 3, entre neuf et dix heures du soir. Il avait 
fuit l'appren listage dus umius dans lu campagne de 1SI2, en Russie. i\ 
donna les premières preuves de sa valeur dans le combat qui eut pour ré- 
sultat la prise du village de Borodino et de la grande redoute qui couvrait 
le centre de l'armée russe. Le rapport du prince Eugène au major général 
sur cette journée se lei-miue pur uul'..i plire.su : . Mon aide de camp de Sève 



s'en retournai I, baignu duos son su::;, lorsqu'il reucniLtrei ISuonaparte : € Je 
vois mourir, lui dit-il; accorde/.-]] ioi lu croix d'honneur, non pour me ré- 
compenser, mais puiir lu.'is-iler mu fainil>. » Ijuwiapnrlc lui donna sa 

31. de tiuinl-llarcûllin. j- \i Fur dus lin::-i;ui .-- arriva à moitié mort à ïlus- 
cuu; il y séjourna quelque temps, et fut as-ei heureux pour trouver le 
moyen de revenir en hrunue. où nous l'avuns vu, pendant plus dcdii-liuit 
mois, porter une large blessure a la tète. 

I.a l ; rancc ayant rappelé .-un roi légitime, M. de Saint- Marcel lin lut fi- 
dèle nu K nouveaux se rmeuU qu'il avait faits. Il était aide de camp du gé- 
néral Dupont à l'époque du 20 murs. Il su trouvait à Orléans avec son gé- 
néral, lorsque dus soldais setuts fj'jit'frenr lu uoiMidr blanuhe ; M. deSaint- 
Marcellin osa la garder : circonstance qui: pont avoir connue M. le maréchal 
Gouvion de Saint-Cyr, qui lit reprendre la couarde blancJie aux troupes 
égarées. Rentré a. Paris, M. du Sairil-Marcellin eut une altercation poli- 



[V mains du deux gendart 
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le i omluiri' à, l'aris pour J être fusillé. l!n passant par Angnirtêni!' , il 
éenappa ii se? gardes, excita un rrajuveuaait royaliste dan.; là ville et rentra 
dans Paria avec le roi. 

M. de Sailit-lbieellin fut a'nrs envo;é eninuii' chef rit- bal.ii'1-..n é!:u)san 
n'KiniCit de ligne ii Orh'-ïins. lïlc---.--": <ie nouveau, il fut obligé de revenir 1 
Paria. Depuis ce moment, il consacra ses loisirs ou* lettres : i! avait de 
qui tenir, li donna quelques ouvrages à nos différents théâtres lyriques. 
Compris ciw chef d'eseadrnn dans la nouvelle organisation do l'état- 
mnjnr de l'année, il nvnit refusé dernièrement un service actif qui l'eût 
éloigné de l'aris. 1.» i'iiivii -i; voul..il le rappeler a elle, l'mu- des rai- 



brave militaire du lid>!' nu il'uù elle ch'r.ce i follement et les chefs et les 
soldai. 

M. de Sairit-Marceuïii n'a point démenti, & ses derniers moments, ce 
courage français qui porte i. traiter la vie c; lomi 1 la eh ve la plus indiffé- 
rente en soi, cl l'affaire la nn io* importante de la journée. Il no dit ni ,i 
ses parents ni a ses ami- qu'il devait se hallre, et il s'occupa tout le malin 
d'un bnl qui devait avoir lieu le soir tin M. le marquis du l'ontanes. A 
trois heures, il se déroba aux apprêts du plai-ir pour aller îi In mort. Ar- 
rivé sur le champ de bataille, le sort avant donné le premier feu n «on ad- 
versaire, il et met tranquillement nu blanc, reçoit le coup mortel et lomlrc 
en disant : « Je devais pourtant danser ce soir. . Rapporté sans connais- 



mais d'illu-it 
. S.yes Irai 




plus brillanuss espérances. On remarque dans les premiers essais échappés 
à sa plume une gaieté de bon goùl appuyée sur on fonds de raison et sut 
dos sentiments nobles. Lorsqu'il parle d'honneur, on voit qu'il le sent, el 
quand il ril. on s'npri'enil qu'il méprise. Sa destinée paraissait devoir élrt 
heureuse dans un ordre de choses rlilti rent de ceM qui eiMc aujourd nui ; 
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mais aussitôt qu'il est entré dam In lisiw ilo - dnv.iîrj h^-llimes, il il 6té ai- 
le Mil p. ir celle fotnlilf' qui winlilf s'allnclinr aux pa? rie lout ce qui est dc- 
H'im un iv-ili! lîilfclc. Ikl-cc m»! raif-nn junir rcimniw i mm cnnsn Kiinh; et 
juilii! Bien loin [II 1 là,, t'i -I une rnijnn [utli- s'y ntliicher : les liommes gé- 
nrreus soul tenté? par loi péril-, et Humeur e?t une divinité a laquelle on 



i. Celle amilié 
cr : M- ■//:,- >■ 



SCR LA MORT DE M. 1) H l'OVi'ANKS. 



.■net! pour sa mmm'iir'e, qu'il si' refusait îi le= publier. Cos mutins- 
nsisk'ut en nn lirai' il d\ik> cl de [«.êmc- aiimirablcs, on dcsMé- 



Digiiizod t>y Google 



1 88 MÉLANGES UTOÏR1IHES. 

langns littéraires écrits da«.s cette prose oïl li' lion goût ne nuit point à l'i- 
magination , l'élégance au naturel , la correction à l'éloquence , et la chas- 
teté du stylo ii la hardiesse de la ponséc. 

Devais-je être appel.' si tùl à parler des derniers ouvrages de l'écrivain 
supérieur qui annonça mes premiers e-suis ! Personne (si ce n'est un de ses 
viens amis, qui est aussi le mien, M- Joubcrt) n'a micus connu que moi 



Mais le temps de la nrm ■ L i- ■ - reviendra : la p .~U>rit ïc c on n ai ;= fan t f vou- 
dra savoir quel fui ce dernier héritier du grand siècle, dont elle lira les 
pages immortelles. Je mi- incapable aujourd'hui d'entrer dans de long; 
détails sur ht personne et les lra\au.v de mon ami; la perle que je fais est 
irréparable, et je la sentirai le l'esté do ma vie. Au moment même oiivolre 
journal est arrivé, j'écrivais à M. de r'oninues : je ne lui écrirai plusl Par- 
donnez., illi iisinir, si je borne ma Idtre à ce p u de mots nue je sois à peine 
en les traçai il. 

J'ai l'honneur, etc. 

Berlin, 31 ma». 



. LE GÉNÉRAL NANSOOTï. 



Nansouty (Klienne-Antoine-Marie Champion, comle de), né à Bordeaux 
le 30 mai 1768, descendait d'une famille noble originaire de Bourgogne, 
qui se distingua dans la douille carrière des armes et de la magistrature. 
On trouve, au seizième siècle, un .-ni;ui-m de \ausouly, qui contribua puis* 
«animent '•• faim ruiitrcr la llmirgogu'' sous l'auinrilé légitime. Fuurrécom- 
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penser ses sfrvics, Henri IV l' min: il iNiris s.n> erm-eil ■ i! accorda In. même 
faveur iison fila, cl onlunria [jus le cliàSeau (U Narrait;', à moitié détruit 
par les trouilles de la Ligue, lut réparé aux frais du trésor. L'histoire re- 
marquera que, dans notre siècle, si i'éeonu ni vertus guerrières, les au- 



cliose des aventures cl des ru, .il) ■.- don! - ■u prrmEi.r et son dernier nom 

rappellent le souvenir. kiienne de Na».->u!v se trouva mêlé à Nancy dans 
riillïiiri! lin régiment de Qi'iUMtiviirux, et cniirul des dangers eu restant fi- 
dèle aiu ordres du roi. la révoluiiiin ctjiiitivju.-ait par accréditer ses doc- 
trine* ; file mit d'abord quelque discernement dans ses cliaix. Élierme cîc 
Naniouty, malgré kl jeunesse, fat désiirné par les officia» et les soldats 
pour commander une compagnie de son régiment : chaque régiment, de- 
venu «ne espèce de république mililaire, ai ail aa|iiis ce droit d'élection. 
La guerre ayant éclaté, le capitaine N'ansimii y lui succc.-sivcmcnt nomme 
licutcnaiit-coloncl du y régiment de cavalerie {i avril 1791), chef de bri- 
gade, ou colonel du même ivjjinu.ul (l'.i brumaire an u, 1703), général 
de brigade, ou maréchal de camp (17 fructidor an vil), général de divi- 
sion, ou lieutenant général [:) gi rmiiial an 11, 1803), et enfin colonel des 
dragons (I I janvier ISl :t) ; tous ejades qu'il acquit avec son épéc. Il ap- 
prit en Allemagne avec le général Mnrean, et en Portugal avec le général 
l.edcri:, re qui fait les succès cl l'~ rerers è. la guerre; il ruiiuuau'.eiil la 
grosse cavalerie sou* les ordres du généra! Mortier, il la conquête du Ha- 
novre. Nommé premier chambellan de madame Joséphine lluonaparla 
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W. i li et à Chu, acli.'vn ];i \ii1nbv h \u-.!erbi/, r nuança celle de 

Wagrom, se trouva an feu h l'affaire de Pricdluid. et tut blessé a la Mos- 
kowa; la cavalerie de l'armée et de In garde l'avait pour chef a la bataille 
de Leipzig; el ce fut lui qui, dans le défilé de Hanau, rouvrit à nos éten- 
dards, le chemin de la l'rano, la camp rgne de 1M t, ou liuouaparlo 
ma.iiifr.-ta pour la dernière fuis fini gé>iic {car Huiniiiic e.Uraoïrlinaire liuil 
cil lui au 21) iiiii iv, et Waterloo, plaré hors des. limitas rt^ijiuérs à sa puis- 
sance, ne compte plus que dans sa destinée), uns solda:.-- étaient rentrés 
dans la cause de la monarchie, accompagnés j lulél que rrpons-és par l'Eu- 
rujic, qui les suivait tomme a la trace de Icili-.- victoires. Après dim/e siècles, 



Jxnilct.1 de crM-' gMrrr. du i iFr^l-riuq ii'iiri -, qui non-avai! fournis IWlirl, 
Vieillir-, Mosciia, l.i.-tauuie, Madrid, i\ r. ; -!>-s. i-l l'uni h', vinrent tomber fin- 
ir; boulevard? de Paris. Le yèiLeVa! \aiisoii(y as-iste à Ions les combat! li- 
vrés aux bonis ili- la Marrie et de la Seine, conmii il s'était trouvé aux ba- 
tailles, données sur les rives du lion .-(le-nc el du Tage; il prolége ta re- 
traite a- Briennc, ouvre l'attaque ïi Uotitmirail, a llerr y-au-JSac, a Craonne, 
cl voit enfin la couronne impériale touiller à tViilnirebleau, dans ee même 
palais où liuunaparle avait retenu pris.nmior te punlil'e qui l'avai) marqué 
du sceau des vois. Ainsi s'érroiih, après trente années, ce pn dii;ieii\ é;li- 
liee rie jrh 'ire, de fi lies el de crin.es, qu'un .■ i [ ■ ( ■ . I i la r,'t ;/i<tttiii, Lcscoii- 
([iiêles utiles de Louis MV csislent entières; el de ITiuope envaliie. il ne 
restait a la république el a. l'empire que le eamp des Cosaques, autrnirdu 
Louvre, l'eii'.lairt la canqia^m de I-Vaiiee, le e.'.uérjt >aus iiiiy ressenti! les 
atteintes de la maladie à laquelle il rli-.ait hk-.U'il surcomber. Il manquait 
souvent ries secours que sou état exigeait : mai- il voulut rester ;i choral tant 
qu'il y eut un champ de bataille; il avait vécu sous ta tente au milieu des 
triomphes et Lin de nus malheurs ; lorsque le bruit d< s armes ces.-*, il fit 

ii aluni de i!r in-jiou. ■Celle adhésion er.li'jir.a relie d'une grande partie de 
l'armée : eu détormintuit .-. s comparu s rt'r.iiues à rejoindre le di iip.au 
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blanc, le généra! NoiiFuuty obtint, pour ki pritrie sa dernière cl sa plus bulle 
ïiduire. Les souverains de l'Europe, réunis i. Pari? en t S 1 4 , lui donnèrent 
des lémoig nages d'estime d'uiitnit j>h(.H flatteurs, que, si la faveur était ve- 
nue quelq ne fuis le l murer, il i.c i";iv.;i' jamais r. eiitrHu'w ; mais un suffrage 
que le cœur d'un français amNIiemiera toujours lui L-ra.it réservé : Mon- 
sieur l'accueillit avec lxmli' ; Louis \ VII! lia n A: .-a confiance; le gé- 
néral parcourut la Bourgogne en quiditii de commissaire du roi, et [ut 
nommé, an retour du celle rm.-.-ini. eapilair.e-lieiitenanl de In première 
compagnie (le mousquet a iios. Lu géiiér;:! Van-ouly, un des meilleurs offi- 
ciels de cavalerie que les guerres de la révolution aient produits, était 
bravo, humain, désiiilére ■ I coloriait au milieu Je la rudesse des 
camps, la polilcsse de mis anciennes nucurs. Il sauva constamment la vie 



quand il les vit retenu rr sur -a y.<\n<-. ■ i'u ne «■ rijr.|,- e pas, disait-il, Ce 
que c'est que d'eu Ici idiv de niulli uii-un pa; au -.■ joindre eu français. • 
A une all'airc pria lie Poutiinelileaii, lluouaparli! lui t.onmiaudc d'enlever 
un retranchement d 'où l'ennemi fait-ail un feu épouva niable ; des files en- 
tières de cavaliers Lombciit dans colle entreprise désespérée el inillile. Tout 
a coup le yéuéiul ?iaii.'uulv arrête 1rs escadrons et s'avance seul lions des 
rangs : Biionaparlo lui eii'.oio demander la rai-un de cet ordre, cl pourquoi 
il cesse de marcher sur Un dénie ; • Dites-lui nue j'y vais seul, répondit le 
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JACQUES I". 




!o sceptre à Buckiwdium, ijui^ usait et abusait du droit politique; le favori 

vent les princes se pl;'L-> ni à di'IrL'irrr U; i i.u\cir n iiii ministre dont ils re- 
connaissentcufc-tncnk- l'indignité; imitant Dieu, dent ils se disent l'image, 
ils uni l'orgueil du uréer linuiijru; ehus<rdo rien. 

Jacques expira sans viulencu dan* le lit de In femme qui avait tué Mario 
d'Kcosse; de cette noble Marie, qui, selon une tradition, créa sou bourreau 
gentilhomme ou chewiik r ; de eilte belle \cu\u du François de France, h- 
quelle désira avoir /" iïte trmicMe arec kjk f/iée (i /a française, raconte 
Etienne l'asquicr. tmirmm muniru h trie ■•épurée du corps, dit Pierre 
duL'Estoile, et comme en celle montre h coiffure chutai terre, on vil oit 
[ ennui aceit rendu l'/iitc c/mi:r<' <. cd'c piinfrt tenu de. quarante-cinq ont, 
après tme prison de dit-huit. Mais Jacques n'eu travailla p:is moins à cla- 
blir les principes qui devaient amener la lin tragique de Charles 1" : il 
mourut toujours ti'cmWant entre l'épée qui l'i.\ail elïrayé dans le ventre de 
:a mtiv, cl le gluivv qui devail lolubersur la lètc de ti!s. Sou régne ne 
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fui que l'espace qui sépura les deux éebafauds de Kortheringay et do 
Whitc-Hall; espace obscur oie s'éieienirent linoui; et .^hakspcare. 

Jacques était auteur, i'I auteur non sans mérite. Son liiifi/inm Dnrtm, 
qui servit de modèle i'l ['Iïi/.wi limiiiki . renfermait celle imilile leçon pour 
Charles son fils : • Ne vous eu rapporte! point à des puis qui ont des inté- 
rêts îi vous Cacher le? besoin* de vos sujets, alin de voua tenir dans la dé- 
pendance, cl qui ne portent jamais au souverain | . s plainte? publique? que 
comme des révoHi s, donnant aux larmes du |jeuplo les noms de désobéis- 
sauce et de rébellion. » 



CHARLES I". 




Charles parvint à la pui"ance. suprême, rempli de? idées romanesques 
de Buckhigham el des maximes de l'absolu Jacques 1". Mais Jacques n'a- 
vait défendu le droit dniu q.ie par la euutL\e,er?e ', sa vanité littéraire el su 
modération naturelle avaient permis la réplique : de là était née la liberté 
des opinions politiques ; la libère des lijiii.inn? religieuses était déjà sortie 
de la lulle entre l'esprit catholique et l'esprit protestant. 

De très-bonne foi dans sl'S (luetriia-s. Charles Puait de? tradition» pa- 
ternelles que les priiile K ,'s de la couronne son! inutiéuablcs ; que le roi ré- 
gnant n'en est que l'usufruitier ; qu'il les doit transmettre intacts à sou suc- 
La nation au contraire, commençai]! à douter rie, retendue do ces privi- 
lèges, soutenait que le Irène en mail usurpé une partie sur elle. Les pre- 
miers symptômes de division éclatèrent loi-que Charles voulut continuer la 
guerre allumée dans le l'alatinit ; le parlement refusa l'argent demandé : 
avant d'accorder le subside, il prétendit «biuiir la réparation des griefs 
dont il se plaignait i il su:tieitait surlniit l'éloi^noment d'un insolent favori. 
Charles crut son autorité attaquée; il s'entêta à soutenir Ruckiughau), 
cassa le parlement, et leva, en vertu de certaines vieilles lois, des taxes ar- 
bitraires, l.c reste de son régne sétwila dans le même esprit. 

Charles lit des efforts pour ^eineraer ».i:is parlement, mais la nècessilé 
salulaire de kmuuarcliie r< présent a liie, u-ressilé qai oblige le prince à. la 
modération afin d'opérer la levé-: pa;?ihle de l'impôt, ramenait de force la 
couronne au principe constitutionnel, "lus le roi avait agi selon le bon plai- 
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sir, plus on esiayail de lui du garni! ic ; :l ciblait un s'emportait do nnu- 
vomi, oi ses L-uiici'».~ji>iia ut mj cniuerlemciits liitiwuii'iit louji airs par In re- 
connaissance ilu quelques droits. 

Uans ce ctiutlit, de ^raiiils la'cut- m. ton lièrent, tes limites tir lUr.V. ntj 
pouvoirs .-a Iracèreul, le chaos pulhique .-e débi'cuilL : a travers bcaiie»ti|i 



S 1 



ron do galanïcrie a la cour d'Ksuagnu, imeleut dans tes prétentions d'a- 
mour à lit cour dr I'"raiicr, et jicut-ctie à telle d'Angleterre, il all'cctait des 
Irioiuplies qui: s" u veut il u'ikvoiL pas obtenus. 

11 es! ucanmuins reue.rquubie qoe Huekii^hum brava impunément Ri- 
chelieu, et que Ci s terrible- oarlciueiilaiiv.- t|iii, quelque temps après traî- 
nèrent à l'éclialaud un Kraiiil iiuiiinie, .Slrall'urd, stuillrirent , bien qu'en 
l'accusant, les insulimees il' un courlisau vulgaire. C'est qu'on pardonne 
plulùlù la puissance qu'au tfenie : i'e;le à ai voir encore si d'un cité lliclio— 

lait le vengeur de rien : l'Vllon [jnie.ir.rda un t-.\(i-;iv;ii>ai]t [jatricion par une 
eslravaganee plébéienne. 

Buckhinglutni leL-wn tleu.i lils : le cinlel jK-rit au milieu de In guerre ci- 
vile dans le paru' de Chuta 1" : l'allié, devenu gendre de Fairfas, fut. 
sous Charles I), le chcl'dc ce tun-eil cumin sous le nom de la Caiafc. Cé- 
lèbre héréditairement par sa passiini [mur les femmes, il tua en duel le 
comte de Shrousbuiy, tandis que la femme du comte, déguisée en page, 
tenait la bride du cheval de ce second Il uckin gitan]. Aussi désordonné qiw 
tan père, mais d'un esprit brillant et cultivé, il écrivit des lellres, des 
poèmes, des satires, et travailla avec Butler a une comédie qui changea le 
goùl du théâtre anglais. 

Depuis l'avènement de Charles 1" au ti Ane d'Angleterre jusqu'il la mort 
du duc de Buckingham, trois narleui-.-in- niaient été convoqués i le pre- 



Digiiized by Google 



MhuwM uTrtniBiRs. (95 

mier no volrt qu'UM somme insuffisante pour lu continuai in n rJp la guerre 
continentale on faveur dos protestants, et le second Fie monlra infecté tic 
i'esprifpimtain. Déjà l' Ans le le ire étml partagée en doui grandcB factions 
appelées le parli de la roui' et le parti de la campagne. 

Charles, après avoir cas si' le sn/nnii parli'inent , ne tarda pas li être obligé 
d'en convoquer un troisième (17 mars 16Ï8). Ce parlement posa la pre- 
mière pi erre de la liberté nin-litiilionncllc anglaise, en faisant passer la fa- 
meuse pétition des drwh, liili qui tendait, en vertu des principes de la 
grande ohirto, ti régler les pouvoirs de In couronne. Les commîmes furent 



avertir son maître r • Il eut le b^nhe-ir de mnmïr, dit Clarcndon, dans un 
(cuips nii finit honnête homme ,im;iit dé-iré (jniiff r la vie. ■ 

Sir Richard Weslnt), premier lord de la trésorerie, avait montré, dans 
un rang inférieur, un esprit et un cmunjîe qui l' abandonnèrent au degré 
plus élevé du pouvoir t liautain et timide, prompt a. l'insulte, prompt à 
trembler devant l'insulté, il ne laissa fl sa famille : pi' indigence et malheur. 

Iles vertus, du génie même cl une !;r;V:e particiil'èie faisaient remarquer 
le comte de l'cmbroko : on ne lui a reproché que sa passion pour les 
femmes, a laquelle il sacrifia des moments qu'il aurait dû donner aux ad- 
vei-itcsdc son pays. 

f-c comte de \1oul;;nivicvy n'avait réussi à la cour que par sa belle figure 
et feu talents pour la rlmsuo : on ne l'eût pas aperçu dans un temps ordi- 
naire. Sa médiocrité fut reprochée à Charles ; dans les révoluliotis on fait 

L'n esprit agréable, un savoir universel, éhiont le partage du comte do 
Dtirsil: il brilla éfialrment :i la rlnunl.re des runiiinmcs cl dans la chambre 



le ne profita de la faveur que pour jouir des plai; 
i talent naturel qu'il n'employa jamais. II muurut 
lé al teint de l'orage qu'il écouta de loin. 
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Flotteur de Quilles dans la prospi:vilr, lord llnllrcnd rnbnndomia. dans 
l' info rli lut' : lâcheté vulgaire, cummimo h tant, d'àirn'.- vulii-iircs : il devint 
un des boule-feu* du pailoin'iil. Humai les inclions commi'iieent, elles sai- 
sissent au hasard leurs chefs; elle* plongent ensuite dans l'ablmc les singes 
qu'elles avaient pris pour des hommes. 

Enfin, l'ardu :\ï'que lit: C.anloileTV ferme la liste des huisHIIits rte 
Charles, dans les temps qui précédèrent les (roubles. Il parut 1 la cour 
avec cette roi, leur île caractère (|iii lu rendit incapable do se plier aux cir- 
cule oa : .;.--. : çe jn-qu'à !r. rnih.s.-e. De même qu'il déliais; nu de s'aliais.-'/: d(- 
vaut la faveur des emiriisans, il s'uppnsa aui e\eès du peuple, et de la 
persécution des intvis'.ies il himha dans Ni pru.-iTiplinn des révolu lions. 

Ui.u-'e-. ^'P|u;é de ce > sr.l, i ■ ■ 1 1 ,-. J'espuce de duiiH: ans r.vcc ui:c au- 

torilu i limiter; 11 n'en lil pus n:i niai unis usage nous le rsqipnrt adininis- 
I rut if, niais il clien'linil en tliéurie ce qui était devenu impossible en pra- 
tique, une mc.narcliie absolue. Du trouverai ■muni absolu an gouvernement 
avbi traire, la cun\Yi>:iin r.-t facile : l'absolu est la tyrannie de la loi : l'ar- 
bitraire est la tyrannie de i'Iiomine. 

.Si l'Angleterre avait vmilu snullïir la levée d'un impôt d'ailleurs fort mo- 
déré, elle eut vécu sous un assez doux despotisme Charles avait des vertus 
dunic.-liquos, du courage, île la iilndératien, de la prubilé ; niais on lui dis- 
pu!;iil. la lui à la main, tous -es ucics: il* pouvaient être buus, mais sis 
n'étaient pas li'irati.x. lue seule résistance, amenait l'emploi de la force et 
1111 scandale. Au défaut du pouvuir pallemi tit^i ri-, les conseillers du mu- 
narque su.-ciliVeul le puuviiir de la chambre éludée dont on augmenta les 
attributions : fatal auxiliaire de la couronne. 

Le jugement rendu oindre Ikucprten (16110) pour n'avoir pas voulu se 
M'jiinirUre à la taxe du sfitji-nti/nei/ , remua de plus en plus les c- prit s : une 
commotion religieuse ébranla l'Ecosse. Par ce concours de ch-constaiiris, 
qui produit le renouvellement des empires, le peuple d'Ecosse et celui d'An- 
glel.Tfe inclinaient au pu ri buis rue an moment même dit les évéques vou- 
Lucii; faire iiiciuplirr l'i^li-e . .i iji.Uihln. -, ri prélecdaiciiL hilieduire quelque 
chose do la pompe catholique dans le culte protestant. 

Ln nouvelle liturgie est repotissoo £-1 «37) il Edimbourg. J-a foule s'écrio: 
Lupapel le papel ïanlee&rittl le royaume se soulève et le cownani est 

C'est pourtant de cet. acte faira:i([ue, mystique, inintelligible, exprimant 
dan» un jargon barbare les id.'-es les plus l elréeies, que siml émanées la li- 
berté, la tolérance et la civilisation i cus'iliiliunnellc d'Angleterre. C'est 
ainsi que des horribles comités de 1 7'j:i est pour ainsi dire sorti le pacte de 
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noire nouvelle monarchie. CIkkjii:; 1 rouble politique chez un peuple est 
fondé sur utie vérité qui survit à ce Imuble. Souvent relie vérité est confu- 
sément envelopper dans des mois sauvages et dans des relions airaecs; 
mais dans les grands changements de.' Etats, le? movicl 1rs aclions passent: 



liseur (le la libellé populaire méninnuo. Charles l'avait 
iglelerre et vice-roi d'Irlande. Ce monarque, dans les dr- 
os difficiles où il si n e in a erigriiié, cu/i.-.ika le nouveau lord Went- 
worlh. Ce sujet fidèle donna a son souverain d'y conseils énergiques, Orne 
sert de recommander la force h la faiblesse? 

Dans loulo révolution, il y a toujours linéiques moments où rien no sem- 
blerait plus facile que de l'arrêter: mais les hommes sont toujours laits 
de sorte, les ehoses arrangées du manière, qu'on ne profile jamais de ces 
moments. Au lieu de résister, Charles (il lui-même un cnueiauit, comme 
Henri 111 avait tait une ligue. Les eovenantaiLvs éeossais traitèrent do sa~ 
taniijuc le revenant du roi. Après d'inutile* concessions, le roi réunit des 
boupes; Wd WcniiuiviSi lui ï'mrnil de l'argent et nnavail lui amenée une 
seconde armée : il ne s'agissait que d'avancer; Charles recula : il conclut 
une trêve (17 juin I (.;:!!)}. lorsqu'il élu il assuré d'une victoire. 

Bientôt les Écossais reprirent les armes. Lord Wentworth, créé comlo 
de Slralfurd, voulait qu'on perlai la guerre daus le eieur du royaume re- 
belle, et qu'on assemblât un parlement anglais : Charles ne suivit que la 
moitié de ce conseil. 

lervalle dè douze années, éclaterait en justes reproches : Slraiïoiïl le me- ' 
nagea avec tant d'habileté, que les communes se montrèrent d'abord assej 
dociles. Elles étaient, diiisées en trois partis : les amis du roi. les partisans 
de la monarchie cunsbrilamuelle et les puritains : eem-ei voulaient nu 
changement radical dans les luis et la religion de l'État; ces trois parlis fu- 
rent cependant au uiomeiit de se réunir pour voter le; subsides, ha trahi- 
ton du secrétaire d' Élnt, sir Henry Vano, que protégeait la relue, perdit tout. 
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Le roi Cl le parlement. ée;ak>menl linmp's par ce mini-Ire, se. crurent 
brouillés, lorsqu'ils s"i'iit"ni];iicrrl. Cliarles, avm- H i |urnpj lation accou- 
tumée, r-'imagin/uil qu'on h: ht il i ■in- ■[■ le- -uh-Mrs, (i 1 pnur la dernière, 
fuis usaee d'une prérc^elivo t1 ' -■ r i ! il evail ahusé. Il ru-j encnic ce qun- 
IriJnw pariniiiprit (S mat *fiiO), lequel devait éhv suivi de IVseinUée qui 
brisa à son lour la couronne. 

A riiisli.arili™ des puritains, [es Eei)=.=iis. ayant envahi dp nouveau l' An- 
gleterre, 511 rp rirent Ifs Iroiuws du roi ,\ Nowborn. Cliarles, arrive, a Yort 
polir ii-nim-wT les [Wsais, manda, un grand conseil des pairs. Il lui 
déclara tnut il coup que In reine désirail la réunion d'un cinquième |>nr- 

InamL 

Arrêt on s- nous ici pour parler dû cetlc reine don! l'influence fui >i grande 
eur la destinée de Otaries I" ton mari, et sur telle de Jacques Tl fou fils. 



EENP.1 liTTF.-MAIt lti Tlïî FRANCE. 

Smtone enfant i'l troisième lille de lli-riri IV, l!oiui''(te-\1ario naquit le 
i\i îiiivi'inlM-c 1 009, si* mois av.inl l'assassinat de son pin:, cl mourut vingt 
nri.s après t' meurtre de son ni:iri. F.lle fut tenue -nr le? fonts te- Kip' 'nie 
par le nonce, qui drvinl pape -nu- le nom dTtinun 1 III. l'Ile épuasa- 
Gwries, mi d'Angleterre (H mai 1(i*5). Le contrat de mariage, rédigé 
j-oiis les yeux du p;qu\ cjnl ■■unit il-.-; en:]- ■■ lavorab les à [a religion câ- 
llinlique. Henriette-Marie, arriva eu Angleterre avec les iusl mêlions de la 
mère Madeleine de Saint-Joseph, carmélite, et sons la conduite du pire 

BlVulle a( ( i!0'.p:lL.-l]'': (I'' duuï.o prèlivs de la t ouvi-Im; coujqr é^alion de l'O- 
raloirc ; ceux-ci, renvoyés eu France, furenl rempLieés par douze eapin iu-. 
Itien ne pomail èlre plu- fatal à Oa.rlcs 1" que le l 1:i >ard de celte union 



Henriette Marie cl 
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comme le prétcnduirnl les ? Ii'j-s:u:t laissa en tendre quelque 

Cent au rui d'Angleterre dans les il !_;: m u .e,t; inlini.? de la ruine son épouse. 
Connue elle possédait snn ait- cliou, car /e.t nvttijes qui avaient paru au 
coaanencaittiit furent bientôt dissipé*, etc. 

11 n'y a plus aujourd'hui de d.uile sur lu genre du diïision qui régna 
un moment entre Cliarà^ et 1 kré'a.Ue- Marie : élever dans uuo monarchie 
absolue, dans une religion dont te principe est mlluxible, dans une cour où 
l'on pasee tout aux femme-, dans un [ ai à irj l'I mdij. ur rit mobile et légère, 
Henriette fut d'abord un eH'aul capricieux, qui prétendit à la fois faire do- 
miner sa volonté, sa religion et son humeur. I.ca prêtres, les femmes et 
les gentilshommes qu'elle ai ail aiinifc's avec elle ïuulaient, les luis eïurccr 
leur culte dans tout son Ot:lar, les autres elalilir leur.; modes et se moquer 
des usages d'une eour barbare. Charles, accablé de toutes ces querelles, 
renvoya en France la suile de la ruine. Il se plaint de la conduite d'Hen- 
rielte-Maiio dans des instructions pour la cour de France datées du 
ISjui1let.46Sa. 



sla 



celte occasion. La première chose qu'elle nie dit fui que, comme elle était 
jeune et qu'elle venait dan.- m; pays él.aiiear e!u:it elle ignorait les cou- 
tumes, elle pourrai! ainsi cummrtlre quantité d'erreurs, et qu'elle me priait 
de ne point ma fâcher contre elle p :,■ u r l'es fautes où elle pourrait tomber 
par ignorante, jusqu'à ce que je l'eusse instruite de lu manière de les 
éviter..,. Mais elle ira jamais tenu sa par.. le. Peu de temps après son ar- 
rivée, madame de SaiuH.lcorges... mit ma femme de si mauvaise humeur 
contre moi, que depuis ce Iciups-là nu ne peut pas dire qu'elle en ait usé 
envers raui deux jours de suite avec ics égards que j'ai mérités d'elle.,. 

• Je ne prendrai pas la p'hts de m'arréter à qnaii'ilé de petites négli- 
gences, comme le soin qu'elle prend d'éviter ma compagnie, si bien que, 
lorsque j'ai i lui parler de quelque chose, i. fatil nue je m'adressu d'a- 
bord à ses domeslit|iiLS, unlremenl ji: suis a f saré d'avoir un refus; son peu 
d'application i l'anglais et d'égard- pour lu nation en général. Je passerai 

' Je nia se» de la Induction de l'excellente édition des Jfeinoi™ di Lailtmc, dm) 
Il wuecUDd des «nteirm rtlttift à la rmjiufio.i d Ataltlirre, j>ir M. liunui. 
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(te même sous silence l'alli-oul qu'elle mu fit avant quo j'allasse à celte der- 
nière et malheureuse assemblée du parlement; on n'en a déjà que irop 

diseuuru, et vous en ave/ l'auteur sous, vos yeuï en France Aprcsnïoir 

dune supporté si lon^lmips avec patience leschatîrins i|ueje reçois de ccqui 
devait faire ma plus viande i'ori--.>lsliiin, je ne saurais plus souffrir autour 
de ma femme cens qui «ml la catt-c île si mauvaise humeur, et qui l'ani- 
ment contre moi; ju devrais les éloigner, quand ce ne serait que pour une 



Charles. La reine était charmante ; qui. Qu'elle lui née d'un Sans et dans 
une cour qui n'abonnait pas en ausli-res vertus, les républicains même n'o- 
sèrent calomnier ses nuetirs. Nous avons des purl rails d'elle laissés par lord 
Keiisinglun, par Fllis ei [lowell. lii des historiens français de sa vie nom 
la dépeint ainsi au uiomeiil de son mariage : « File n'avait pas encore seiie 
ans. Sa laille. étail médiocre, unis bien proportionnée. File avait le Icint 
parfaitement beau, le visage long, les yen* Rrands, noirs, doux, vifs el bril- 
lants, les, cheveu* unir.-, les dénis belles, la bourlie, te nez elle front grands, 
niais bien faits, l'air fort spirituel, imee\lrémc délicatesse dans les Irails, 
et quelque chose de nohle e! (]•■ riraial ii..ns lnule sa personne. C'était, de 

1 Ce document , trouve avet les leuiv. de la reine etiluvoi dans la rassellc de Charles, 
perdue sur le champ d.- l.alaille de Na-n-liy, !■-[ éii.l. mm,. m falsifié. On ne eonçoilpas 
il'aburitenmnicdl un .lueunieni st-itit.laM.- .i. r 0 ennsene |.ar Charles depuis l'innée IGSG 
jusqu'à l'année lltlj parmi Ils papiers rùruiils ui eue enrrcsponilauco loulc Klllive i 
la guerre civile, Ensuile cri paroles, je jjiwirmi (uns sijcnrr (tjffimil jutilf m* (t 
nivrnl </ut j'alliisie (i erlle il n n i. '■)-.■ ff ;im . 7, ■.(>■.■ irs.,«(,ft,- du parlmtrut, si elles 
sifiiilient quelque elinse, pn-M-nleiil an s russiiT auarln,irii>.nie. Henriettc-llaric clélfflr- 
quaâ Dom-res, le H juin le n-i i:batk-s, n o i e 1 1 1 1 : t- ri r parvenu au Irtne, ouvrit 
sel] premier pjrleuieul le IK du même mois, cl en pinnnne.i la dissolution le l'ianul. 
Il convoqua un second paileinenl eu ld-JH;i-t ce paileinenl orageux , à cause dcilrru- 
saliail île llurtu'nuliilll, lut cassé an rnuis il.' juin .le eeUe même année. Charles n'ilHn 
poinl ri ttttt rfrr«<rr« tt «.m'A en renie ms/mliirr uV pirfrwul. Il est évident que les 
faussaires, ne faisant poita aliéna.. n an\ ilale-, iml voulu palier du long parlement nii 
Charles se Iranspurhi en dfcl le 1 janvier ni;:, iieur faire arrêter sis membres de la 
Chambre des communes, lesquels avaient i ■ 1 1 ■ avens îles projets du rot parla lohiï'in 
de 11 conilcsscdo Caili.-le. jadis m.iire-e .le stralPir,!, ensuite altarhée i P;in el favo- 
rite de ta reine. Cnlln le loi parie .le ee d. eumenl .les il ■■■.-.liions de la reine ilïhurn : 
l'esprit du fanatisme areieait Henri. -fie. Mari., dïuc nllee priée devant la pnlence à I* 
quollo avaient été pendu, uiidi|i:e, nr.'iin.s cnlii.l.i|uis. n r il e^t il é mon né par les pi'"' res 
diplonlilliiuasaïujlai-es i|ue e.ute in,|, e:, mit iienae,. ,|.. [util fondemnnl. cliarlcs 
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toute tes princesses ses sceurs, celle qui ressemblai! le plus a Henri IV son 
père : elle avait comme lui If. crour élevé, magnanime, intrépide , rempli 
de tendresse et de rliaril''', l'ivpril doux ri agréable, entrant dans les dou- 
tas liistoriens anglais la i-epr.'scii^'n: petite et brune, mais remarquable 
par la heanté de ses traits et l'élégance de ses manières. 

Charles aimait ileniïeitc avec, passion : il ne parait pas qu'elle éprouvM 
pour lui le même degré de tendresse; et pourtant tandis qu'il ne lui témoi- 
gnait aucune inquiétude, c'était-clle nui se plaignait et qui semblait un peu 
jalouse. Dans les Irlires d» Ciiai li--, i 1 1 1 pri iin'--s par ordre du parlement, 
respire leseuliuient I' 1 ['lus t:uiflia:.t ii ' i u j i ■ ■ ■ i : pu ir Henriette. 

J.e 13 février 11)13, il lui mande : ■ .le n'avais pas éprouvé jusqu'ici 
combien il est quelquefois heureux d'ignorer, car je n'ai appris le danger 
([lie tu as couru en mer par la violence de la lempête, (pie lorsque j'avais 
déjà la certitude que tu eu é'.ais heureusement échappé.'... L'elTroi que m'a 
causé ce danger ne se calmera pas jusqu'à ce que j'aie en le bonheur de te 
voir, car ce n'est pas à mes yeni la moindre de mes infortunes que tu aies 
couru pour moi un si granit péril, et tu m'as téumigné en ceci tant d'affec- 
tion, qu'il n'y a chose au moud.: qui irir puisse jamais acquitter, et des pa- 
roles beaucoup mnins. que. tout autre chose; mais mon cœur est ai rempli 
de tendresse pour loi et d'une impatience passionnée de reconnaissance 
envers toi, que je n'ai pu m'empécher dis t'en dire quelques mots, laissant 
i son noble rieur le soin de deviner le reste '. 

■Il lui écrit d'tWiud, le 3 janvier l d.l"i : . En déchiffrant la lettre qui 
arriva hier, je fos bien surpris d'y trouver que lu le plains de ma négligence 
a l'écrire... Je n'ai jamais manqué aucune occasion de te donner de mes 
nouvelles... Si tu n'as point la patience de l'interdire un jugement dé favo- 
rahle sur mes actions jusqu'à reque je t'en aie marqué les véritables motifs, 
lu cours souvent risque d'avoir le double chagriud'élre attristée par de faux 
rapports et d'y avoir cru trop vite. !Se m'estime qu'autant que tu me verras 
suivre les principes que lu me connais. • 

Charles lui écrit du même lieu, le S avril de la même année : ■ Je te 
gronderais un peu, si je peinai- te gronder, mit ce que tu prends trop tût 
l'alarme. Songe, je le prie, puisque je l'aime plus que toute autre chose au 
monde, et que ma salM'aetiun rsi iiisi'paralili'ineiit unie avec la tienne, si 
toute mes actions ne doivent avoir peur luit de le servir et de le plaire... 
I.' habitude de ta société m'a rendu ilillinlc à onlculer ; mais ce n'est pas 
une raison'pour que lu m'en plaigne- moins, toi le seul remède fi celle ma- 
ladie. J-e but de tuut ceci est de te prier de me consoler par tes lettres le 

' Xnte&eiMimnira -t! colleel. Gsiiot, 

8. — .M.1 mm ni 
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ou faites semblant du moins d'en prendre davantage!, afin qu'un ne s'aper- 
cuiu' pas de veti'i' négligence à mon égard. ■ 

Charles ci ut devoir déclarer, en mourant, a sa jeune fille, la princesse 
Elisabeth, qu il avril toujours été firfifebh reine, et la lettre d'adieux qu'il 
écrivit à celle-ci se terminait par cet mois : • Je meurs satisfait, puisque 
mes enfants sont auprès de vous. Votre* vertu et votre tendresse me ré- 
pondent du soin que vous aurez de leur conduite. Je ne puis vous laisser 
des gages plus elier.s el pins précieux de mon amour. Je bénis le ciel de 
faire tomber M toK're sur moi seul. Mon cteur est plein pur vous de la 
même tendresse que voua y avez toujours vue. Jo vais mourir sans crainte, 

paraître dans nus périls communs. Adieu, Madame, suvez persuadée quo 
jusqu'au dernier înmeciil de nia vie je ne ferai rien qui soit indigne du 

Celte dernière lettre de Cliarles, qui n'est pas asseit connue, montre que 
ses sentiments intimes étaient aussi nobles, et peut-dire encore plus tou- 
chants quo ceui qu'il fit éclater sur l'échafaud. 

Ou peut reprocher a HenriH («-Marie du peniiiiant el l'intrigue, pen- 
chant qu'elle tenait du sang des Médicis; elle te livra aussi à des moines 
sans prudence, el à des favorites qui la trahirent. Klle avait le courage du 
sang; le courage polit iqur lui nrinquait qurluu.'fuis ; et quand les orages 
populaires grondaient, quuique femme de UHe ei de creur, elle donnait des 
conseils pusillanimes. Bienfaisante et magnanime, elle lit souvent accorder 
la liberté et la vie h ses ennemis. Elle ne voulait pas même connaître le 
ncm de ses calomniateurs, i Si ces personnes me haïssent, disait-elle, 
leur haine ne durera peut-être pas toujours, et s'il leur reste quelque senti- 
ment d'honneur, ils auront honte de tourmenter une femme qui prend si 
peu de précaution pour se défondre. • Les infortunes d'Henriolte-MoriB 
avaient été, pour ainsi dire, prédites par François de Sales, qui reste k 
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: histoire au triple titre de eaint, d'iicmme illustre et d'ami de Henri IV. 



elle une infinité de malheureux gui la remerciaient de leur liberté et h 
comblaient de bénédictions '. Les (rois reines se quittèrent a Amiens. 
Vingt vaisseaux qui attendaient Ucnrict!. 1 ite l'Yantc à Boulogne la trans- 
portèrent S. Douvres ; elle y fut n>i;u<; bu bruit de l'arlillei'ic et aux accla- 
mations du peuple. Il v eu! des cumkils à la lui-rière, des jeux et des 
courra de ba S ues. 

Quand la reine d'Angleterre revint en France, en 1 6lt, elle y rentra en 
fugitive ; les prisons ne s'enviaient plus par le charme de son sccplro ; elle 



mille hommes d'infanterie, lrei.tr compg.».» de cavalerie ou de dragwa. 
six pièces d'artillerie cl deux inuiïicrs. Henri r.ermyn, en qualité de colonel 
de mes gordei, commande, toutes ci s furets; i! a sous lui sir Alexandre 
Lcslcyqui commande riiirinlrric, (lérurd la cavalerie, clRubcrt Legg 
l'artillerie; Sa Maje-lé i'hE niaddmc la guirrali^ime, pleine d'ardeur et 
«"activité; et en casque l'on en vinnnc 1 une bataille, j'aurai à commander 
cent cinquante chariots de bagages *. » 

1 }<• itlItMiMc-Harit.-'ttMt acs Mèmeira it Ludis», collecl, Gcuui. 
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Après de nouveaux revers, privée de presque toulo assistance dans In 
petite ville d'I'Acler que le comte d'Esse* se préparait à assiéger, die mi; 
au monde, le 1 G juin 1GH, sa dernière Mie. 

A p*ine accouchée, elle fut forcée de fuir de nouveau, n'ayant [mur tout 
aille que ri» confesseur, un genlLliionnnr. il une (le ses femmes, i/ni aniîeiit 

de la peint A la aoutenir d cotise de ion extrême faiblesse. Elle avril été 



cette duchesse d'Orléans, cette seconde Henriette que la gloire do Bossue! 
devait atteindre comme la première, 

('ne cabane déserte, à l'entrée il'un buis, s'nlfiit à la fuite d'IIenriclte- 
Marie. Elle y demeura enduit: |i. inlant deu\ jours. Elle entendit défiler les 
troupes du comte d'Essrx qui parlaient de perler fi Londres la tëtcdela 
reine, laquelle tète avait été mise \\ pri.v puni- mu: somme de G,0»il liv. stcrl. 

Henriette, arrivée a l'iymuuth it trawrs niille périls, s'embarque pour 
l'Ile de Jersey; l'amiral ISatty la poursuit. Alors, connue ta femme de saint 
Louis elle fail promettre à un capitaine de la tuer et de la jeter dans ta 
mer avant qu'elle tombât au.v mains de ers infidèles d'une nouvelle sorte. 
Elle aborde avec quelques ma-.eluts parmi tirs rochers sur la côte de 11 
Basse-Bretagne ; les paysan.-, prenant ces étrangers pour des pirates, s'ar- 
ment contre eux; nenrietle-llarie ne fail rn.uuiiaiire, part [xiur Paris, 
arrive au Louvre, et tomlio dans ue nouveaux malheurs. 

Oulragéc par des libelles jusque sur le continent, elle tombai! des mains 
de la|>opulace féroce de (.widro.s dans celles de la pupulaeo insolente de 
Paris. Ballottée cuire deux guerres civiles, sur les bords de la Tamise elle 
rencontre les crimes séie-ux des révolutions, sur les rivages de la Seine les 
pasquinades sanglante- île la l'ruifde ; là ie draine do liberté, ici sa parodie. 
Les bouchers et les, boulangers d'Angleterre veulent tuer Henriette-Marie 
dans le palais des Stuarls ; les boueliers er le. boulangers de France lui 
refusent des aliments dues le palais des Bourbons, oubliant que leurs pères 
avaient été nourris par celui dont ils dédaignaient de nourrir la fille. 

. Cinq ou sis jours avant que le roi sortit de Parie, dit le cardinal de 
Reli, j'allai chez la reine d'Angleterre, que je humai dans la chambre de 
Mademoiselle, sa fille, qui a été depuis madame d'Orléans. Elle me dit 
d'abord : Vous voyez, je viens tenir eomnagitie à Henriette; la pauvre en- 
fant n'a pu se lever aujourd'hui faute de fou.... La postérité aura peine i 
croire qu'une petite-fille de Henri le (irarid ail manqué d'un fagot peur se 
lever au mois de janvier dans le Louvre et sous les yeux d'une cour de 
franco. ■ 

Elle était souvent obligée de se promener des aprèn-diitées eiiltfres dans 
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les galeries du Louvre pour s'ti/iuu/ft'r... . Elle appréhendait non-seu- 
lement les insultes un peuple île Paris, niais la dureté de ses créim- 

Çkarles II, son /ils, "• pruuu-nait sur une lerrnxse i/ui donnait du cité 
île h rivière, gueli/ii'-K marini'n lui fimu de.< uv-nares , ce rpii l'obli- 
gea de se retirer de peur de les nii/n'r ilimintn i/e par sa présence 

Triste cl oslraordinaire eoinpliealiou et r<v«.::iib[iL:;ce de. destinée! Hen- 
riette-Marie, en ! IjJ'.i. nuiil re';u a Whilr Hall i;l mère c\iléc, Marie du 
Médiras. Les habitants de l.endve?, di'-jj soiiWes cuntm la reine d'Anglo.- 
terre, se portèrent k dus excès uiulrc l'ancienne reine de France, ia fille 
de Henri IV, qui se défendait a peine «mire la iiaine publique, fut obligée 
de demander une garde pour prulégor la veuve tic Henri IV ; et Anne 



fallait prendre garde à irriter les peuples. . *i Hurles L" m s'était perdu 
que pour n'avoir pas connu la vérité, au (lire de la reine, celle reine ne 
partageait donc pas l'entûlvnienL du rui sur l'étendue du la prérogative? Kilo 
aimait les parlements : lorsqu'elle songea à qiiiH.ir l'Angleterre avec Marie 
deMédicissa mère, les deux chambres lui iirésonlèreril une humble péti- 
lle» pour la supplier de m: pas s'éloigner, llenrielto répondit on anglais 
.par un gracieux dise eues qu'elle resterait, et qu'il n'y avait point de sacri- 
fice que le peuple ne nul attendra d'elle "-. 

Après la mort de son mari, clic h: donna le surnom de reine malheu- 
reuse, et elle porta le deuil toute sa vie. 

L'épreuve la plus rude que cette reine eut à soutenir fut de solliciter un 

1 VU ii ffnrMM-JftinV. - ' Jo«r««*i .lu I:, n, 31 f . 
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grand espion couronnée! armé. 

Quelque temps auparavant, llenrielle-"ilarLe avait été l'orrù: de demander 
au parlement de l'aris ee qu'elle appelait nue aumône. 

Betircc a Chaillot, chez des sœurs de la. Visitation établies dans une 
maison bfllie par Catherine de Médicis, IIinu ï. rti- devint bigote : il es! 
assez curieux de lire que l'mï-limal lui a\ail tilfi ri île l'argent et un asile. 
O.ms les histuuvs de m vie, tristes stmt ces p ■!.:(- contes de relisietiï el <k 



repèrent ïélés protestants; le duc d'York seul (.lacques 11) rerul de.; im- 
pressions qui le devaient ramener un juur k l'.uïs, [îujir y mnurir [lé|inuillé 
comme ta mère. La priuces-e lleui'ielle, depuis dticlte.-se. d'Orléans, fut 
élevée dans la relis ion romaine. 

A la restauration de Charles 11,1a veuve de Charles I" passa un Angle- 
terre el ne put se résoudre i y demeurer. Klle ne eomni-sail plus personne; 
elle allait pleurant dans les palais de \\ liile-llall, de Saint-lames et de 
Wiml-nr, pir.uv.iivie qu'iule était par quelques sunveutrs. Apre.- aiuir vu 

et le duc de Clocesicrj, (lie sYmi!:iri;ua avec si li ; ,!e Henriette, pour revenir 
en l'rance. SoiivaLsseau échoua; Iletirielte fut saisie d'une rougeole dan- 
gereuse, et resta, soignée par fa mère, un mois eu lier à land du vai-seau. 
1, a compagne éprouvée de l'infortuné Charles maria Henriette au d tic 
d'Orléans, et reçut à Chaillot le bref de la béatification de saint François 
de Sales : dernières grandeurs de l.i terre et du eiel qui la i isilérent dans la 



Digitized t>y Google 



Vers Van 1663, Hcnricllc-Marie lit un dernier voyage fi Londres. Enfin, 
rentrée pour liiu jours dans sa patrie, elle tomba malade à Saintc-Cnlomhe, 
petite maison de. campagne située j |>uti de di.-laiMV de la Seine, l'n grain 
d'opium qu'elle prit la plongea dans un sommeil dont elle ne so réveilla 
plus. Elle expira- vers minuit, le III septembre 4660. Un historien a dit 
qu'elle allait fait un suint iimt/e de m mwir. Bien que son corps fut 
porté ii Soin l-Beni s et son mur à la Visitation do Cliaillot, elle serait morte 
oubliée, si Bossucl ne s'irait empan' de ce grand débris de la fortune pour 
le farouner à la manière de son conie. ■ , 

Le grand orateur, en on voyant l'orn^on tiïnèbre de la reine d'Angleterre 
et de madame Henriette il Y abbé do llauoé, [ni privait : . J'ai lai-sé ordre 
de vous faire passer deux oraisons funèbre.- qui. paire qu'elles font voir le 
néant du monde, peuvent avoir plan; parmi les livres d'un solitaire, et 
qu'on tout cas il peut regarder comme deux tètes de unir! assez touchantes.» 



Dr. 1,'OUYKP.TUIÏE DU M)NG PARLEMENT. 



£o fut donc par l'avis di' la reine qm: Charles l ,r annonça au conseil des 

■ Pour ne s'occuper que des all'aiivs intérieures, il se. fallait délurrasscr 
des licoEsais. En vain Shad i^l s'imposa au ' r/ . i I ■ (lè-lumoranl que l'on oon- 
clutavec eux; en vain il monlra, par une action hardie, combien il était 
làcile do les vaincre ; lo roi n'écouta rien, et se hita de revenir fi Londres. 
Le quatrième parlement avail été dirons le ."1 mai I (1411, et le ;t novembre 
delà même année s'ouvrit telle cinquième assemblée, si fameuse dans 
l'histoire sous le nom du long parlement. 

Charles avail passé: douze aimées -ans appeler les communes; il s'était 
hàlé, après ce laps de lenips, de le. disperser de nouveau; on ne s'étonne 
donc pas de voir, par une réaction naiurci;c, les communes irritées établir 
le bill des parlements triennaux, enlever au roi le pouvoir de proroger ces 
parlements et de les dis-oudre; par r.e seul acte, la monarchie constitu- 
tionnelle était changée en une démocratie l oyale. [,e monarque qui avait 
tant combattu pour la préi-oyii/ir, , lorsqu'elle n'était pas virtuellement at- 
liquée, l'abandonna au moment monv- où on lui porta les plus rudes coups. 
Désespérant d'être utile i prince si faible. Slrait'ortl avail voulu se re- 
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tirer dit ministère; Charles retint le conseiller fidèle qui, ne le p 
plus servir, se dévoua. 

Lin dessein (mit à fait disoo du rararuV!' ti-'h. ■ i mh i u. ■ de Slr.iiïm'd ru 
conçu : le iiiinisliv itiulsil h_I ■ - 1 1 ■ m n ■ i ■ au parlement mémo, les meml 
ce parlement qui avaient appelé l'armée écossaise en -Anglctarr: 



I#e chefs du pnrli étaient, dans lii chambre des II 
furd, lord Say, lord Mandeville et h: comte d'Esse-s. 

l.e duc de lïcdford jouissait d'un revenu immenç 
grande partie des conliscatious dont la couronne ava 
avait ce commun lion sens c[iiu le vulgaire prend pour 
leux d'une richesse de mauvaise origine, et d'une r: 
vaquer ans intérêt.- ordinaires d- la ^ie ; regardant le 
mm comme une faveur, mais comme uu tribut payéasn 
si lélé peur le régime légal, et dont les biens étaient 
de l'arbitraire, se réservait, au jour du malheur, le di 

l^ird Say, violent puritain, n'avait qu'une fortune 



Mandeville gauïia l'aU'edion et la confiance des commune». 

(luant au comlc d'Ksscx, dupe des chefs populaires qui flattaient sa va- 
nité, c'était un de ces hommes à l'esprit étroit ri faux, pour qui l'expé- 
rience est nulle; un de ces hommes qui vnieul le iiuolieur de l'espèce dans 
le malheur de l'individu, toujours prêts à recommencer les mêmes fautes, 
toujours s'éhahissanl de ce qui arrive ; |htsoti nages qui sont les niais d'un 
parti, comme d'antres en «ml. les Iraliquauts ou les héros. 

Dans la chambre des communes, l'y m élail c':i'.rf;é rie Lr.il:-.- te., piopj- 
silionsde lois; il n'avait d'antre laleoi qui' celui des alîaires, auxquelles il 
semblait donner du poids par uni: parole lourde et un ion dogmatique ; il 
ne manquait pas de conscience, et son jugement était droit. 11 ne désirait 
qu'une amélioration dans le gouvernement : chef des réformateurs! la nais- 
sance des troubles, il se trouva loin derrière eui quand la révotulînii eut 
fait des progrès. 
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Hatnpdcn vint a point pour aider au renversement d'un empire : passé 
tout ii coup d'une vie dissipée aux mœurs les plus sévères, cachant fous 
les dehors de l'alTaliilili! des. desseins vastes, il est probable qu'il connut 
l'idée, d'une république, mnind mi ne songeait encore ipi'iiiis privilèges par- 
lementaires. 

Hampden prenait une partie de sa r"o i <• ■"■ dons la il , \ilulité de ses talents : 
son éloquence c.t ™ esprit riaient à volimti; conris ou diffus, clairs ou 
embarrassés; et celte obsninté, diul il élaù In mallre, lui dunnail plus de 
puissance on le rattachant aux défauts de son siècle. Tantôt il résumait 



den, le triumvirat qui dominait la nation. Iles Irois hommes se seraient 
encore du fanatisme de l'iennes et des talents de sir Henry Vane. 

Celui-ci joignait à une di--iiiii:!:iiioii piaô.mJo un ■■-prit prompt et une 
pirele mordante : ua:is la I ; l i r] ■ ■ l 1 1 - bi/orre ..i p^ivsionnmi' nu emyait lite 
desdi!s|mi ; es evtraordinaires. l'Importé par une imagination inquiclc ctar- 
deole, lihertin à Londres, puritain !i tinti-w, séditieux à Hoslon, Vatte 
CKÏlait parttHtt des troubles; il enflammai! les esprits pour des principes 
dont il se jouait. Après avoir traîné une vie d'aventures sur tous les ri- 
vnjres, il revint dans .ou pays, où lit r. '.vint ion -ooiblail alliivr et ileinander 
simi fatal génie. 

Strufford ayant été mis en areu-alion. le parieménl eiul uu'il élait temps 
de recourir aux grande. mr.-Niv.-. juiputiiî r.'-. Ou lit sortir des prisons et 

[JlurniTier ui triomphe trois éerivains onmh ■.'■s pour île.-, lilielles. Dans 

les temps de troubles, la licence de la presse esl ■ mirut < ou lond ue avec la 
liberté de la presse, cl l'on »! sert ensuite de la crainte qu'inspire la pre- 
mière pour enchaîner la y-coudo ; ïlilf.m pril la plume eu favc.il' de celle- 
ci. On trouve pour la première fois le grand nom de l'Homère ;mglais 
confondu parmi mu des pamphlétaires du temps, comme un lit le nom 
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itlij's du juin- rc-lait dépulé, sa iiuiiiiiirilinii t'ùl-cllc entachée do Ions les 

Le pouvoir passé cniicrcnirnl aux coNiintines. il l'ut aisé de prcvcii- la 
murt de Strailord. 

Cet lioinmc n'eut qu'un défaut, cl ris défaul le perdit : il méprisait lni|> 
les conseils et les .Jt-taclcs. l'ait i>,;r la nature pour r o 1 1 1 1 1 1 ^ l u t ï 1- . la nviiadru 
oiintradielii'U lui était in-up|.LUtal>!c. l.'empirc appartient mus doute nul 
talent.;, la souve rnineté réside dans lu ^i'ui.-; mais c'est un malheur quand 



iiqucs et modestes. Son discours, ipii nous est resté, n'est point souillé ilu 
jargon do l'époque, Slralïord, dans seii adversité, si; montra, aussi supé- 
rieur nus Pyni cl aux Fieruies par la Iwauté du yi'-iiic que par la grandeur 
de l'iliiie. La ccitclu-iun du sa défense, citée partout, arratlia dus pleurs a. 
ses ennemis. 

« Miluids, j'ai retenu ici vos seigneuries beaucoup plus longtemps que 
je no l'aurais dû ; je sciais ine\(i>a]ùV si je n'avais parlé pour l'intérêt de 



. Et maintenant, milords. je remercie Dieu de m'avoîr instruit, par sa 
grâce, de l'exlrerue vanité des hiens de la terre, comparé» à l'importance 
de notre salut Éternel, Mu toute luiuinité ut en toute paix d'esprit, milords, 
je me soumets b. votre sentence. Que cul équitable jugement soil pour la vie 



Hiumm T.lTTf,ni\HFK. 



ou pour la mort, je me reposerai plein do gratitude et d'amour iTtinp. 1rs 
bras du grand Auteur (In mon existence. > 

Socruto fut moins soumis ; il accusa ses jugea a la fin do son apologie. 

11 est temps, leur dit-il, que je me retire, vous, pour vivre, moi, pour 



les partis ont un merveilles inslinel pour ([.'-couvrir et pour perdre les 
hommes de [aille a le- cum!n(Ure. Dan, [es ^raiides révolutions, [c [aient 
qui heurte de front ces roi ululions r-l r'-i-iv-i'- : li- P.lenl qui les suit peut seul 
."■'en rendre mailrc : il les domine, lorsque ayant épuisé leurs forces, elles 
n'ont plus pour elles le poids des mas-rs et l'énergie, des premiers mouve- 
ments. Mais celle wrlr- de m'ont enmpltee appnrlieul à des personnages 
plus grands par la lèlc que par le cn-ur, car ils sonl longtemps oliligés de 
te cacher dans le crime pour s'emparer de lit puissance. 

Charles dans son palais, tremblant pour les jours do la reine, nomma 
une commission chargée de ralilier Ions les bills portés à la sanction royale, 
l'arnii ces bills se trouvait celui qui condamnait .Srrillord : dernière et mi- 
sérable faiblesse d'un princ- qui < f si cH li.a il à eutivrir -nu insratilude !• Si's 
propres yeus, en comprenant dans un acte général de l'nutûrilé suprême 




De lous les conseillers de la .■omimnr, .lux. in , .'-véque de Londres, eut 
seul le courage de dire au roi qu'il ne devait pas souscrire a la condamna- 
tion, s'il ne trouvait pas Si rail, ml imipiiWe. K\emple happant de ia justice 
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divinel ce fui ce même .Iu>um, ni équitable et couragem prélal, qui uf 



Charles n'npui-a [mini les esprits eu laissant verser le suri;: de rai- 
nislrc : une lâcheté n'a jamais sauvé personne. Les princes «m lu terre, que 
des faille un des crimes exposent suuvcnt à jjordre la rourunm:, feraient 
mieux du la roinpi'omeiir,. <|ih-l.|Lji-;i.is peur des causes saintes. 

Au surplus l' info !■ lui i..': Stuart ne rossa <io se reprocher sa faiblesse : con- 
(liiminj à sou Itiur, il déclara que sa nunï était un juste t.tlicui de celle de 
Slrnfïord. Celle riinlessinn publique, prononcée à liante vuix sur l'édiufi.uil, 
est une des plus haulcs leçons de l'histoire ; la postérité n'a pus absom 
l'ami, mais elle a parilmiM- uu nmiiuriiiie en faveur de lu sincérité du re- 
pciiUr et Je la grandeur de l'expiation. 

SlralTord s'élail certainement rendu coupable d'actes arbitraires on Ir- 
lande; mais l'Jilanile avail clé gouvernée de tout lenqis par l'uulurile. mili- 
taire et pur des luis eicipiiomii'lles. D'ailleurs les limites des privilèges de 



truites par d'aubes luis, Ij- ItiJl d'ufini,nf,r renferma implicitement le dé- 
lit et la peine; la senLenee fut à la fuis un jugement et une loi, laquelle loi 
avait un elle! i clrouclil' : il y eut dune violence et iniquité. 

StraiTord se prépara au supplice avec le plus grand calme '■ Le Ï3 

mai 1611 , au mutin , un le conduisit au lieu de l'exécution : en passant au 
pied do lu tour uii l'arclicèiiue Liiud, accusé comme lui. était renferme, 
il éleva la vvis et pria le prélat de lu liénir. I.e vieillanl parut à la fenêtre; 
scô cheveui éli.ici.l blancs : d<> larmes baignaient mu visage; deuv. rrdé- 
siusli(;ues le S'iracn.iu iil. Slrailord se mil à gcnuu\ ; l.utrd passa sus muins 
à Iravcr/les tiarreaux ; il essavu. de donner une bénédiction que l'âge, l'in- 
fortune et la douleur ne lui permirent pas d'aeliever; il défaillit dues les 

.Sli-allbifl se releva, prit la route de l'éi lialuud oii le vieil évêqile le de- 



■ J'invite à lin, dans la collection des (curas de Straftnni, 11 Imuu qu'il écriril à »n 



mil suivre. I* ministre du Cl m rie. mareha an suppliée d'un 
milieu des insultes île la pupulaee. Avant de poser le front . 
prononça ces paroles : . Je crains qu'une révolution qui t 



le parlement lui présente lies remontrances scdiiicnscs et fait emprisonner 

Irrité de tant d'arïronls, le roi va lin-même accuser do haute trahison 
dans la chambre des communes les six membres les |ilus fameux delà fac- 
tion puritaine. CeuM-ci, prévenus de c<tte impuni' oie démarche par une in- 
discrétion de la reine, se ici orient dans la cité. I ne insurrection éclate; les 
bruits les plus absurdes s.' lépnndcul : tantôt c'c.-t la rivière rpie les cuin- 
tiers doivent faire sauter en l'air par rc\plosicn d'u^e mine: tantôt ce sont 
ces. mêmes cavaliers (les royalistes) qui viennent mettre le feu à la demeura 
des H 'les rondes {les parlementaires). Menacée d'un décrol d'accusation, la 
reine force le roi à'donnei' sa sam-iinu à la V,\ qui |irivait les évéques du 
droit de voter. Henriette quitte l'Angleterre; Charles se relire ù York, 
après avoir refusé d'app.-er .-a siinul nr.- au tiill relatif à la milice ; bill qui 
tendait à mettre le ptanoir militaire au\ mains de la tlmmbre éleclivu ; do 
part et d'autre on se préparc à la guerre. 

On remarque dans la conduite du roi, depuis 
jusqu'à ['.'■p..«nii' de la guerre civile, nette incertitude i;i 
tïqibcs. Entêté de la jinruijulice, il se la laissa d'abun 



lilMit resta en dernier résultat à l'Angleterre.' 

Dans les combats de plume qui précédèrent des combats plus sanglants, 
le parti de Charles eut presque toujours ™-a>n par le fond et par la forme : 
ee parti posa très-ncl terni ■! il les question., relatives ans formes du gouver- 
nement; il prouva que la eous.il ni ion anglaise élail composée de munar- 
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Ie-Brciagiie diins Vé- 
r.larcndon (crirafenl 
icsures arbitraire* de 



venu, en I SI i- aux deelrincs (Je 1 7S!I : nous aurions pu nous épargner le 

\vne de nos maux, 

Cependant (il est (ri.-le de le dire), II'.- rrimes et le; migres des ivWolu- 
tions ne sont pas toujours des trésors de lu colère divine, dépensés en-vain 
cliez les peuples. Ces crimes cl ces misères profilent quelquefois aux géné- 
rations su bso quelles pur l'énergie qu'ils leur donnent, les préjuges qu'ils 
leur enlèvent, les haine; dont ils 1rs délivrent , les lumières dont ils les 
éclairent. Ces crimes cl ces migres, ou iisidéré</s comme leçons de Dieu, 
instruisent les nations, les rrni.li.'n! circonspectes, les allermissent .dans dos 
principes de liberté raisonnables; prhieipes qu'elles seraient toujours ten- 



de l'existence, il se laissa aller à une tristesse qui se faisait remarque? 
juM 1 ucdans!anétfecnee de .-es lèteinonls. Il chercha et trouva la mort* 
la hataille du Piaseby : ou dciina s m dr'.-ein de quitter la vio au cliaiigo- 
ment de ses babils ; il s'était paré comme pour un jour do fèlo. 

Le chancelier Clarendon, qui, de son côté, servit si bien Charles 1", 
vint, dans la suite, mourir à Jlonen, exilé par Charles II, qui lui devait on 
partie sa couronne. Sous le îv^im de ce dernier |irinee, on condamna à cire 
brûlé par la main du bourreau le mémoire jiiftiiieatil' du vertueux magistrat 
dont les écrits, mêlés à ceux de l'alldiiud, niaient fait triompher la canso 

L'étendard royal planté à [\o[lingham donna, dit Hume, lo signal de la 
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discorde elde la guerre civil.! à toute lu nation. Clarcndon remarque que 
les parlementaires mviikm eea'.nii; !i! pne!iii r;:dr ri' hostilité eu s'em para ut 
des magasins de flull. I.'niisenalinn es! mai.- le parlement avait agi 

dans ses intérêts : ler.-qno, itans 1rs trouN-; ries empires, ou en est venu 4 
l'emploi de la force, i! s'airil moins rie la pr. m attaque que de la der- 



abolics, lamjcaté violée par des atteiili 
d la 1; i jiniii! mus lu nom de liberté. ■ 



GROMWELL. 

Ii un homme : non que Cmmwell fût l'adversaire 
»M la lutte eût clé trop inégale), mais Cromwcll 
noment Charles, le prince Rupcrt, lesparlisana 

ell. Moins les latente de cet homme étaient écla- 
nalurcl ; bouffon ci trivial dans ses jeux, lourd 



licutercment les premier I j- i ■ ..lj: r- i i j jl ; . ■ ^ tïaurais, i'euwicnt tenir d'abirdsur 
le continent, et le font cemp.iraiiiu Juvmil le cai'diiaU de Richelieu, qui 
prédit la grandeur future du jeun'' Anglais : ces fables sont aujourd'hui 
abandonnées. Cromivdl re<;ol les premiers rulimuiils des lettres à llun- 
lingdoii, sous un docteur Thomas liuard, ministre dans cette petite ville, 
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J.c. il.iL'Ii.'iir l'.jt un mauvais :n;iitiv. quoiqu'il i'i'in]KKil de.- pièces de tiuViliv. 
pnur ses reoliers; f.inniv.ell ne sut jamais coiTccleineui l'uiilmprapln'. 

Envoyé ù. Cambridge au cullcj;i! de Sydney -Susses (i.i avril 101 0), il 
étudia sous Putliavd tluulel, apprit un peu de latin : \aller vcil! qu'il sùl 
[jii il riiiniuirc £iv::qne c! romaine. Il aimait les livres, écrilai 1 , i'aiilemoiit 

de mauvaise prose et Je raiichanls vei*s. 

Sol. père étant mort, sa tnère le rappela auprès d'elle, fendant deux 
années, Olivier fut la ten-eur de la viltc d'Ilunliu.ndiii] parles excès. Kn- 
vuvij à l.iticolil-lnil poius'in-Lruire dans les loi-, un lien do s'y Expliquer, il 
se |]l(.iiR,;a dans la débaiicbc. ilevenu de Londres en province, il se maris 
à Élisabclb liourchicr, lillc de sir .lames llonrcliiei', du comté d'Esses. Elle 



cl la'-li^iï-. Ooimu'U était d'une t:iiile unlinaire ( cinq picils cinq |:..m:.-.- 
C'ivhnii) ; il avait les épaules luises, la tèle presse et le visage enlliiininé. 

Après ladissnliilii n du p;n l. zn. rit de IdiS. ( Imcivi dl di-|iarait : en ne le 
reironve qu'à la convnealiun du j »iii<'in< 'il! lie IfftU. Ou SEiit seulement 
que les censures et l'intolérance de la chambre éloilce , ayant détemiiné 
lu au- ■■ n i]i d' 1 citoyens à. passer à lu _\<iu\cllc-Ane:leleiTC, llampden et son 
eou.-iii Olivier Oomwell résoluicnl d" s'evjnilrin'. Ils avaient clinisi pour 
le lieu de lent' résidence, dans des pays sauvages, une petite ville purilaine, 
fondée en JÙMii, sous le nom de Say-Hront, par lurd ISrool. et lord Sa y. 
('.rnnuvcll et [liiuipdeti étaient déjà à lnu'd d'un vaisseau sur la Tamise, 
lorsque ecile proclamation les çimiraijîiitl di' débarquer : ■ Il e.-t détendu à 
tous marchands, mai lies rt propriétaires de vai.-rriiiix dcincllru eu nier un 
vaisseau ou des vaisseau i .ncc des pa.-;a;j;crs, avant d'en avoir obtenu li- 
cence spéciale de quelques-uns des lords du conseil privé de Ma Majesté, 

1 II no (nul (m-mmil jtis rniiloielri' les fn.Lit.-s iI'iiii|!(i.ltii|>1ii> i I il.; Iiaijne. 'In- les 
lininwiils.k' lj|.i|.| ii..|.. ]i.i|.à.-ilii.li.-....|.li..|i,i. I... mut r„).,liii-i:i]ili.:i.| les langues 
il.. 1 erlle i | i.f|ii.. i|iil n"rkuni[ im- I j v i ■ l- > .■! i -n i ni •■ -ne e iaenr piv-, si lmi li s 
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Hampdim el Cromwell, au lien rte s'aller ensevelir dans les déserls de 
l'Amérique, furent retenus en Angleterre par les ordres de Charles î" : il 
n'y a pas dans les annales des hommes un exemple plus frappant de lu 
fatalité. 

Obligé de rester en Angleterre, par la volonté du roi qu'il devait con- 
duire il riciiiifiu.nl. Cl jiiiv.-j:1, i:c ;;utiaut ou ;i-\r<- ;eji inqui'Hudc, s'opposa 
au dessèchement très-utile des marais île < La mb ridge, de Ilimtiijgdoii. 
Norlbamplon el l.iiiciiln ; dc-séoliemi'iil entrepris par le rnmtede. Bedford. 
I.rs persouniL"; 1 - puis-iu::- i|u'il a'.laquai: !iu il ■iiii't.'mI le suvnnn iléi i-nire 



DU COMMENCEMENT 
DE LA GUERRE CIVILE A LA CAPTIVITÉ I>1" KOI. 



Croimvell .s'éleva |u'iiiei pal :::n;nt ■ -:i i'di:|,iant un [laiii : il se plaça à. la téte 
àv.f-iHiléprinl-mls, secte surlie du sein (lispuiilalns, et dont l'exagérai ion fit 
la force. Les membre- iiin'iju-inlimh du pavleineiil dev im i'iil les tribuns de 
la république : les générai:* e: les ùtlieiers de [armée lurent reu i pl. ici -s par 
îles Kénériim et ries idlir.ior.- iit<l- : /miilttni>. On établit auprès de chaque 
corps des commissaires qui coulic-ciirrÉiirnl l.-s mesures des capilaines mo- 
déré; ; l'esprit des troupe- sVxal la jusqu'au plus haut degré du faiialisine. 
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tin vain tiliFiïleç, auquel II restait eneoi> mie ombre rie puissance, voulut 
traiter a lTnxliriri;;e : la. ih'^i i-i.inlioji l'ut rompue et la Ruerre renouvelée. 
VliiiiIrossoUiiil quelques sucés inutiles on Kcosse. > l.e rcmihp do Munlrnrs, 
Métissais i'l chef r 3 . ■ la maison de Ci-aliani, dit le cardinal du Retz, est le 6cnl 
homme du monde qui m'ait jamais rappi lé l'id' i: rie certains liéia s que l'on 
ne voit plus (lui 1 , dans les Vii-.- de l'I ni arque; il avait soutenu le parti du roi 
1 1' A 1 1 lj: 1 ■ I ■ 1 1 1 ■ dans non pays, avi'i: mi" tfr.uidieir ri'àii.e q li n'en aiail uoiul 

qui restent, d'un pÎÎ-i k' qui siiiil dans m: s: mi:!-: qui roiurueiice. : leurs an- 
ciennes vertus sont ar:s-i belles que les verus nouvelles, nuis oit:..- sent 
stériles; planta dans un sol usé, les inouïes nationales, ne les fécondent 

Tandis qu'en ^e.ï-.ireeail ùnijs les champs rie l'Anal (erre, le.; meaihrs 
de- eo mil uni es livraient des batailles à Londres, abultaient. îles lèles sans 
exposer 1rs leurs. 1/archovéque l.aud, prisonnier depuis plus de Unis ans, 
l'ut tiré de son eacbol, par la veuevaorc de l'i\u::e. pour aller au suppiin; 
(I (I janvier I M-'i). I> prélat int'iMble avail l'ail lieaucoiip de mal à Charles, 

en l'eniétant de la suprématie épiscopaie, en persuadant au roi d'entre- 
prendre ce qu'il n'avait pas la force d'accomplir, f-aud, courbe sur son 
liàluu pastoral, était nolurellemetil si près du lerme de sa course, qu'un 
ai liai I. [m se dispenser de hàli r lu pas du vieux voyageur. ■ \'.'.<- rie siiix.uile- 

seize ans. vénérable pav s-'s vertus, .. il r< e.arda lu morl sans 1 1j. ■[■ dam 

la pusillanimité des vieillards qui, du bord de leur tombeau. Irait (les veaux 



Oî 



de Montreuil. Charles refusa l'ai'i-ieie^m.eit, parce qu'il blessait"! es prin- 
cipes de sa croyance. A cette époque la foi était partout, excepte ehci un 
petit nombre de libertins et de philosophes ; elle imprimait aux failles et 
quelquefois aux crime; des divers partis quelque chose de grave, de moral 

1 ïlt dt Hmritlleilr Frinc. 
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même, si l'on ose dire, en donnant a la victime de la politique la con- 
sciente du martyr, et à l'erreur la coin iclion de lu vérité. 

Un ministre écossai. s, prêchant devant Charles, commença le psaume !il : 
Pourquoi, tyran, te eanlatu <./■• !<,n i}i : y"i'é- Cli ailes se leva et entonna 
le psaume 5(i : Seigneur, /jjvhi/j pitié i/o moi. air h* hommes me veulent 
liittorer. Le peuple attendri conlinua lu cantique avec le souverain tombé : 
l'un et l'autiu ne s'cnk-ruLiiijjit plus qu'à travers la religion. 

Ces marques de pitié s'évunouirenL: les suints d'Ecosse en vinrent * uil 
marché avec les Justes dWnglelcrre, el l'armée coicnantairc livra Charles 
au parlement anglais, pour la somme de 800,000 livres sterling. . Les 
gardes fidèles de nos rois, dit licsstict, trahirent le leur. • Lorsque Cliarles 
fut instruit de lacûnvcnliou, il pruiiiir.ça ces Mes et dé daigne uses paroles ; 
■ J'aime mieux être au pouW de ceux qui ni' ont acheté chèrement que 
de ceux qui m'ont lâchement vendu. > 

Prisonnier des hommes qui allaient bien lût l'ininiolcr, Charles fut con- 
duit au château de llolmby (il février I li 1-7). Il reçu! partout des témoi- 



Sanle : étrange înèlan-e de puisai , ce et d'impuissance! Ou supposait au 
royal captif une force su mu tu relie , el il n'avait pas celle de briser ses 
chaînes; il pouvait ieriu.T toutes les plaies, exreptc les siennes. Ce n'était 
pas sa main, c'êlait suii sane; ipii dc\a:l guérir telle maladie de liberté 
dont l'Angleterre était travaillée. 
Les presbytérien, libres de crainte du côlé du roi, essayèrent de ticen- 

lèrenl : ils formèrent entre eux (tans leurs camps uni: espèce de parlement 
militaire aux ordres de Creiinvell. Les oflicieis t mil posaient la chambre 

haute, les soldats, qu'on 1101 i + nyilaii-tirs, 1:l tiiambre liasse : c'est 

ainsi que la cuustiluliuii républicain.' de Itome passa aux légions de l'Em- 
pire. Soixante-deux membres iudépi-udiUj'.s du vrai pariemeiit, ayaula leur 
tète les orateurs, allèrent r. joindre l'armée militaire, prêchante et délibé- 
rante, laquelle vint à I.mnliv- :i cha-sa qui bon lui plut de Westminster. 
En même temps, le cjruetle Joyce, qui jadis lailleur avait quilté l'aiguille 
pour l'épéc, enleva le roi d.i eéakau d'il oui. by, le tumiuisit prisonnier de 
l'armée à Nev. -martel , i : ; de la a 11 auiptoncourl. 

Les hommes qui se jettent les premiers dans les révolutions soul partis 
d'un point de repos; ils uni élé form'.- par une éducation cl par une so- 
ciété qui ne sonl point celles eue ies révolutions produisent. Dans les plus 
violentes actions de ces hommes, il y a quelque chose du passé, quelque 



2£ll uCu» uttéiuihès. 

chose n'est pas d'accord avec lotir* actions, cYst-à-dirc des impres- 
sions, des souvenirs, (îi-s habitudes <pd ii;i|iarliciiiïent à un autre ordre de 
temps. Ces athlètes expirent sneci^.-iiciiinit dans la lice à des dislaneca 
inégales, scion le degré do leurs forces, ou, s' arrêtant tout à coup, refusent 
d'avancer.' Hais auprès d'eux sent ne- d'autres hommes, faclicuï, engen- 
drés par les factions; aucune iin|iiv>ïiun, aucun souvenir, aucune habi- 
tude no contrarie ceux-ci dans les t'ails du présent ; ils accomplissent par 
nature ce que leurs devanciers avaient entrepris par passion : aussi vont- 
ils beaucoup au delà de ces premiers révolutionnaires qu'ils immolent el 

remplacent. 



DEPUIS LA CAPTIVITÉ ROI 



L'ÉTAULISSBHENT DE LA RÈPUBLKJUE. 



il-s virlime. enlaces dans les pouf mis, "sur la 'l'amie, p 'VU. de 
maladie, et quelquefois de faim. On avait établi des comités investis du 
droit de vie et de mort, lesquels, sans forme de procès, dépouillaient les 
cilovens. Ces comités exerçaient des vengeances, vendaient la justice, cl 
prêté;; eaient le crime. 

Tous ces matu rendirent l'entreprise, de l'unuic conlrc le parlement 
extrêmement populaire, car, dans le niuuviMue.nl des ambitions eldans le 
re.-setitimeiit des mi.-ères publique;, 0:1 n'exiimina pas jusqu'à quel point 
le succès île la révolution n'avait pas tenu à des rigueurs que l'humanité, 
l'équité et la morale ne pouvaient d'ailleurs justifier. 
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Cromwell prévit tant (l'opp.Kiihii de la porl dos « ■plHteurs cl dcr ii/rc- 
leurs, qu'il se décida .'l les -uivee. L'esprit républicain, ni forçant un simple 
citoyen à. refuser un cordon, lui donna une couronne : Cromwell fût re- 
devenu sujet obscur, mais vertueux : la liberté lui imposa lu crime, le des- 
potisme cl la gloire. 

Cromwell jouait vraisemblablement un double jeu; si les négociations 
avec Charles réus>js.j;ii'ni. elle-; le :ii..'o;-.i''i;t à. la 1< ni lu i.' : si elles échouaient, 
il Irouinil, en abandonnai il le roi, d'autres lionncurs : d'un eélé la pru- 
dence et l'intérêt lui c outillaient de su rapprocher de Charles ; de l'autre, 
si haine plébéienne et son iimbitiun démesurée l'en écartaieul. Ainsi 
s'expliquerait miens l'.mnbi^ui'ié de In conduire de Croiïiwcll, que par la 
profonde hypocrisie d'une trahison mm interrompue , et inébranlable ment 
déridée d'avance à .«e perler aux derniers excès. 



ce litre : Le Portai/le du roi ouvert, etc. Ces papiers et ces lettres (du 
roi et de la reine) primiaienl trop tpn; Charles ne regardait pas sa parole 

était toujours etilcHd des maximes du pouvoir absolu '. 

C'est encore ainsi qu'avant de qiùth'r Ovierd paiir se livrer auv Écos- 
sais, il avait écrit à Digiiy qui' si ks prr</njt<'yt<-m 0:1 les milèpniihinls 110 
se joignaient h. lui, ils s'égorgeraient les uns les .mires, et qu'alors il de- 
viendrait roi. 

Lorsque saisi à llolmby par l'armée. Charles fut conduit ri Hampton- 
court, il adressa il la reine une lettre dans laquelle, après 5'clrc expliqué 
sur sa position, il ajoutait : ■ Ko temps et lieu je saurai agir comme il le 



faudra avec ces coquins-là. Je II 
d'une jarretière du soie. ■ Irelwi 
retirèrent culte lettre des paiiucai 
Comme homme, Charles Omit un 
du sang el du pouvoir le rendait t 



r donnerai un cordon de chanvre au lieu 
■i Cromwell , traitaient avec le roi, 
. d'une selle où elle avait £10 renfermée. 

tria inl etl peur. Montres, allant 



danger de Charles. 

Ce prince croyait ta eause Iisii ulianeluiij.éu, pui.-qu'il n'essaya pas de 
s'enfoncer dans l'Angleterre tl d'y retrouver son parti, quoiqu'il eùl ou 
moment la pensée de se retirer à IIll n i L k. Apivs avilir marché tuu le b nuil, 
cwiuupLi^no seulement du valet do ehainlu'e l.r^n , et du deux gentils- 
hommen, Ashhurnluen et lieroldoj-, il arriva sur la cùte ; il ne vit qu'une 
mer déserte. Celui qui tHiumuide iY l'aliiui'.', ni qui In mit à sec pour l.dsser 
pas-er sun peuplé, n"a\uil pas mime permis qpi ■: j j j. ■ barque de jn'i l i-jtce 
h: pré-ctitàt pour ouvrir un chemin par les llcls au monarque fu.'idf. 
Chavlis alla frapper a la |x>rle du cliàleau du Ticlilield , où la comtesse 
duuair.ere di! Sii.ali;:]ii|ilmi lui itniiiNL l'i .u.-pi lu iilé ; il prit cn^ilte le parti 
dOscspcré do solliciter la protection du gouverneur de l'Ile do Wigtii, le 
colonel llanuuimd, créature de Cruimvcll. 

tu m'a- pi'VULi 1 ■ A-Kliurniiam ti ndaiil en larme.- propes;, à (Parles de pui- 

t;' aider llaii.n: I qui iilli i.d.iil. é la pi.rte. ( lliarles n lu.-a de cuU-ejitir a 

l'a-sassiiiul d'ilammund, as.-asduat qui IVùl peut-être sauvÉ. 

Le roi devint une seconde fuis prisonnier de la l'action militaire, au 
chAlcau de ( larislu ook', C.ruimvell, qui pur ses tergiverse! ions était deu-nu 
suspect au parlement et au» soldats, assembla les officiers : dans un conseil 
secret il fut résolu, quand l'armée aurait achevé de s'emparer du tous lus 
pouvoirs, de mettre le roi eu jugement pour crime de tyrannie ; crime que 
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cette indépendant'! armé" r-mp'iwail ,'i ç-nn profil, le regardant sans (Imite 
comme un de se* privilège-; nu l'une de ses libertés. 

Or le parlement, tout lilé qu'il eh il il 'j'i, égayait, de résister encorp; 

il continuait de traiter avec !e roi. Lersque V- i~o:i im i^ ; nirf s décolle assem- 
blée devenue impuissante l'urt n! inlrufluils nu clùlcau de Carisbrook, ils 
demeurèrent frappés de respect a la vue de celle ISIe blanchie et décou- 
rtmnte, comme l'appelle Charles tl;ni== quelques vers qui noua restant de 
lui. Les débats entre les cou; mi.-* lire- cl le roi n'ouvrirent sur des poinls 
dû discipline religieuse, et l'on ne s'entendit point : tel était In génie de 
l'époque; on sacrifiait tout s l'entêtement d'une roui reverse. Cependant les 
liberté* publiques, et notamment lu liberté de la presse,' pour lesquelles 
on prétendait ton! faire, étaient sacrifiées aux partis tour à. tour triom- 

Des brochures intitulées, Cause de formée. Accord rf» peuple, étaient 




disaient les lois de 'ces homicides arbitraires, dans co tempt de libertéV 
gale? Bien. 

Ciïimuell les bat, rl fait prhumie;' lcn:- ;:éni''i , ;il. lu due d'IIamillon; des 
royalisles, obligés de crquluf r dans la ville rie Cnlrbester, sont exposés au 
marrbé comme un Iroupcau de negrns, ei enraqués pnur la Nouvcllc-An- 
glelerre : Charles II, rendu il. sa puissance, oublia de les racheter : l'in- 
gratitude des rois fit de la postérité de ces infortunés prisonniers des 
hommes libres, sur le même sol où ils avaient été vendus comme esclaves 
des rois. 

L'armée victorieuse demanda, d'alirrd en leriui'.- couverts, et ensuite 
palemmcnl, le jugement (in né, Divi ivs p.irni-o;^ rtu royaume appuyèrent 
cette demande. Louis XVI fut victime de la violi'iicc d'un corps politique. 
T.harles ]" ne suecnuitia qu'.i l'auim-i-éi' de la iaelinn militaire : ses accu- 
sateurs, une partie de ses juçes, et jusqu'à ses bourreau», furent des of- 
ficiers. 



Digiiized by Google 



221 n£umlm littèbaiuïs. 

Kpouvnnl^ <\r. Innl do démarches audacieuses, le parlement presse les 
iiéjçeeiuliiiiisavec l'auguste prisonnier, afin d t.|.powr le pouvoir de k cou- 
ronne nu pouvoir de Ici soldnkviiue : |.our louln vé pc-nse, Cromweli marche 
sur l^otidres. 

En mime temps l'ordre cl espédié au colonel Hammond, dans l'Ile de 
Wiidit, d'aller rejoindre le général Fait-fax et île remettre la garde de la 
j n~- !■.-=■ j 11 ru' iln loi au colonel Ëwcrs, 

Le pai'lemcnl défend à ll.i ml d'uliéir: llainmoud se serai: soumis 

ans ordres de l'autorité civile ; mais trouvant le* soldai.- de la irannson dis- 

eonduit ilr l'ilc de Wiglit au château do Hurst, et bientôt à \\ iudsor. 



qu'il P" 
faudi l'honneur di 



fut la seule ci.cnn.tanee où tes fameuse eu.umuue, nïonl ruruiiL leur cmi- 
ruse : à la face de l'armée qui s?-^iO:;oa.i( le- portes de Wes'iuitisUT. elles 
déclarèrent que les conditions venues de lïle de Wiglil étaient suffisantes 
et (|u'ou peinait ii util un ■ nu traité met le mi. Les irralides rés. il u l. m is tar- 
dives ne réussi.-rint pte.vqne jamait . parée que n'iq'part-unnt ni à l'inspi- 
ration de la vertu, ni !i l'impulsion du caractère, elles ne sont ([ne le ré.sullat 
d'une position désespérée qui fait un mouieul surmonter la peur; alojï, ou 
l'on manque du courage i-ullisant pour soutenir ces résolutions, ou de3 
moyens nécessaires pour les exécuter. 

L'équitable liisleire deil remarquer qui: ce vole des communes fut prin- 
cipalement f murage de l'ryune. de ce prtisle, téririi si persécuté par le 
parti de l,t eouiviiu-.: cl de l'épiscupal, de r.-i-l lunnniç oui, pour l'indépen- 
dance do ces opinions, avait suhi deuv fois la mulilalioii. Irnis fois l'expo- 
sition au pilori, huil années de prison eldes amendes considérables. 



iqusnte-trois par des i 
ivaieut éle présents t 
■i. La poignée de séditii 
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b dérision d 'S soldat; retiré le mini de p'i lomnil : le 11 1 ■:■ j j f T. . popu'alrc y 

J.e ramp rejeta tout projet d'accommodement avec Charles ; il parla 
aussi de forger un de ces plan.' de |Hih::'i| n: ■ ~ uni él oui l i .- ~cj i L les dupes, 
Ct dont les fripons profitent. Le bill pour maître Charbs en jugement, et 
peur ériger a cet eltél nue unir de jii.lkv, lot propo-é et volé dans la pré- 
tendue cliambre des cou m unies. t,a cham'uv limite, dn:i[ il n'existait plus 
que l'ombre, et qui ne comptait que sciie pairs dans son sein, rejeta à l'u- 
nanimité le double bill. I.e nui/ji rendit mi'.-llùt cet arrêt : « Ulcndu que 
les membres des roiniiiiines seul les véritable, représentants du peuple, de 
qui après Dieu émane t'iuf puuvoir, lu loi nail de. communes, et n'a besoin 
pour être obligatoire i.i da concnus des pairs, ni i.:o celui du roi. ■ 

lin acte fut passe, au 1er;. an! eenl (ju ir.mli -eii.q iug-.s nommés dans Cet 
acte, ou trente feulement parmi eux, à se Former en liant" coar, afin do 
faire le procès à Cliarles Stuart, roi d'Ariglelcrre. Coke fut l'avocat géné- 
ral, ct llradshaw eut la présidence de e,-lte cour dont Cromvvell faisait 
partie. 11 ne se trouve, à l'ouverture de la piocéd re , que sc.j.v.ulc-six 
membres, et soixante seulement au prononcé de la sentence. 

I.e roi fut conduit de Windsor au palais de Saint-James, et de là a la 
barre de la cour qui si au bout de la sriiiide - : ilie de Westminster. Le 
président Bradsliaiv était assis dans un fauteuil de velours cramoisi, ct les 
soiNanle-sii commissaires, rangés des deux eûtes du président, sur des 
bai h |ueltes recouvres d'éearlaie : .m au ire fauteuil, eu Ijli--- du piv.-ieVut, 
avait été préparé pour Yœeusê. Lorsqu'on annonça l'arrivée du roi, 
Cromwell se précipita une fa. rire pour ie voir, et s'en retira tout aussi 



anglais, (j .'de cnnl inverse ]iolilii;ue n'irait qu'une p! aidoii ie déïiMÙio de- 
vanl la mort séant au tribunal. On entendit des témoins qui prouvèrent 
que le roi avait counnai de .-es troupes dans dii er.-es allant: i : eu branee, 
oti n'aurait pas tué un roi pour s'être battu. 
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2Î6 MÉLiBGH LITTÉRAIRES. 

l.ady Faii-fai montra la giïirivnsn audnre part irai ii'ro aux femmes : do 
la Iribimir où ctte assistait an prnc-''=, 1 1 r ■ osa contredire II 1 - ernin.issaire;. 
On la menaça de faiio Lirer les suidais sur les tribunes. 

Lesju;;e.s, reconnaissant li nmi'.n , avaieul déposé iln< rpée suris 
iitliln à laquelle éloiciil assis 11; d-.nv criiairc; du liilmnal. Cliarle-, pas- 
pn.nl dcve.nt celle talilc, ti.uciui le g'nivc du 1-e.nt de la canne qu'il tcnail à 

la main, et dit:. 11 ne me fait pas peur. . Il disait vrai. 



Irarquilleuiiait. . Les pauvres sold Us! dii-il ensuite à lleiL; ri (le Cl'rv du 
devancier île Louis XVI) , les pauvres soldats ne m'en veulent pas ; ils sont 
c.vi/ilé.- à ce.-, insu! ii - par I: m-.- 1 1 : . ■ lV . ijn'i !>. tu Nieraient de la me me iiiaulàre. 
pour un peu d'argent. ■ Cn de ces soldais, qui lui li'iv.i ip.iai; qacleuc 
ronmiiféiati™ , fut rudinicnl frappé par un officier. ■ La punition me 
semble passer Misisc, » dit Charles. 

La religion souciait le monarque : il pensait partager ses ignominies 

avec le Roi des ri is, et eetie e parais™ élevait son ami- au-dessus des 

migres de la vie II ne s'alU ndril qu'en enlcndanl le peuple s' ée lier der- 
rière les gaule» : • Une Dieu pré.-en'e Votre Mire-té ! - Ce ne sonl pas les 



Colonel : ïl fut décidé qu'on n'adincllail peint lu |irop«.-i(iori du roi. Cliallci 
avail di -Si in, du moins un l'a cru, de dt'r'.aier qu'il atn! q iail la oiW'inne 
en faveur du prince de Galles. 

Avant et pendant l'in-l'iieliun ilu pences, on c'snvs. par toutes sortes do 
jongleries, d'échauffer l'esprit du peuple. 

Un prédicateur annonça eu chaire . qu'il «mail d'avoir une révélation ; 
que pour apurer le limilieur du peuple, il était urgent d'abolir la monar- 
chie; que le roi était visiblement Barrabas, et l'armée le Christ; qu'il ne 
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Pctcra qui contribua i la porto de Jarqucs second. 

' On vit dans ce ninmrnl nïliqce ee uw l'en il vu trop souvent : la pro- 
bité commune, ™flisanlo dans le temps de calme, insu (lignite nu moment 
du péril. Celte cspéie d'IiojiiiJlcs geus qui avaient voulu k évolution de 
bonne foi, manquèrent d'éiurgi'' | our la pïi'iiii* iljm do ju&tc* berne?. 
Whilelockc, do ce troupeau des faiblis, déclara qu'on rejetait la.ra/e *o 
jojmdu procès fait au roi sur l'armé' : olio-e ualiuvlle, félon lui, puisque 
l'armée avait demain.^ l'ace usn.ion. WLit ■i-eV av;.i! raison ; mais l'armée 
n'entendait pas la chose comme cela : elle pn'lrutbit rendre les parlemen- 
taire? Cïéeuletirp lie. se- liauli - oames. Wlit'eli'cke, commissaire du sceau, 
s'alla cacher à la campagne avee son colique Weddringlon ; Elsing, clerc 
du parlement, [■■'ïijjiiii ;a charge. 



par uno soisr.nl. line de mi nibns qui le r-rt'lléreut de leurs sceaux; l'origi- 
nal de cet ordre criis'e : |rlu-!i ni> ? 1 1 1 r r j.- di-.- signa (aih's khi! écrits de ma- 
nière a ce qu'on ne les puisse lire ; d'autres son! oLlanis et remplacés par 
de; mms en interligne. 

l.a IflelieW du présent et In crainte de l'avenir avaient commandé ces 
lili-j préraiiii' us d'uni' edns'ùfi.ec i'|)i.uviiii1i'''- 
: rrnmweil apposa son nom Jt l'ordre d'i-sécuiion avec ces bouflonnerics 
qu'il avait coutume de mêler ans ai'liti'ip le- plus sérieuses; soit qu'il fût ou 
qu'il voulùl avoir l'air d' '''Ire au-iN-roi* de ces ru:lti>ns, fnil ,me -ni] euinc. 
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2I!8 lÉUtlGES LIT] MUMES. 

[Ère se wiujjurfit du burleique. cl du grand, l'un servant du délass'encnt \ 

On avilit vu rirouuvi'll ilcns .-a ^n-i^n i i ■ jcune.^e si iiiimvnis sujet, que 

tl'iliii.linSdiTi. I tu fui;, c!;l-ï un de cncl< s. il uldi.^v. les assé-laiil:- il 
fuir d'un l:n] j ■ : 1 1- li- clini.v, il" mi |iiii'j'n!]] ilniil il mail i Vnl ti'- ses g.uits et srs 
liiiljits. l'Ius tard, s'occu pant d'une ciHitlitiilinu puni- l'An;;iclerrc, il jela 
un cous.-in à !rt (-'le de l.uiliuw. qui lui bru; a un autre Ciiussiu dm? les 
jinulir- ri iini:, ■ il ~"i uliiinil. IV- w/nh le Hirprirciil un juin 1 ricr. i[[ii- à l«nie. 
> Ils croient, dit-il à ses juvims amis, que nous ehvrrlimis h- Si-iijnnir, el 
nous dii.'1'Ct ion- un iire-Ijoui'Li]]. .. I.c lire-bouchon était tombé. 

Croinwcll dune, en si:;, uni furdre de ['evéeiitieii de Outrlcs 1", har- 



srience paral\M-e et uni: neisi'ieiiœ ïeilueuse iiindui-eril la même ]vii\ ; 
elle- portent légèrement, la i i' 1 , aver celte tlill'érciice : l'une ne sent pas le 
fardeau du remords, l'aulir le poids de l'adversité. 

Oomn'cll joua auprès du rmrl'av eue .uilru i umédic ; eelui-ei loulait. 
«M fou régiment, tenter de délivrer le foi. Cruinwell, s-cimtlé tl'lrcion, 
s'ellbr.ja île |tcrsniulcr a l'airt'as que le .Seigneur avnil rejeté Cliarles. Ils 
l'cce,, tuerait '■' implorer le ci' I pour eu «bleuir un eracle. caeliant louteuns 
à leur honorable dupe qu'ils avaient déjà sii;né l'ordre de l'exécution. 

I* colonel Hamsun, aii--.-i simple que l'airfax, mais dans d'autres idées 
que ii.ii, fui Ues:.ê pur te £■ udi e et le b ati-pcre auprès de l'airlui : il ib 
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t.e péri: embrassa bientôt I'( ■vjtîit! i i i , cis j-i'-jhi r^laul ilrj l.mncs de tendresse. 
Cronmell, c|ili te réservait la couronne, voulait l'aire du due de Clecesler 
un marchand de boutons. Le jeune roi Louis XVII, et ta sainte cl noble 
sujur, reçurent depuis., dans le Temple, les Inim'dic lions, de Louis XVJ. 

Un comité no ié pur l;i liaul.i mur avait elioisi le tien de l'exécution; 

l'écliafiuid fut bâti devant !<■ palais, d, Wliili -Mail, et élevé au niveau de In 
salle des banquets. Eu C(>i!:é.i|iu.nci! de cette dt-po.iliou, Charles se. devait 
trouver do plaiii-picd avec sou trùue n;.uvr;ni. lo:s.]u'il :E:.utirait par les fe- 
nêtres. La main de ■ >i ■ ■ i. > uvail cciit sur la muraille de cette salle des festins 



■s iii-. iu ijuYiTi ivaii |ii-nii.(n. ; ii n 
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Mniiuiiv.- de CI 'iv, l'.e.-ile-.i p.ir iii-ilfu <l< - iuléï''^'?, aitèiviii le- parole, ilu 



r 1 (ii!> (vieux 
Irii deux di'l.i- 
■1 ï'immliu-uii 



LeiMieulradau^ m [■,!;, : - I ::,-'! Il : : iii,v;iil |)ii'[>ii-i , 'iii,;!ii:i 1 i; 
lu mvs s'i'ruuii'-icni nv.inl .in'il lui a|.p-:é a.u supplice. : on n'a |iu que for- 
LosambMSMlciirsde Hollande iraient armés a Londres lyuo le l'.'i jan- 

Seyniutir éhiil avec eux; il app:irl;dt deu\ leltres du prince du Gidlcs, 
I'llih: culrcs -'e au roi, l'autre à I ..nf :\. cl du plus un l)lnTi.:-.-i-i n ^ du prince: 
Suvmour uviiit on Ire du drdaicr que les pai'leuieuLiiivs pouvaient écrira 
sur ce blanc-sein;; Imite, les i cudiiieu. qui;, ju^u'aiciil à propos d'impo- 
ser puur le rachat du la vie du pnsuuni.rr ; le nom de l'h'.'nlier de la cou- 
ronne cjiii Sf [ roi n e i ait au lias de ci-.- c uniliiiuus deumdiail le garant de 
leur acceptation pleine et entii'i'e. Cet incident put jeter de l'incertitude 
dans les esprits: et s'il fut arrive quelques jours plus t',t, il «lirait peut-être 
.-alivé le r.ii. Omii qu'il en mil. il ''.-I. r rlain qu'on j I- I i t .i'ï-^ au pi'd de ré- 
el ta fan il ; le saciilke fut suspendu denv heures par une raison qu'un ipiifitv. 
Un trouve une pr. me piue,uiiù]v de î'Iu'-il ili.iu dus enuj aés jusqu'au der- 

Fairfej était MViitve-lIoil pendant l'cxdcuUO'i; il ava.il refusé d'être du 
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nombre des juges; il s'claiL opposé à l'ami, et lady Faîrfax encore plus 
qui; lui ; i! avail ux.-Jia.. n; ili' suuli-vi-v les soldais de » régiment: il ne fui 
trompé, connut non- t'avons vu, .[ut par lt- jontdtrii'.s de Cromwcll. Her- 
bert !c rencontra entouré dt quelques ufliciers dans un corridor dt Wliile- 
Hall; Poil-fax, l'apercevant, lui dit aussilOt : . Comment se porte le roi ! . 
La question parut étonnante a Ilerbcrl. Fairfax croyait donc qu'on négo- 



Uial'Ii'S SUIHl sans ln'-i;-i- ,n ro!iiu i, Il f l-;iVi.m Vi, ;i :■■ i .rr:[ lit JlUtin, 

une longue galerie bordée do soldats : ceux-ci étaient bien changés; leur 
contenance annonça il lapi.it qu'ils pjvnai nt . r. fi 1 1 i'i une si haute infortune. 
Le mi sortit par lYxLréniiié de la galerie, et se trouva soudain sur l'écba- 
faud : dix heures et demie sonnaient. 

L'écliufaud élait lapis.-c de noir. Deux lit. îirreauv masqués, mystérieux 
fanltmes, qui anguu-ul.iKiit la trrinn'de la ca'uilrophe, si: tenaient debout 
aupiè* du billol sur Itinitl ou voyait briiler laluehe : Lous les deux étaient 
uniformément vêtus d'un liabk de ti 'ta/ber, e-piVt dt sarrau élroit de laine 
blanche : l'un, à chtvtux il à baiiv i.olt-, purlait un chapeau retroussé; 
l'autre avait une longue barbe gri- ; sa lele élait couverte d'une perruque 



Des ré^imeuls lit cavalerie li'.n.".. ii'.-.'Lt:. m ta-aqtr- rouges, environ- 
naient l'échafaud ; un pnqi'.e iiuiniiiliiatii.', p!aré. Imrs de la poriiSe de la 
voix dt son souvvrain, se piv^ailim siienie au delà des troupe». 

Charles, du haul du iiu'!uuiie;i; Un, élue, djiuiuail et formidablo 6pec- 
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Il pl.» 

On 
dtrrici 
Artf.ii: 



sioiit n r noi de la g r an d g - bu f,t a g n e 




BÏriiL'iil d'infoii'lmc, tambour ballant H rn-n:;iics ili'>|>!uyées, avec sagnrda 

du Sa Msji*l'' parlai il .'i lui l.i I ■'■((■ min, ili'pui- le pars d.> SiiiiU-JwnM, nu 
travers de la galerie doWnlle-Hall, jusque* en lit chambra d.? pon cabinet', 
nii il couchait nrdinaiiTim.il [ cl fai^iii m\. pj'i'Tcs : m'i riant arrivé il rc- 
liiâi de dlncr. pnur autant ([lie (,'i;ant cnnimimii: mu' heure nvanl) il avait 
lui ..'n.'iiil ( > un \\m ik vin cl r i ■ : l c ! ■ '■ un 1 1 1 ■: ■ ru . -j 1 1 1 de pain. 

1 Le rui avait iltaianji' le ralilin'l cl la ji.iiii; rluiuiiri: [inn-liaiiic. {Mit nuit et II* 



• De Jfi il fol Rfmuiji;i^iîi ; jj.ii 1 Mit .-in:! 1 .\a\<m, le ■ ■olicicl T!i!imliii»un il 
<jul'I(;uc--9 Mûtes fiîiii.iiî^ (;■!! m;, ici: ! chaise de ti-saicre, cl de ta garde du 
corps, environne de mua.-, mesure.- il: pilir l.i salle il ii;uii]ue(er joignant la— 
quelle l'échafawl 1 élnil ilrcs-é, tendu de deuil, avec, la liacliect le clmu- 
quet nu milieu. Plusieurs c o : i s f ; . suies cmaii/ric el li'mfunterie étaient 
rangées ans deux de ]YTi].il':nnî, avec cenliifiju du peuple pour voir 
ce speclaele. Le roi élaiii munit! mu' lYrlinfauil jila lis ;«ix altcnltvemeiit 
sur la Jiaclic el le cliotiquel, el ilenuinda a:i «■[■.'lu'l llackers'il n'y en avait 
point de plus haut, puis parla comme ii ;"cii~.iil, adressant ses paroles par- 
tiailicremenl nu colonel Tliomlinson : 

. J'ai fort peu de cIium: à dire, e\>[ pourquoi je m'adresse a. vous, et 
i vous (lirai que je me luira i.-. fuel ■.oloniicis, --i ]■■ ne craignais que inun si- 

■ lenco ne donnât suji i à quelque s-mis de cra:i.! que je subis la faille 

■ tomme je lai.-* te supplice; uiai-ji; crois que pour ui'iicquilter envers Dieu 
i cl mou pays, je dois un juslilicr cuiiuul' itou el. rélien cl bon roi, et Jina- 
• Jenicut cumnic In.nime de bien. 

. Je commencerai promirent par mon innocence ; et on véritô je 

. deuï chambres du parlement, et j'appelle (lieu à témoin (auquel je dois 



■ cliambres du parlement; il n'esl pas b..--~oin ni de l'une iii de l'iiiilre; 
. j'espère qu'ils suut exempts de ce crime, car je crois mie les mauvais mi- 
. iiîslres d'enlri! eux et moi ont clé les causes principales do toul ce sans 
• répandu. Tellcnienl que, par manière de pi.rlei', rumine je m'en Iroiive 
. e mu pl, j'espère (cl prie Dieu qu'ainsi suil) qu'ils le soienl aussi. Kéan- 
i moins à Dieu ne phi;" que je suis si ni,iu>ai.- . - 1 1 1 ■. "■ t i . ■ - l que je ne ainicise 

■ que les jiigemonls de llie.i suiil j u - 1 ■ ■ ~ cuiiltv moi; car i-euveutcs. luis il 
. punit justement par une injure leij-i-uiiec ; ce ! ;i se vnil ordin;.ireinenl. 
. Je difaî seulement ju'un ù>/i'<)'- mr.fl - <j,t,-j~«i mn/fi-rl être cjhuii'. 

' Ci'lail pmdiis m en ri: li.m-li n.i'm.- , | . lu rm lu,': un |j ■.■„i- el (renie H.:...".; 

(iremirv saie,' «V cniie dorniiiv guerre. — ' 1,'arivl ils nmrl du iwio Snllunl. 



inU-naiil, pour vous faire voir que je suis un bon chrétien, voilà un 
j!c homme (motilrnjit ll-.i doigt le sieur Ju\en}, lequel portera, lé- 
n;ig>' que j'ai paril'emo :i toul le av-iulf, on particulier îi ci ilx qui 
nulcurs (.te mi morl ; quoi' y font, Dieu le sait ; je prie Dieu Us leur 
. pardonner. Mais oo n'est pas lout; il faut que ma charibS passe plus 

■ avant : je fuuliaite qu'ils se repentent ; car vorilaUlcmeiit ils ont commis 
i un grand péclic en colle occurrence. Je prie Pieu avec saint Élienne 
• qu'ils n'en reçoivent pas la punilion ; non -s'iilc nient cela, mais encore 

■ qu'ils puissent prendre la vraie voie d'établir la paix dans le royaume; 

r la ebarilé nie rec. minaude nou-S' uleim ut do pardonner au» pér- 
ime- partie ilièrcs, mais au--i de t.ichor ju-qu'a iddu dernier soupir de 



■ lime cause, fuit peur quelque tort reeu, ou en ayant droil légitime; et 

■ alors si vous outrepasse/ cola, la première motu-talion que vuuseu avez 

• rend votre cause inju-lo il la lin, quoiqu'elle dit ju to au commencement; 
< mais si ce n'est que par complète, c"u.-t une grande volorie, comme, mi 

■ pirate reprocha uu jour à Alcvaudri- qu'il élail le gland mleur ; el pour 

• lui, qu'il se contentait d'avoir I» nom de petit, lie sorte, Messieurs, quo 
. je trouve la voie que vous prenez fort mauvaise à présent Messieurs, 
. pour vous mettre en un bon chemin, soyez assurés que volisjie ferez ji- 



' 5e «lllffiaitl rers ipii'^fio', lO'olil-tiornriii'" yii i : ,-Fir:ii-Ht ™ iii'H iisiil 



□Igifeed by Google 



H£UKGES LlTTÉnilIlH*. 935 

p Quant au roi, en vérité, je no veux pas Puis se tournant 

vers un genlilbomme qui louchait la hache , dit : ■ No gâtez pas la 

• hache '. Quant au roi, les lois du rnva-inic von.- en hMruiicnt clairc- 

t ment, et parlant, d'autant que cela me louche en particulier, je ne voua 

■ eu dis qu'un mut en passant. 

■ Pour le peuple, c-rtaiii'/menl je d l- .-ire juluiit sa '■ibtrlé et franchise que 

• qui que ce soit; mais il faut que je vous .lise qu'elle consiste à èlrc con- 
< servie par les lois, par lesquelles ils soient a-surés de leur vie clde leurs 
. biens : ce n'est pas qu'il Mlle qu'ils aien! jiail au ijouvernemenl, Mes- 

• sieurs, cela ne leur appartient pas. Un souverain et un sujet sont bien 

■ différents l'un de l'autre, et partant jusqu'à ce que vous fossici cela (je 
t veus dire que vous mt'Hiez le peuple tm edic surle de liberté'), certai- 



. Alors le sieur Juxon dit au roi : . Platl-il à Votre Majesté (eneore que 
. l'affection qu'elle a peur la reli S lun suit to « connue) de dire quelque 
. chose puni la satisfaction du peuple? . 

■ — Je vous rrmrreieilc !uut mou cirur, Muij.-ei;:ni.'iir, parce que je l'a- 
« vais presque oublié. Cerlninemenl , Mes-ieurs, je crois que ma con- 

• science et marcligiiitiMiul. fort bien c<. mines de tuut le nvmdc.ct parlant 
< je déclare deVE.nl vuus Ions r[ue je meurs chrétien, professant la religion 
t de l'Eglise anglicane, en l'état que. mon père me l'a laissée, et je crois 
■ que col honnête homme, (en me.nlraut le sieur Jrn'.'U) le témoignera. • 

■ Puis, se tournant vers les officiers, dil : ■ Messieurs, excuse i-niuï en 
« ceci, nia cause est ju-le et n.u.i Dieu, e.-l bon ; je n'eu dirai pas d:ivan- 

• tago. ■ - 

• Puis il dil a;: colonel Hacker : • Ayez soin, s'il vous plait, que l'on ne 

• me fasse point languir. ■ 

• Et alors un yentillienune iippruciiani auprès île la Ilucbe , le roi lui 



' Voulant dire rju'il n'en titât au le uancutal. 



dit : ■ l'rcnci iravde ù In liadi'-. F vous prie ; pw! ".iule à la liafhe. 

» Ensuite de ijuoï, le roi parlant à IWaitwir, <lil : « Je ferai ma priêi 
. fort Courte, el lorsque j'éleiidi'.ii !< - Ihm-. « 

• Puis le roi demoncla «on bonne! r.U> miil an sieur Juxon, et l'avant m 
sur fa léïc, il dit à l'exécuteur : • lies die veux vous empêchent-ils? » 1/ 
quel le pria île 1» mellie shih »m honnel ; n: que le roi fil élaul aidée 
l'évOque et do l'exécuteur, l'oit- le roi, se tournant derechef vers le sieL 
Ju.vo», dit : ■ Ma cjuw e.-t jtt-to , el nt(i:i Dion est bon. • 



dit sfcnr Juxon, disant : . Souvenez-vous 

teau sur îr- ùpioilos; puis, iv;;in-dniil le diiiuquet, dit à l'eu'iulcnr ; < 11 
■ vous le foui bien altoelior. • 
• L'eiécuteuii : 1 11 est bien attaché. . 

■ l.E Km : < On le pouvait faire nn peu plus liant. » 

■ ].'r\kih tll'ii Il ne saurai I ,Hiv plu.- Iiaul. sire. ■ 

. Le nui : . Quand j'élendrai 1rs liras ainsi, alors » Après 

quoi avant dil deux ou trois paroles | rJ u( bus, delionl, les mains el les yeux 



Cl are ndon raconte que le coi p.- du mi, qui se voyait le soir de l'exécution 
dans sa chambre ti \\1titi--lhiU, ne put tire r,.-; roiivii k la restauration do 
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l.-.iln 1 1 ■ ■] ■ l ■ 'l'ui.u- fTiili ii iir-'--i . on ii' ■:! t le vi< d'un rr.otl, 
iluutlos if.nw brouillé ci rendis nsitiniilaiciii nu paritwi lie CMriet I". 
Il'.ipt.'. le procès ioib.il 'V sir Henry llalfuid. a 101e du culivre, f(|ïirec 
tlu Iniar, av.iil Ira )cu< .\ duni giiierts. et l'un |i il v mltr un nifndi-.ir 
blanc d'un îang i-scorv ■ / linudc. t'r. h m ni cvtr im du j il ■ 1, i.nr 
d« la Ifimbeaprvs le rr.cjr'rc do l.c;i?s XVI. c-i veru iïp:ml ■? finie- des 
fois, de» «cet de; peup'f*. de la marche du temps, de l'enr 1 atofiwril Ji s 
dvcncmeuls il de la mnrphciM du rrime rlii ll'pi'J avec c .-lui rie 17(13. 
line omisïioiifrrijip.'d.ïi .s 1rs relnliou 3 .ci; ii:kiîi-i> do ]'csiVu:iim de Oinii's : 



I.i' |ii'ii]<:i|i;il i 1 ■ ■ 1. 1 l- 1 ■■ ;u, M «Ici, ■■r.pibho nu iv^eent de cnvsli rie du colo- 
nel llcwsnn, snjela, poni traverser In Tnmis", ilrm- le bn:crui d'un mari- 
nier appelé Smith : edni-ri fui neilrniiil par des mf.us.pielnircs de le 
prendre ri j-uil lirait. SY-hint t'-ïui;:nii du riv; ;;>; Sinilli ilil n'i -ieHiv pri.si- 
ger : . Êtes-unis le buiiiT'Mii t|tii i! cisupé 1 : téfe du roi? — iVin, m - ; -( 11 > c S 1 1 
llulet, vrai comme]': suis un r-i'elie tir devant Dieu. . Et il tremblait de (oui 
Bon corps. Smith, traijtuirs rniiiruil, ivprit : • Eles-vous le ImuiTciiu qui a 
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ct>Lip6 la tctc du roi? ■ Hulcl n in do inmvonn, racnula qu'on l'avait retenu 
prisonnier k Whiti -llatl, mais qu'on s'élait emparé de ses instruments. 
Smith lui dit : • Je coulerai lias lira linteau fi vous ne me dites la vérité. • 
La tète du rui avait pa;ée 1 0U livres sterl. à. Htilol. « Je prouverai que 
c'est loi qui as porlù le coup, - lui dit l'avocat général Tuilier, lors du pro- 
cès dus régicides, «et je t'nrracln rai ton masque i 



LA RÉPUBLIQUE ET LE PROTECTORAT. 




tir ce pont ili ci iliipie: toolo la ruliliniil'.' lie so:i îiénio, appuyée sur la vii— 
rite- du fait, ne put néanmoins tri"ui|>h t (l'une imposture, ouvrage (l'un es- 
prit commun, mai? fijudccsur la lériié du malheur. 

(Juc rcste-t-il aujourd'hui do toutes ces douleurs ni Angleterre'! Une 
cérémonie établie par Ch.irlcs. second, et qui se célèbre le 3t) janvier de 
chaque année. On es! censé jeûner, et l'en ne j'eùne point ; les s; celacics 
sont fermés, et l'on se diverti: dans Ici .-aloni et dans tes tavernes; la bourse 
est aussi fermée, an grand ennui dos spéculateurs, qui se soucient fort peu 
de trouver sur le chemin de leur (urlunc un de leur ruine la lélc d'oïl roi. 
Les siècles n'adoptent pc.h.1 ces le;;.-, de deuil; ils ont assez du maux i pleu- 
rer, sansse charger de verser encore des larme.-, héréditaire*. 

D'une aulrc part, la confusion se répondit dans les trois royaumes, après 
la WON de Charles l' r . Chacun avait un plan de république, et de religion. 
Les millénaires, ou le? hem nie;- de la ci:hji.:i m-' nu uor, lue, demandaient la 

loi agraire et l'abolition de toule iai de gouvernement, aliu d'attendre le 

gouvernement prochain du Ciuï.-I; il n'\ ail d'après eus d'autre charte 
que l'Écriture, les antonien? invalidaient que la loi morale était détruite, 
que chacun se.devi.it conduire désormais pjc ses propie; principes, et non 

' fcjici^'j triai. 
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■tUICGH UrtTfelAfflB». 
s k.« ;Li;i:i>-i[:n h mitions de jii-lice cl d'In 



, raciiif-i/rs , ;;'ei:i;i;ir.i : ivil d:s iuuyê.e., ri de; diamj'? tu (ri';ne: les mitres, 

li'f QltrlTlrr.f i I les / 'lirillilrills , >■ .1 lllrl ,'i ku I les .-(illi.il- DU devenaient Voleurs 

du jjr.un.!; c[i-':!iI;ij : Ions t].'jn:Lrni 1 1 1 ]:. < I L~~o: n! Ii -:i (lu Iihis; parlement et 
la convocation d'un parlement nouveau. Dans jette désorganisation Com- 
plète (k 1,1 suri !é, an Hlilku lies jiil'i lires cl d' ? évhafail'Js q;IL s'el ■vaieul 
pour punir k crime et la vertu, on n'avait aucun purli arrêté : par une sorte 
(le bonne foi que l'auanliie laissait libre, il était tïé.--ciimuiun d'entendre 
(k:;- rcj)ublie,;i::s pji l' r ik luedrc Charles si.rcihl à I;l h'-lo de !a rcpul 'lique, 
Cl des royalistes déclarer qu'une république éteil peut-être ce qu'il y avait 
de mieux. 

11 restait cependant à leuidres deru principes du ^luvumemeut cl d'ad- 
ministration : le riimp. et le c ■■ ië-i,-LL des oûj;:ji -r.-i qui avaient dcjit subjuguiS 
le mmj). 

On examina d'abnid -i la (Humilie Je- paii> éiisai! pariiu ititégrantedu 



L'/ih premier de la li/ierli, pai- lu grtirr de ilku, HH!>. C'est utio mnu- 
Ciis'ilaln p.mr la liberté' que relie d'un crime. 

Cinq membres des communes furent chargea (Ltidlow en était un) de 
composer un conseil de Huai'aulr. auquel jerait dùu>lu le pouvoir exécutif. 
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I )ui-l«si ■ i- i»L:i î i-l-s qui n'avaient pas si''gé à Westminster durant le procès 

ï! était convenable: tl'ininsulcr dus victime.- en l'Iionncur des fnncralilcs 
du prince : !i' duc d'Ilamill .11 , le rai! de Elulland cl Icinl Cnpcll, pvi^on- 
niws, furent dcca-pilés; le. premier euntre le droil des K'-'iis les deuv. der- 
nier.-! runltv te di .'il de le pierre, 'fous le ■ pu'lis reyivlii' ivn! ii.i'il Capi-LI ; 
Ijm.'IiwHI lit île lui un é!'-e.e m: -nillque. unis il prétendit qu'on le devait 
sacrifier à cause même ,1e sa vertu. I.e uoel' pair, élan! m- r.Vlmfaiii!, 



do sort rui. Cet homme, qui se nommait nrandwi, n'était que le bourreau 
ordinaire ; on ne l'avait point appelé (.,,. peul-éire avait-il refusé, par frayeur 
soi, ministère) à la grande exécution. La peur cessant, la vanité revint ; 
Ere, idori s.e.^e.i à. s:.uver se- di'oils et «un /.ihiiiïiiï : le s >ir même de ln 
mei't lie Charles, Uond'.-ii tint dans un cabaret le propos- qu'il redit à lord 
Capcll, se parant du crime qu'il n'avail pas commis ', 

I.ord Capcll livra sa (été npn'rs avoir déclaré qu'il mourait pour 
Charles, i", pour tan lits Charles 11 et peur tous les héritiers légitimes de 

I,o runi/i, fcrjjiiaiil de céder à l'opiehio publique, s'occupa en appa- 
rence do sa di.--ululion, et rielirrelri 1rs prin ,p.., auprès lesquels un par- 
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It ahnrilc S. l'fle dévouée avec di\-s"pl inillo vétérans c L mm canin par- 
ticulière de quatre-vingls hommes, tous oflieiers. TrédaM est emporté d' as- 
saut; Cromvvcll moule Iih-uiénie à !a hiïvhe : twit périt du coté des Ir- 
landais. Le commandant, sir Arthur Ashtou, est tué. Ce vieux militaire 
avait line jambe artificielle; elic passait pour être d'or: les soldats ntpubli- 
cains se disputèrent celte jambe royaliste, qui ii'élait que le trésor de bois 
de ["honneur et de la fidélité. 

Wciford est sacrigé, Ovin rendu par les soldais; les officiers sont 
fusillés, Rilkenny, YoughtJl, Cork, Kingeate, Chwmel. Dungarvan et 

Carriclt se soumettent. Croimvell et. lrelon portent à l'Irlande, comme ils 
l'iviii nt amwneé, l'e> terminal ion cl l'enter. 

CromweH, au milieu de ses victoires, est rappelé pour repousser les 
Écossais : ceux-ci s'étaient décidés à recul maitre li s droits de Charles se- 
cond; et bien qu'ils eussent pendu le royal is'.o MhiIhiss. parce qu'il ti'éluit 
pas convenanlaire, ils étaient eux- nom >s royaliste-. Ilien de plus commun 
que ces inconséquences des partis dinis les discordes civiles. 

Les négociations entre Charles II et les Écossais avaient été plusieurs 
fois interrompues. Charles enfin, prive de lentes rc-sourecs, s'était rendu à 
Edimbourg ; la il avait repris le sceptre, de Marie .Sluarl, à la charge do 
publier cette déclaration déshonorante : 

Dieu, et dont il ree nmiaiisail à prirent l'injustice; 

contre l'œuvre de Dieu; 

■ Qu'il se repentait de la couuuissiuii doom-e \ Mmilross, et de toutes 
ses actions qui avaient pu scandaliser ; 

■ Qu'il protestait devant Dieu qu'il était à présent sincère dans cette 
déclaration, et qu'il s"; tiendrait Jusqu'^ son dernier soupir, tant cl) Ecosse 
qu'en Angleterre et en Irlande. ■ 

^Cependant Charles 11 n'était ni sans honneur, ni sans courage. Jeune 
encore, il avait combattu pour sou père, i la téle des foires do terre et de 
mer. Mais c'était bien le prince le moins fait qu'il y eût au monde pour 
entendre sut sermons de presbytériens par juin'. Lorsque , accablé de les 
prédications, il cherchait quelque di.-troei ii r, il ne pouvait sortir d'Kdiui- 
hnurj sans passer sur les membres mutilés de Mnntrass, attachés aux 
portes de la ville. Monlrcss, en mourant, avait s.,nl;ailé que Sun corps fût 
rais en mitant de iiiunriuï nu' il y avait de ville .- dan.- les trois rnva aines, 
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,i lidélilé. l'n de s liras fuL 



11 les attaqua h Dunbar, cl les dél 
vante, après avoir conquis une pari 
Charles U, qui s'était avancé en An 
a Worccstcr. Le génie si fatal au 
combat se livre le 3 septembre Ifi; 
Dunbar : deux mille royalistes sonl 
corc vendus comme esclaves. On n 
hommes jusque sous Jacques II. 
Le jeune roi fuit seul, se coupe les 



I >- ■ F fi I -u H." Ii 

I , jmir anriivi'1'.-ium d. la balaillc il'i 
lues; Iitiil mille prisonnier:- sont cu- 
Irotivc celte habiludo de trafiquer des 

cbrvcih;. <ii' peur, onmme Absilc.il «il 
jnnu au bel ornomenl de sa lèlc. Ce 



ihdni-loiic, et son dcbarquonieu! en Normandie, lucul, de ce moiucal do 
la vie de ce prince, un noimeul de gloire romanc-que qui lutta, avec la gloire 
lii-loiii|iie du Ci'uiiiMiill. I.udlow m; coiiloiite de dire que Uwies sV-iifuil 
avec une mislress l.ano. 

Cromivell revint Iriom plier à l.ondie.-. J.e parlcuu'iil envoya une Uvpu- 
talion au-devant de lui. 

Le général fit présent îi chaque commissaire d'un clieial et dn dons pri- 
soiiiiii'i-s - lniiniirs 1 1 1 -~ 1 1 1 ■ ■ ini'prî.-i di s heo.na.s jiann; ces républicains. Lui 
historien? n'ont pas remarqué rc [rail do miiurs qui di-lingnc les Aillai* 
d'alors de Ions lof peuples dirclieos de lTumpe i - i s.- i : F — "- ■ ■ , of 1rs r; ppruche 



MfiLisfiEs unAuim, 243 
Aillant le corps législatif était méprisé, autant le ronsnl cxéciilir avait 
uiuriliv lie vigueur et de talent ; e'e-l ce qu'on » vu eu l-Vanee, -on- les fa- 
meux comités émanés rir In Convention. Les terres cln clergé avalent été 
mite.- en vente ainsi i|iie le.-- domeiiie- de In rciirn'iiie. el ceux-ci tant en An- 
i;è '.■■ne. iruVn llf'js-i'. I.cs 1 1 s- 1 ■ i j f-r ■ - 1 ■ ■ ^ iiali'ii;! |>i'-.r<>éi- d'al'uid fn: irix 



livres sterling par rai 
services de l'Etat 

Toutes les pi 
connu la rcp!ileL([ii:\ L'I 
ringieterrai une flotte, 
amical (le colonel ( |n'il ét 
e pvil 



d'abord, 



itréduil 



posé par le conseil d'Iital (m ['alignent en ■! (i 'i I , ren.li .-xéeuloire le !" dé- 
cembre lie celte mime année, n'esl point, comme on l'a c'eût mille foi?, 
l'ouvrage do l'adininislcitinn de Creriiucll.-inais de la république ;;vaut 
l'étllilisseiiient du proteeloral. Cet. acte (Il éclider In guerre enlre la îlol- 
lanilcella<;i-aiidi'.-llreta[.ueiii KiSÎ. tïlake, Aiskirw, Mouk et Dean sou- 
tinrent en onze combats, depuis le 17 mai ICiiS, viens slvle, jusqu'au 
10 août llj)i;l, l'honneur du pnvilhti anglais centre Trump, l\uytcr, Van 
Golen eldeWitte. 

[.es classes populaires une les révèle I ion s F eil inn::ter h la surface des 
sociétés donnent un moment aux viens peuple; une énergie extraordinaire; 



mais ce? classes, cliei qi 
gueui-, se cerroni]>ent vil 



.11 puiiv 



' et In pnnv 
, parce ipi'i 



In vi- 



l'autorité légale : nui ambilinn, comme son caractère ni se 



Cromwetl, aprts ses victoires, avant repris ton siège au parlement 
(16 septembre IGlil), pressa la. léd.ulinii du lui] [mur mettre lin ,\ce par- 
lement interminable : il in: le put ..bleuir iju'à l.i majorité de deux voix, qua- 
rante-neuf contre quarante-; :p! ; encore riwéculion du bilt fut-elle remise 
au :l novembre lG5i. , 

Ce bill procédait à la réforme radicale parlementaire, si souvent « fi 
inutilement demandée depuis. La chambre des communes devait être com- 
posée h l'avenir de quatre cents membres, sans compter les députés de 
l'Irlande et de l'Ecosse, i.es linm^s pourris disparaissaient; on ne donnait 
le droit d'élire qu'aux wlics et au\ Ironies principaux; deux cents livres 
sterling en meubles ou immeubles étaient la propriété: exigée (iu citoyen 
pour l'eM'iTi' e d:i dreit électoral. 

CroraweH ne désirait la dissolution du ntmp que dans l'espoir d'oblenir 



qu'il appela, dans sa lettre au parlement, la rir/oirr ronronnante ; il dissi- 
mulait a peine ses projets. La minéral ion, besoin de tout homme qui, près 
d'arriver au pouvoir, s'y veut maintenir, était devenue l'arme de Crom- 
ivell : il avait fait publier une anniisli,' générale, et se montrait favorable 
aux royalistes; il les trouvait par prineipu moins opposés quo les autres 
partis a l'autorité d'un seul, et a son tour il avait besoin de fidélité. 

Les communes, qui se scnlaic.nl attaquer.-, essayèrent de se défendre : 
tantôt elles se plaignaient de- ealmunirs que Croiimdi faisait semer contie 
elles; tantôt elles songeaient encore à se perpétuer d'une manière moins 
directe, en procédant à IVilerLion des places vacantes au parlement. Croni- 
well ne s'endormait pas; il présidait à des assemblées, kdes colloques, i 
des traités entre les partis, et trompait tui.it le monds. Le colonel Huirisoiii 
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■fnxn^s mttIimii». Sl'i 
franc républicain, mais aveugle* d'esprit, prétend» ît toujours que le gé- 
néral, loin de se vouloir faire roi, ne sondait qu'il préparer le règne île 
Jésus. • Que Jésus vii-n.'n! doue vile, répondit le major Slreater, ou il Ar- 
rivera trop lard. . Ci'imiiicll, de son côté, dédarail tjiie le psaume ex' l'en- 
courageait à mettre la nsliun en république; et a celle fin il engageait le 
comité d'olliciers à présenter lir-s petilinns (]ni de\a:< nt amener, par l'op- 
position des parlementaire;;, la desl ruirtitui de la république. Une de ces 
pétitions demandait le pavement lies arrérages de l'armée cl la réforme des 
abus; une autre sollicitait lu dilution immédiate du parlement et la no- 
mination d'un conseil pour gouverner l'Étal jusqu'à la prochaine. oonïOCâ- 



II écoute un moulent en silence la délib-'ratiim. puis appelant Ila-rison, 
membre comme lui de l'assemblée, il lui dit k l'oreillo : . Il est temps do 

songci-y bien. ■ 

Cromwell attend encore; puis, se levant tout à cnup. il accable les com- 
munes d'outrages, les accuse de .-.ervilude, de cruauté, d'injustice : t Cédez 
1s place, s'écrie-t-il en fureur ; le. Seigneur en a linî avec vous! il a choisi 
d'autres instruments de ses oeuvres. ■ Sir Pelers Wentivortli vent répondre; 
Cromwcll l'interrompt : ■ Je ferai cesser ce bavardage. Vous n'êtes pas un 
pnili'iniiiil ; je vous dis que vuus n'êtes pa- un parlement. ■ 

Le général frappe du pied : les porte.- s'ouvrent ; deux files île mousque- 
taires, Conduits par le liculcnaiil-colum-l Worsloy, eiitrenl dans la chambre, 
et se placent a. droite i l à gauche de leur ilief. Varie veut élever In voix : 
■ 0 sir Henry Vane ! sir Henry Vanc ! dit Cromncll ; le Seigneur me dé- 



ïtfi llÊUNfiK l.mfRUBES. 

Alors, montrant du doigt ans soldats lit masse d'armes ; . importez m 
jouet '. • Il suri le dernier, fail fermer les portes, met K s clefs dans sa 
pot lu; fi ru relire h \V]iilt;-Hnll, l.o li-ndeiniiiu ou trouva suspendu j la perle 
dt la e[i;iujliro dis omnmuiies 1111 cmleau ainsi toneu : Ch'tmbrc à itiun-, 
mm iiinihlér, Ainsi fil! tliassé. (to Wedmin^er le parlement : la lilierl.' y 




nient coupable que Charles i-tivurè les droils de lu nation, ilais su m'eut ta 
que l'on conteste ù la légitimité, ou l'atcorde à l'usurpation : les hommes 
dans leur orgueil se ton- ileiitde l'estliivase lorsqu'ils uni eu*- mêmes choisi 
Leur maître parmi leurs égaux. 

Buoiupariu 1 Saint -Ci. nid lit sauter les républicains par les funèlres, 
avec moins do lermelé t.t moins do décision polilique que Cm m W: Il n'en 

mil i dissoudra lu long parlement. L'Angleterre rùptibllcalne accepta la 



fsluij-i: < I île conquêtes au dehors, mais détenues, d'opm e-siou et d'inimnlés 

lluil, en il. [■!.;■ i résiliai, lu mémo 1 i L 1 ' ■ L" I . '■ , vi-nl du seul imoir nli^ie.|\ i r.i 
animait les novateurs de la Grando-lirotaL'im, ( i dos principes d'invjjîiiMi 
qu'aliieh. lient les artisans iliï nos dise .nies. Quelques verl us peuvent evister 
dans la suneislilion, il n'y en .1 point dans l'impiété. Les révolutionnaires 
anglais, i'analic.ues, coiinureiil l<: rcpeulir; les révolutionnaires français, 
alliées, oui lotis olé «ans remords : ils étaient insensibles -, la fois comme la 
matière ut comme le néant. 



Digitized b/Coog 



SILLWC1 * LUTtUIRES. 



LE PROTECTORAT. 



du pouvoir foiM-'i'aii). I-i' major çrn'-ral Lambirt. qui se dis:iit ivjmNkain 
et t|ni n'clail q iv Fonile: llarrison. -iucoi> dômwvalc cl d'un i-spril burin', 
pR'laii-iil li'- uiiiiiisïi ln'.ilr' ivsïiiili-iiivi. Ilarriso;], -irtairc (le la rinijiiièiw 
iiHiitunhk; demandait ^™k'ii i.'ii'. que le umi\. au conseil lui cumpoiv <le 
ïOi\aEi!r-di.i m minvs , puai 1 iiîii-ux r. mbl T au sanluVIrin dos Juif?. 
Dans le club législatif (1rs i-cut quarante .W;i/,s, il (allait 'avoir de lon^ 
noms cnmposo- et tirés «V ri-Vriliirc, (■.■mini; dans nos Hulis on s'appelait 
S:n-i''j!a el Huilas. ])i-s doifN firrrs lia rebelle, l'un, h: rmrn; '■«[', s'appe- 
lait Loue-Dieu; l'autre, (.'M>/ h'jVihÏ /«m hi<w7 /)».'«■ i'oîw, toi« jcwj 
ilnimif, Ihirrhinif. Ce lïa reliai; o, dunl le ]i:<ui si^nlic eu flairai- ilfrlumu'-, 
donna son nom aux cen! quaranle-qnalrc : au | ■aitoiii.-nl trnitjihi) succéda 
le parlement datnnê Bwebmie, ou le ilmmié décharné. 
* Sur une liste du jurés du comté do fasses, on voit 1rs noms do Whilc 
d'Emer, tombals pour hi bonne cause lie la fui; tic l'impie do Wliilam, 
lui h i.-nhè: (lo ilardu s iïs.- I.euus, jr'cn ,!:■ ht >/yùn; Lorsque les 



de 



fortement constitué a un principe do vie. Les courtisans du Charles second 

rilé qui a, fuit raison des courtisans. 

Wliileloclie prtiloiid que quelques boinnji'S r'elairés et d'un rang élevé se 
trouvaient dans le parlement Uanljone. I.iiilfjiï représente los décharnés 
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comme Un troupeau d'Iiiiieele.s niais, rcssi-inlaïant assez il nos théopliiliii- 
llu'npus. Wliilelocjc riait un pari ■m.'iilaifu liniidu. qui .liait fui de |n'ur 
de condamner Charles 1", et qui se rangeai! toujours du parti du plus fort; 
Ludion était 1111 parlem.'nlairr décidé, meurtrier du roi et ennemi de 
Cromwell. 

Cinq mois s'élaient à prine écoulé- tersque 1rs cent quarantCMjualn; 

sa/«/.f. ne pouvant pin.- minvui- - au milieu il; la risée, publique, charge- 

rcnl liou.-r, leur oral.'ur, irr.durc il'- tlrniuiM'l] , du remettre ['iiiiini'.'lé 
entre les mains de celui qui li'- -m avait iviùliir. (Irumn ell l'ami l prém : 

Quelque-. | uilvivs d'rspiïl qui n'élairnt tic l;i l'action militaire s'oli- 
slinerenl à siligur, malgré la désertion de 1'uraluur ut ilu sergent qui .11 ait 
emporté la masse. Lu capitaine Wliilr unira dan- la cluimbre, rt demanda 
a rus saints entêtes ce qu'ils lai-in'ut là (I i décembre |ti:i;i). . !\ous cher- 
chons le Seigneur, .répomlireul-ils. < .tllci clone, ailleurs, s'écria While; le 

Seigneur n'u pas fréquenté ee lieu depuis longues a ; us; »et il les fitctias- 

n:r par ses sbires. I,e vérilalLr ] m-i 1 n i jn ■ 1 1 p 1 1 1 > I F 1 . 1 [ r ■ c\iduil pourtant alors 
dans l'année anglaise plus que dans lis autorités civiles ; mais il ne ]>eut y 
avoir d'alliance durable rude lu [-.ouviiir niustituliaimel et rauinrité mili- 
lain: : quand lu liberté réi.i S ir .'i l'rmvl d.: la \irioiru, elle y est bientôt 



de Cromwell : il fui cemplimeelé par l'armée, la Hutte, les autorités civiles. 
On attendait avec anxiété et curiosité uu qu'il allait faire du pouvoir; sa 

f.c conseil des officiers ust convoqué. [, B mil j„ r e éu.hal Lambert lit un 
écrit intitulé : Instrument du i/uiirmitment. C'était une constitution qui 
plaçait la puissance législative dans un parlement ut dans un protecteur- H 
y était statué que lus membres df eu parlement seraient choisis par le peu- 
ple; qu'ils siégeraient lotis 1rs ans cinq mois selon h; bon plaisir du protec- 
teur; que \a protecteur aurait le cet» suspensif; qu'il nommerait a tous les 
emplois civils et militaires ; que dans l'inturvallo dus sessions, lu. nation se- 
rait gouvernée par le protecteur ut par un conseil composé do vingt et un 
membres an plus du Irri/.u au moins. 

On supplia (aomivcll d'acrupler le i>nit<-. Iui eiI : il se rendit gracieuse- 
mont au* vœu* de. ses peuple* l.e muta ut les «Idermcn de Londres 
furent requis de se trouver ii une parade il'ijislallaiiun à la salle du \Vi sl- 



r. Le Protecteur prêta scrmenl II Y/D.-fnu 



sr parle 



IIV.-II ]:. 



pu étouffer. En vain le Protecteur, à I eui'ert'iiv do ce parlement, parla des 
excès île celte liberté, déclama cm il ri! ci; qui lui avait donné la puissance, 
1rs agitateurs, les i u vcl ru rs, les millénaires cl les dtvor.-es mitres sectes; en 
vain il s'éleva, contre une égalité L-ljiiiJL-rii | , i-'. Iumu la ilm.-iun des datais 
en nobles, f; i 'iilil- : ln' | iiïiin'.-- of li'-iu^i>ij : son disccairs était raUierable ai! 
fond, d'accord même avec l'opinion nationale, encore arrêtée aui prin- 
cipes ik' l'ancienne société ; mai- ci! n'était pu-. I.'i !a qui'.-ii-.in |n>in' les com- 
mune;. Elles ni? s'occupèrent que tin pouvoir du Protecteur, et de la mau- 
vaise origine de ce pouvoir, i.c parlement ne voy.-.iL pas qu'il (lait aussi 
illé-àune qnc li' protectorat ; l'un cl l'autre insistaient qu'eu vertu d'une 
prétendue constilntion laite pai' qui n'avait pas eu le droit de la faire. 

Cromnell en péril ti'ln'sita par : violer la représentation nationale était 
devenu, depuis l'épurai ion dit long parlement, une sorte de jurisprudence 
politit|iie. Le Prutocleur plaça des gardes à In perle de Westminster ; il* 
avaient ordre de ne laisser enlrer (|iie 1rs députés consentant à souscrire un 
rn^eiuenl eti vertu duquel il.-. t< aeunutrai oit l'auliu'ité du parlement et 
d'un seul. Cent treille inenilnes signèrent tout d'abord; ] ' 



e la lia^csse : 



dru au rang qu'il me plaira d'occuper. ■ 



signé, luui en eïainiiiant av.r mmli'iali"]! ïin*!otr/istit de gmiEeritemtitl, 
tv iv.-trùT.'iil l,i i.tiuauatteii du ;ucce-;-'!:r de Crimiv>ell : il? rejeléreet le 
principe ilu prnteclera! héréditaire, il la majorité do deux cents voit coiilre 

soixante. 

Les cinq mois de k sc;ïion expirés Croimvell rassembla le ï>arl.-ni(;i:l 
(il pnM'.T llir>:i) (l ui- kl rlftisilnr /".i'iii: Il se ivpanrlil en nuira ;_'.>..:, 
It'jiiiii li 1 .- d-'pul-'s li |Kirnrif|.s |n iur lui ;nuîr eiiiilc-lé sun nul un h' 1 , à lui 
n'-.iridi' : :l te:u- déelai'a qn.' si |;i [■'■puii'iNue nVisiil soulTrir, meilleur él ù 
qu>:|c ^',| (l.-|,-i,r!,ii,l- des riches que d.-., pauvre, qui , .Siloru. m. 



(li-'lil-il, li' I ! ' ■ ' 1 ■ 1 ^ - lilV ail S.'L'vii-O ili' r.T!Tll''|-> cl (II! I l lllltlc, pour COII- 

lir i riii'lruinfiil ilr f/hiti-i'i-i,' iiinil . il l'iiliu pour li'"4:ili-T rnul''iil''('i'.- 

ni'i/oi-' iji-ii'-riw. Ces iiiiijnrs étaient des ciimiiii>s.iirrs militaires, diargOs 
(te lever sur les biens des royalistes, à rai^e île quelques mmiiemcnls in— 
surrcrtioimels, une cunl ribulinn aibilriiir d'un ijisii'-rtu' (II: la valeur île ri'.i 
biens. Croimvell currnmpit aulaul qu'il le put tes éteiiinus, et ca;sa cdl'" 
tjiii lui élnienl le moins favorables. 

De tout cela soriil enfin un parlement, [jtii, fous te iieiu d' 'InniiUr hlliù'M 
et «ris, blutait le l'rnlerleur d prendre le titre de mi et fi fermer une autre 
chambre , c'est-a-dire «ne espèce de chambre des pairs, composée de 

CrormvcU se crut ii]>li!o' de n.Ttisi r la cnnimm'! par \m long Ct obscur 
discours, où l'un découvrait à la fui- -es re^ivts de repousser In diadititc, 
et sa s;<1i-factiuu de remi'llre au théâtre la parade de César. Il avait pltt— 
sii'is-s fuis lait traiter devant lui la ciir.-'iun dti m''i!h ttf ipavcuxtiiiint; 
e'rlail à peu près a le. même époque, que le jiraiid Corneille écrivait la 



Buonapsrte n'hésita pas a se couronner, suit qu'ayant plus de gloire il 
eùl plus d'audace, toit que la l'ïance. plu* malhcurcu-o dans sa révolution 
que l'Angleterre ne l'avait fié dans lu sienne, craignît moins de perdre la 
liberté. 

I.e itoiiwan parlement confirma et conféra de noufrftu a Cromwell M 
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lilve lie l'rtili'cluiif avec In fanilt<' do nommer son successeur, ce qui, par la 
fais, rendait le prcletbirat bér.MiLiTe. I> parlement fui eiie-orc renvoyé & 
cause des nlai'iin'-- qu'il inspirn à son maitre ; peut-être tlr.-.tmvcll Cil vou- 
lait-it S'Tiétnnent à ces députés ln.p naifs, de nr: lui avoir ps mis rie force 
h couronne sur la tôle, i.'u.suijialien se livrai: airsi à on fri-queiilcs disso- 
ciions qui avaient perdu l,i légitimité; mais le bras de Cromwell était au- 
trement puissant, que celui de Charles; ce lira- ,, ,avail -oubmir debout des 



'■ Cruuincll aimait cl protégeait la imble-s- an-,. a:--. d'Ile ""blesse ne 
périt point, comme do nos jours la noble-su frai irai se , parce qu'elle ne 
sépara pas lent à fait sa eau;'.' de la eaus-- générale, et qu'en même temps 
la révolu! ion de IfiSO, entreprise en faveur de la liberté, et mm de l'éga- 
lité, r/élait point dirigée rentre ['ari.l ocra lie. Les Falkland, les Strallbrci, 
les Clarcndon avaient été membres du l'oppo.-ilion dans ces fameux parle- 
ments ( jui cerilribuèrent à. re.-treiudre les privilèges e\cc_-;ifs de la cott- 
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Au dehors, Crnnmcll acheva d'liuinilier l;i llullande cl de faire recon- 
nailre la su; erieiké du paullnn .■ 1 1 1 u ! . l : ^ ; le.- caiini.. éti au^-res rcciierrliè- 
IV] jL l'allia lier il u l'rnl'T.-li'iir. 1 1 i u i i . - 1 i ■. u avail favorisé les premiers nvMlfc 
de l'Angleterre ; il les avail pris peur (lis orages passagers qui, en occu- 
pant chez tus des cnisi ini^, donnaient du repes a la France : il lie s'était 



de la trouver dans les Mémoires de Ludlow. Ludlow, il est vrai, vit les 
Irioniphi-s de Louis XIV, cl survécut longtemps à Croimvcll, dont il était 

Le Protecteur irait:-, l'Irlande d. ni|:lec en pays rte e.mquéle. Les mal- 
heureux IrL'Uidai- luii u! Iran-pi :le- par milliers ans colonies; un grand 
nombre péril dans les supplices. Iles lois draconiennes et étrangères rem- 
placèrent ces vieille; rnutiuii' s nées du -ni, dont l'autorité .-e perpéluail par 
Iradilioo.- devant quelque imaro' de la \ ierge .-nr une bruyère, au su:i d'uni: 
musette. Les terres furent vendues : un dcnnail mille acres de terrain pour 
1.300 liv. slcrling dans le canton de Dublin, pour 1,000 dans celui de 
Kilkenny, pour 800 dans le comté de Wcxford, el ponrGOO dans les divers 

turels du sol devinrent les serfs des soldais anglais dans le Continuent. 

monlagiiesde la Suis=e. Le frère de l'auiba-sadeur de Prirtu^a! à Lowlu - 
lua un Anglais; Crormvell le fi', dérapilcr. Le lier iisnrpaleur signant tin 
traité, mil son nom au-dessus de relui de Louis XIV. En 1057, il envoya 
son portrait à la reine Cliri.-line, avec un di-lique (|ui disait que ie front rie 
Crom»ell n'était jun t°"]0vr< t't]/,iuiimite-roi. 

C'est de cet orgueil du l'reterteur qn'csl née la superbe affectée par uns 
leisius [ eiulant nu si<-<!e et demi, el qui u j disparu uu'aeec les lieleiies 
de nuire réioluli >n : elles non- uni remis au niveau ï ï ■ ■ la ré\t liUiou an- 

Pourlant Cromivell ne fut pas heureux; loulo sa puissance ne put empé- 
ther la vérité de l'aire entendre sa vois. Quand il drsr-endail en liii-ménn', 
il Irouvail toujours qu'il avait iué le roi eu la libellé; il lui fallait opter 
entre l'un OU l'autre remords. 
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. Le IVolecleur race-ntait que dans sim enfance une femme lui fiait ;>|i— 
païuu ; clic lui avait annonce, comme les musiciennes de Macbeth, qu'il 
serai! roi. La conscience de Crounvell lui jin>i'iila, Inrsqu'il ctailencore in- 
nocent, la vision do la royauté ; quand il downl ■■■.>;>[->;■ IjIi-, elle lui en envoya 
le fanlùmc. Placé errlt'o les i-uvalisles el les i-h'-] hiIjI k-iiirts qui le menaçaient 
également, Olivier était pou satisfait du tin* équivoque donl la légilimito 

ownttr» éclateront : celles de Rainai, lils de lady Terringhoin, lis l'en- 



andife derrière ce lia 



ruine de tous I''- partis, i|ni in- s'oiitri niaient (|iie sur ce poilil. ïitrl 
it W. A., de prêtent votre esclave et vastal. 

tin lu famille de Cronmell était pour lui un autre suj et de tourment ( 
■;nt la morl de Charles I". Il en: .1 -:iy. :ils ■ t qn <!"■: lill'es. liieh.nx: 



wood. Lady Ëlisabeth, sa seconde fille et -a (ille eh.'-rie, avait épouse lord 
Claypole, homme ennemi de In tyrannie : lady Elisabeth éluil ardente 
royaliste. 

Lady Marie, donl l'upininu esl peu connue, épousa Inrd lalconbridge. 
qnï Jul aetif diinfi la riwlaiiiiitinn. Kiilin l.idv f-Yaucis. ta pins jetiun des 



ÎSi SÉUKGK! UnÉUilBBS. 

filles du Pnjfeclcur, >e unifia t^hmtii^li ni_-ii(i:iil , 1:11 apparence, À Ilaberl 
RiL'li, petit-lils du comte de Warnitk. Hubert no vécut que Iruia mois, d 

sa. reuve épousa sir John Russe!. 

La destinée de celle il rnaVe fille du troiimi il fut a h "V s-ia i^-iilïi"-) - ! -. I/m'i! 
Broaliill avait eu k pcneéo de la donner on mariage à Charles 11. J-ady 
cet élrange projet; Croimvcll, a^cz tenté, ne lis ru- 



lodojm 



■ ri.,,.;, r 

L'alTaire mai) 

a la fois chapelain et bouffon de Crannvd], lequel Whito, surpris aux ge- 
noux do lady f'r.incj.- pur le l'rcleHi.ur, fui ubligi'', pour si' sauier. d'épou- 
ser une des fi nîmes do cliambro do sa mailrcsso. Le mariage, d'abord 
clandestin de lady Francis avec Robert llich, fui ensuilo cc.l< bit' publique- 
ment (Il novembre Mii'i). Le l'mlerlcur ri souvenant, K ce mariage, 
ux de sa première jeunesse, ar radia la perruque de sou gendre, otré- 



.[ 



Ché h. lady Dyscrl, (luclicpse de l.aiidi rdalc : les xm'utt si! scnuilali.-.TCiit. 
On |] iLJHVi.il aussi que t.nmiwell faisnil de In.p longues prières avec mis- 
tross Lambert. Plusieurs bâtards, qui se seul peut-être vîntes faussement 
de leur naissance, on! prouve que ce rigide Crminvell, ce sévi' re ennemi do 
la débauche el du la licence, ce proplicte qui ciiuniujuiquait direct, uieiil 
avec Dieu, fiait tombé dans la l'aùre,,e communr h presque tous les grands 
hommes, d'anlant plus attaqués et plus facile- qu'ils nul plu.- lie ple-ire. 

Tous les monarques aViiieel renoncé h diu'llir leur orgueil du spectacle 
de la dégraduliun li aine, blessés peu!- tire encore qu'ils étaient de quel- 
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régieide rnriMi! fin ers leur mémoire; .-oit f|lle, n'osant perler leur soupire, 
il niltL-liit d'imiter leurs nuems; soit enfin i|u'il Iruiiïàt dans sua penchant . 
Naturel au*, sco.ics grotesques un rapport a\eo ces joies royales. Mais ious 
W houCTous de la lerre n'auraient pu ehasser du ciuur de Cromvvcll la Iris- 
Ivsse qui s'y élail glissée. Sa tour, ou plulût .-a maison, élait il la fuis une 
espèce do ea-urnu ut un séminaire, où quulipns penaies liru; anles vcnaienl, 
ilim ou trois fois l'an, 1 1 * ;- î r 1 ■ ■= i- lu front ilr.- préd:eaels et des vieux suidais, 
Depuis la publication du pamphlet Killîui/ nu tmieiter, OH ne vil plus 
C.'i'iitwdl ii'Uiiiv; il î' 1 sentait liImiuiI'Uuo par I'e-pril du lu njvahliun, 
d'm'i lui i-lai; vmhio. sa ^landeur. (J.-lii; r.-% cl i Mit m qui l'avait pris pour 
guide no lu \oulail pliir- pour inuilre; sa mission élait accomplie; sa nation 
ut son sièelc ii'n\aienl plus besoin du lui ; lu lumps no s'arrête "mit pur 



sons, il tomba, et l'un de ses pistolets partit. Qnaud il voyageait, e'élait 

quand il n'y était phes. It.iu.- iv |> il.ii.- ilu \\ oë-'-ll.dl, tùmoiiide la grande 
immola lion, Crumwdl errait la nuit, connue un sec pire poursuivi par un 
aulre spectre ; il no couebail presque j.un.ds [loin l'ois du suite dans la même 
chambre, tourmenté un uutlo demeaiv par sus remords, comme la veuve de 
Charles y lut dans lu suite désolée pur sos souvenirs, 

Lamurtdelady Claypule vint ajouter à la noire mélancolie de Crom- 
wcll : celle femme, encore jeune, consumée à Ilumplonconrt d'une doulou- 
reuse maladie, succomba en accablant son pure do rsproclies, et en l'nppe- 

11 ne tarda pies h lu suivre : dupui.- quelque 1 un ips il souffrait d'une hu- 
meur h la jambe ; la lièvre le prit dan- le iu ;, mu château où 6a lille avait 
rendu lu dernier soupir; on le transporta à Londres, I nièlo à son Caractère, 
Cromivell déclara qu'il aval; u:i dis réu'latiuns, qu'il guérirai! pour être 
utile à son pays. J.es chapelains de \\ iiilu-Jlall annonçaient le prochain ré- 

Jt Il |Tiu-.|' ; je I clre-l..- :i [ '1" M\ L i ' '.li|..(rT Je l'il hlsîéo Ici à 11 

première plaça. 
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lablissement du prophelc : il mourut pourtant. Il n.vpir.i dsins sa cinquanto- 
neuvième année. In II septembre | (iîls, anniversaire îles victoires de Dunbar, 
(le Wurceslor, i't (!■■ l'uiiii'i Uiri' du prr m if r parle nif :il protectorat. 

■ Cromucll allait ravager loute .la obré-tieuié, cl 1 1 Pascal; la famille 
royale était perdue et la sienne à jamais puissante, sans un petit grain de 

mais et' polil gracier. n'était rien ailleurs, mis dans cet endroit, le 



parient ou suivent les équiiioies, éelala an inouï™ t de la mort du Protec- 
teur : le poêle W aller, qui chaulai! toul le monde, aui ça en fort ln'uus 

vers que les derniers s:iupu> de ( auinu ell avaionl élirtinlé Pile des Bretons 
que J'Oeejt; s'était soulevé eu penlaul -0:1 maître; que Crjunvcll cri:iin,o 
Hnmolus iiiait disparu dans un orage. Le. laits se réduisaient", une lièvre 
et 1 un coup de vent. 

Cromnell eut quelque chose di' llikk'brand, île Ijuia XI et de Ituona- 
parle; il cil! du prêtre, du tyran et (lu grand homme : son génie remplaça 
pour son pays la liberté. Il y avait trop de puissance en Cvomvvell pur 
qu'il pilt créer mieaultv puissance: il tua toutes les institutions qu'il trouva 
du qu'il voulut donner. 

La plupart des souverains du l'Europe, mirent d 's crêpes funèbres pour 
pleurer la mort d'un régicide : Louis \IV portait deuil de Cromwell auprès 
de la veuve de Charles 1". Lue couronne, même usurpée, absout-elle d'un 

CetiomdeCroimvil!. qui produisait la lâcheté européenne, faisait pas- 
ser en Angleterre If pouvoir idisolu i-ulri- le- a □ ] : l î 1 1 — du faillie llichard ' liint 
Il y a de puissance dans la ±jt t : . 1 j". ■ ! Cruiuiu-ll laissa l'e ni pire il sou lilsi illliis 

ei-s génies eu qui coin née nu .mire ordre de ciliées, suit en bien, soit ea 

mal, sont militaires: ils ne se perpétuent que par leurs (ouvres, jamais par 

l,e Prolecteur vécut J'àgc des hommes de sa imttire: leur régne le plus 

court e.-l oui i liai -it de nfiu' à dis an-, et le plus long do vingt à \ i 1 1 lt I - 

deux. Ces ealenis historiques, que. rien ne semble démentir, reposent sans 
doute sur quelque, vérité naturelle : I! se peut taire que la force physique 
d'un homme placé au plus Jij.nl point dos révelulions se trouve, cpui.-ee dans 
une période de trois ou quatre lustres. 

Achevons de suite, en anticipant m. 'un! un peu sur les faits, ce qui & rap- 
ports Cromwoll. 

. Thurloe déclarait que (Iromwell élail uioiiti! au ciel, eniliauiné des larmes 
de sun peuple : Ci'umwe II, plus franc au momonl où la grande vérité, la 
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mailre qui n'est pin?, pour ju-lilior pur l'i.d mïn.lioti la servilité passée. 
Richard fil de magnîfir[ue& fum-raill^siL x.n p- iy. l e corps embaumé du 

une salle lentille de velours iloll', el où l'un :ie comptait pas moins de mille 
flambeaux. Portant un vêtement de brocart d'or fourre d'hermine, une 

ligure en cire, l'épée.ati côté, un sreplre dans la in droite, un globe dans 

la gauche, représentait le Protcileur ; '-H'' était couchée sur un iit funèbre. 
Une épitaphe racontait en ahre's''- l'iii-luire de CroniKcll et desa famille. 
■ Il mourut, disait l'épilaphe, avec grande assuranecr. el sérénité d'amc, 
dans son lit. > Paroles tpii s'applh|uaioiil mieux à Charles I'', excepté les 

Lafigurc en cire lui. cu'uitu miM' d. lmul sur un- estrade, comme pour 



ràtsurle champ de tiataille de "U-oby, a neul pieds de profondeur : Bark- 

disail-on, fait «\éeuter cel ordre par son fils. On racontait enfin nue. les 
corps de Charles l"el de Cromwell, échangés, avaient été transportés de 
l'un à l'autre tombeau, de sorte que Charles 11, dans sa vengeance, aurait 
pendu an gibet le corpsde son propre p-'.-ro.an li ai du celui do l'assassin de 
son père. Ce; noires imaKiuaiiuns anglnis''sdi>pai a i-seril devant les faits : si 
l'on ne vit que l'imaça' île cire du ['roN'ci'iur à la pumpe funèbre, c'est que 
l'état des chairs, malgré l'enibau.'nem.ml, nNi. h ™ de perler le Cadavre à 
Westminster avant la ciiréiiionie publique : l'euterreinenl précéda les funé- 
raillrs. Le corpsde Charles I", retrouvé de nos jours à. Windsor, prouve 
que lu meurtrier n'étail pas allé dormir dan; la cmiehe du meurtri, et eue 

S'il fallait des témoignage.- du plus, nous dirions 411e l'on conserve la 
plaijur (]■■ t-uii m 1 1 1 1 1- ■ "■ iiMUM/r sur in poitrine do Cromwell lors de l'mivor- 

0. — .iL, TMir. 33 
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Ijrt! do en tombe h \Ye=f nuit- 1er. Cutto plaque, renfermée dans une boite 
i.lt plomb, fui remis'' ;'i \urfulk, wgmA d'armes de in uliambre des coin- 
mîmes. Mlle porte celle inscription : 

Olivérim Protictor rtij-utliar .U'jlkc, Salia et Hibeniiie, natal 33* a,i,ilil 
amo \&Xr,iMutJ»rnh:, K°tlmm!iri> ll,.',J", riu-rl'iUi 3' f-j-lemirii ar.no 1U5K", aie 



afin t(«c les faute- iiji'iw.-.- d'j l'i^i.ui'Mil ouvrier a'.tu.^iut l'authenticité de In 

Jfcy Met" dsy, IDSI, rtt' iSm in /W/, o/Ms worthipfiU terjtM Norforkt, fin* 
(tni tkttiiiigcs. p» loi v '■'ii' f nf '.'•■in.'.U. il leriun et Bramw, 

Rte. iy me John LEWIS. 
« «ai le t- jour, Ififil. fi'iju alors i-n luijlii,'', re^ctialile sorgcnlNorrorkc, 
quinte scliellings, |iosj [■ i/cileier h: i'*r|is de Un.-meU, et /«■*'■« eu Hrmaie, • 
• Reçu par moi JoUH LEWIS. • 
On voit parla date de celte pièce, i mai (661, que John Lewis avait 
fait un long crédit nu gouvernement : lus us de Cruimvell furent c.vposés à 

La KraiiCE garde nu.-si quelques quit tunci-s dis assassins du 2 sep- 
tembre 1 795, lesquels déclarent avoir l'uni ii francs pour avoir trmaillê 
puiir le pal/,/''. Sur l'une du ces quittancer est ilcu.i ui'ùu la trace des doigts 
sanglants du signataire. 

Enfin voici la pièce officielle qui rend compte du l'ciliu malien. Nous la 
traduisons littéralement; 

Janvier 30 (1661), viens style. 
.LcsouiL'UscicarcnssfsdcO.Croeiftrll, H.Irulon al J. Bridtluv, traînées sur 
^y.^ . | r^T;!,,,!'!,. ,: ^ .n-.iH ] I : [[,, H|| .U( 

sommet de Wesiminsicr-liall. ■ 

1) est donc certain qu'Olivier i ll'jl I fut tV-pi.-i !t Wc-lminster : il n'y resls 
pas longtemps. Qu'.ivail-ou i craindre do lui? Son squelette pouvait-il em- 
porter les lûtes des squelettes couronné-, s'emparer de In poussitre des 
rois, usurper leur néanl? Quoi qu'il en suit, le 30 janvier 1 G01 , anniver- 
saire du régicide, les restes du Protecteur pendilleront nu haut d'un gibel. 

Cromuell avait visite Situai dans son cercueil ; il l'avait louché de sa 
main ; il s'était assuré que le chef était séparé du tronc z Charles II vint eu 
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son temps, et appuyi aussi d'une chambre des communes, il rendit aux os 
du Protecteur la visite foire ;i chix do Charles I"; vengeance malavisé, 
car, fi d'un cûlé on no peut empêcher de vivre ce qui cal immortel, de 
l'aulre on ne donne [>as la mort a la mort. 

Les dispendieuses funérailles qui n'ajoutaient rien h la grandeur de 
l'homme, et qui ne légitimaient pas l'usurpateur, ruinèrent Hichard Crom- 
well ; il fui obligé de demander au* communes un bill suspensif di-s lois, 
afin de n'être pas arrêté pour les deltcs contractées à l'occasion des oli- 
sèques de £Oil père. I.' Angleterre, qui ne paya pas l'enterrement do celui 
qu'elle avait reconnu pour maître, s'est chargée depuis des frais d'inhumn- 



vivant de pommes de terre dans les tourbières dTls!,r, attaquant de nuit 
les Orangistes, et se débattant contre les lois atroces du Protecteur. Il est 
possible encore que ce descendant inconnu :ic Cromivell ait été un Franklin 
ou nu W.islungtnn en Amérique. 

Lady Claypole mourut sans enfants. Nous savons, par une mauvaise 
plaisanterie d'un cliapeUin de Crumwcll, que lady F.ileonbridge fut égale- 
ment privée de postérité, llcflent lady iiieh, depuis fody John Bns«el, et 
lady Ireton, qui époits.i ejt secondes noces le sî/'iiénil Fledivuod. Nous trou- 
vons une mistress Conk de. Ncwinglon en Middlcsox, petite-fille du général 
Flwtwood, qui communiqua une lettre de Cromwell k William llarris, bio- 
graphe du Protecteur. 

La famille de liuonaparte ne se perdra pas comme celle de Cronmcl! : 
le perfer.linnn emeiil de l'administration rivilf ni' permi'llrait plus relie dis- 
parition. D'ailleurs rien iv se ressemble s-jus ce l'appui! dans la position et 



une conquête. Demandez aux Arabe-s Je lu |,i|uv .1 de la mer Morte; de- 
mandez aux nababs des Indes le nom de C.ronnvell, Ils l'ignorent. Deman- 
dez leur lo nom de Napoléon. il- vous !e diront eoromo celui d'Alexandre, 
tromnell immola Charles I" et prit sa plarc ; Ruouaparlc, relournaut 
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dis siècles en arriére, ne s'empara que de la couronne do Charli'iici^ji. v, il 
filet défit des mis, mais n'en lus point. 

Cromnell prit à femme Eli.-abrlii l>. nitrifier ; il tut pour principal gendre 
un procureur : Ions les enfants d'IiJkiîieili fieauvliier retombèrent dans 
l'i'-kit obscur Je leur mère, quand leur père fameux disparut. 

Buonaparte épousa la mie des Césars, maria ses sœurs a des souverains 
qu'il avait créés, et ses frères k des princesses dont il avait protège la race. 

t.r ■mu. un tribun populaire; moins coupable que lui envers la liberté, 
puisqu'il inait [.ils mnms d'en sagement s avec elle, il si; crut libre d'écrire 
son nom avec son épée dans la généalogie îles rois : les siècles il Venir se 
sunt chaînés de fournir se- [il ces de noblesse. 



RICHARD CROMWELL. 



Richard, devenu protecteur, était un homme commun ; il ne su- que l'air; 
de la gloire et des crimes de son père. L'armée, depuis longtemps dompléc 
par son chef, reprit l'empire. L'oncle de Itieliard, Desboiough, son beau- 
frère rieetwuud, se mirent aveo le général Lambert à la té[e des ollicfirs, 
et forcèrent le faible l'rnieeîisir de d^Hiuilru le parlement qui seul le soit- 



l)e tous les soucis du trône, le plus grand pour lui fui de sortir de While- 
Hall, non qu'il tint au palais, mais parce qu'il fallait faire un mouvement 
pour en sortir. Il n'eu que'.' <]:'■' .Lux ^rainles mal le- remplie» dos adresses 
et dos cOMt/ratulatiuiis iju'uii lui ai ail [u'^eiile.'H pei niant son polit règne : 
On lui disait dans ces félicitations à la gloire de tous les liommes puissants 
et à l'usage de tous les hommes serves, que Dieu luinrart donné, à lui Ri- 
chard, fautoriti pour le bat&eur des lroi< royaumes. Quelques amis lui 
demandèrent ce que ces malles renfermaient de si précieux : . Le bonheur 
du bon peuple anglais, > répond:!- il m riant. Longtemps après, retiré à la 
campagne, il s'amusait, après Loin', à lira ses voisins quelques pièces do 
ces archives de la bassesse humaine et des caprices de la fortune. Celte mo- 
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qucrie philosophique in: le rendait pas un fils- digne de son père, mais le 
consolait. Son frire Henry, lord-lieutenant d'Irlande, projeta de remettre 
celle lie culte les mains ilu rui; [tinin qoi'irjrti' pi un In-meot plus habile que 
Richard, il céda au torrent qui importait sa famille, revint Ji Londres, cl 
lomba n r a:k -i ob-euivn eut que Richard. 

J.e conseil des officie rs, demeuré mailre, rappela, sons la présidence du 
républicain Lcnllial, le rimi/i parlement, et, dans le jargon des partis, les 
principes du rumji se îicmij.cicnt la t itille •:imse. Il ne se trouva 

qu'une quarantaine d' dépotés il la première réunion, encore fallut-il aller 
chercher en prison deux tic ces législateurs enfermés pour délies. Celle 
momie estropiée, arrachée d.i son tombeau, crut un moment qu'elle élait 
puissante, parce qu'elle se ;-::nienah d'à'. oïl 1 :mt ju^-:r un roi. A peine res- 
Euscitcc, elle attaqua I ' !i r l t ■. j i ■ i 1 1 '■ r i : i I i I : l i i~i ■ |i<i lui avail rendu la vie; mais le 
rump était sans force, car il élait placé entre les loyalistes unis aux pres- 
bytériens qui voulaient le retour de la. monarchie légitime, et les officiels 
indociles au joug de l'autorité civile. 

Le général Lambert, a;ant murelié eonire ml parti royaliste qui s'était 
levé trop lot, le dispersa, Làehc régicide, courtisan disgraci6 de Crom- 
well, Lambert, qui s'était !< .inouïs liai té d'hriii.T d'une puissance Iroppc- 



tendu parlement, Pierre .Vcuhvorth , y put entrer. Sur ces entrefaites, 
Bradsha.iv, le fameux président de la commission qui jugea Charles, 
mourut; Mont, qui gouvernail l'Ëcosse, et qui, sans s'en ouvrir h per- 
sonne, médilait le n'tabli-seuienl de \:\ monarchie, entra en Angleterre 
avec éuu;e mille viens sjlthls : il s'avaler, vers Lundrcs. 

I* comité des ofllrirrs s'adres-c à lui; lu parlement, qui ne siégeai l plus, 
le sollicite. Monlt se déelare. répnlilieain d l'i'imeim de Stuartcn venant le 
couronner. Il prend rarli cemre 1rs uiiieiers >>uur la cause constitution- 
nelle, installe le r«;n/i tie nouveau ; mais en même temps il y fait rentrer les 
membres presbytériens, exclus par violence avant la morl de Charles 1" : 
de ce seul fait résultait h: triomphe r<Ti.aiu •]■:< nnalUles. Le long parle- 
ment, après avoir oriieiiric de-; ■'■!.;:: i;i .11 j ^l'néraics. prononça sa dissolu- 
lion, et mit fin lui-même à .-a Imp Im^ue <-.\kdire. ilaus laquelle se- trou- 
vait déjà la lacune des années du |ini!ce!nral, I.e |wuple brilla en ii!- 
joiiissance, sur les plarrs publique.-, (ii.'s nimrieaiu de croupions do divers 
animaux. Quelques vrais républicains, comme Vanc et I.udlow, s'en- 
fuirent; d'autres élaicui dr-tiiiu's. non par le fait de Monk, mais pur les 
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d'Haslerig fui donné par Monk a lowT Fckonbridgo, qui, quoique gendre 
de Cromwcll, servît Charles II. Le colonel Huldiinson, dont la ftminc nom 

a laissé des Mémoire!- pleins d'inhïï-l, se relira i n province. Lambert, il la 
restaura lion, s'avoua coupable, ublii:: grji'ë du la lie, cl vécut trente ans 
relégué dans l'île de Uueniescy, sous le double poids du régicide et du 
mépris. 

Le nouveau parlement, divi.-é, selon l'ancienne furiiie, en demi chambres, 
s'assembla le 25 avril HiliO : le; communes, sous la présidence d'ilarbo- 
tclo-Groen-Sloue, micJi-Ji inembiL! evelu du long i>;h1i-iuim<( pour avoir dé- 
noncé l'ambition de Croiimcll; la chambre d,'- pair?, tous la présidence de 
lord .ilunelir.-lcr, qui jadis avait l'ail la guerre à Charles 1". 

Un commissaire de Charles 11, Crenville, s'était entendu avec Mont. De 
retour des l'ays-Bas, Givnville apporta la déclaration royale de Charles ; 



mille. On reprocha a Monk de n'avoir oblenu aucune garantie pour la mo- 
narchie conslilulioiinelle : a l'inunortal honneur des royalistes, ce fut un 
royaliste de la chambre des cuniiiuiims qui réclama les libertés de la nation; 
ce fut sir Mathcw Haie, eu juge si inlèi;re et si estimé, que Cromuell l'avait 
employé malgré le dévouement connu de Unie a ses souverains légitimes. 
Monk répondit que si on délibérait, il ne répunduil pus da la pais du l'An- 
glelerre : • Que craigne/ vous.' dit-il, le roi n'a ni or pour vous acheter, ni 
armée pour vous conquérir. » _ 

On n'écoula plus aucune représentation ; on avait soif de repos après 
de si longs troubles. Des cuiimiWuiiv» du parlemect allèrent déposer au* 

tendait sur le rivage; cl, vuy,,nt u:a: :ouli: iimneiiso ivre de joie, il dit gra- 
cieusement : ■ Où sont doue me.- ennemis! . Monk jouait alurs le plus grand 
rùlo : quel petit personnage, aujuurd'liui que ce Monk, auprès de Crom- 
wcll, bien que sa ligure en cire ii la Lurtius .-oit dans une. armoire a West- 

Lu fils de Charles 1" fit son entrée dans Londres le i'J mai, anniver.-*.'-e 
do sa naissance, ce qui pjrni d'un bon augure, il accomplissait sa tren- 
tième année; il était jeune, spirilml. .dfeble ; il reparaissait sur une terre 
où naguère il n'avait trouvé d'abri que. dans 1rs branches d'un chCne; il 
était roi, il avait été malheureux : ou l'adora, (Jui l'aurait cru? c'était le 
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; un arrêt du parlement de la Ligue, qui de- 
: incommunicable k tout autre prince qu'à un 
n'aurai! jamais régné. Il y a dans la loi une 
o la lui que les monarques doivent tirer leur 



CHARLES II 



les supplices. Charles sélaii déchargé sur le parlement de toute respotl- 
sabililé de cette nature, el celui-ci n'épargna pus Ici roaclioiis el les ven- 
geances. Cromwcll fut cslmmé ; Itichui'd swi (ils ciiiîsra au comment : à 
Ift vérité, il fuyait moins devant sou roi que devant ses créanciers. Il alla 
Se faire insulter par le pi'ince de Gmti, qui, nu le connaissant pas, lui de- 
manda ce qu'était devenu ce sut i l /nllruii de Biekard ? 

Se souvient-on aujourd'hui qu'il exista un Thomas Cromwel!, coinlu 
tl'làsej, et qui, favori d'Hetiii VIII, fut décapité par le bon plaisir du ty- 
ran son maitre? Olivier Cnumeil inc. son nom chez, les hommes qui le 
précédèrent, el lu fait vivre \\\;\ t l'~ homme-; qui l'uni suivi et le suivront : 
un 1 K] j:iul! (.'luire (ili-cnrril le p,-,-«i: cl illumine l'avenir. 

Une commission de trente quatre membre; s'a-svinlila, Ie9 octobre fliliU, 
ii HichsVllidl, pour commencer le pi etés des régicides : vingt et un jurés 
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composaient lû grand juri. Un ivuiarcjue tir. us l.i lisle ries jupes plusieurs 
fauteurs de la révolu lion, entre ■■eilns M ■ : n k , qui, humble serviteur du lé- 
gicido Crormvcll, était détenu chevalier de lu .lurreiière c-l duc ù'Allw- 
male. Lorsqu'au lirn^c de La grande loterie des révn lu lions, chacun ouvro 
son billel, il se Tu il uisi' anMo e[ ironique rii-trileilinu (jus dons du In. fur— 
lune : un homme m: rouvre d'honneurs e! rie cordons, un homme monte a 
l'échafaud ; loin deux mil l'ail la ru-Vue eho.e.-. ont risqué le même, enjeu. 
Picrreesl plonge' dans h ridiossc, c'tlnil un ennemi ; i'aul dans lu mis Ère, 
c'cllait un ami. Celui-ci est réi'c.iiiprib.é de mi trahison, celui-la puni de sa 

fidélité. 

I.o pauvre HniTiso», Inuluit devant ses jii[;os . leur dit : • l'hisïrurs 
d'cnlrc vous, inosjujy-, fumnl nttifs ;-.\ee. mui dan- les choses qui se sont 

passées en Apjtelerw Ce qui a clé fuit l'a été pur l'ordre du 

parlement, alors la suprême autorité. • 

L'excuse élail de lionne fui , niais mauvaise. K suflirail qu'un pouvoir 
fégal nous commandai rrin ■ orliou inju-lo, pour que nous Tussions obliges 
do ta commettre. I.a l<<i morale I' porte eu certains cas sur la loi poli- 
tique; autrement ou pourrait supposer une suriéié rousliluée ûa ,'orlc que 
le crime y fût le droit commun. F.i:tio le nmiji n'élai: pas le mû parlr- 
mout, le parlement li-yal. 

'Ilarrison élait un homme .-iiii|it'- riY-pril cl de tenir, une espace de fuu 
fanalaïue ih: l.i cMiyi'i.W m--. ji..-,v.'i .■■>; franc républicain, il s'était sépara 
de Croimvdl, oppresseur île la liberté, (le fut à propos d'Ilni'i'ison qu'un 
juge appliqua au peuple anglais le bel apologue de l'enfant devenu muet, 
qui recouvre la parole en apercevant le meorlrier de son père Tout cri- 
minel qu'il était, llnrrisoii était plus e>1imahlo nue beaucoup d'autres 
hommes; mais il y a des falalités dans la vie : let, d'un caractère unbtc 
cl pur, tombe dans mie iitfpjii'dniujdi'e erreur; chaeuu le repousse : tel, 
vil cl corrompu par nature, n'a point eu l'ui-easinn de faillir; chacun lo re- 
cherche. L'un esl eeiulamné au Irilumal di's hommes; l'autre au tribunal 
de Dieu. 

On découvrit au procès des ju^es rie Charles I", mie Ira deux bourreaux 
masqués élaient un nommé Walker et un nommé llulel, tons deux mili- 



sage de l'auguste pri^irmicr. Ton.- ces 1 1 1 1 1 j i :] ■ .-oulinrent que leur rause 
était celle de Die». 'i":i-:i\v.- Si:"!! mon'^.i. le nlu- fermeté. Il nuit dé- 
clare dans te parle mon' . qu'il ne ,-e repen; ira: t pu liai? il' avoir jugé le roi, et 
qu'il voulait que l'on gr.iiâ' sur si tombe : <?'-.ï'ï Tlmmm Scoll ', qui con- 
damna le fea roi à mort. » Il ne démentit point ce langage nu milieu des 
plus cruels supplices. l-n sentence prononcée à tous était ainsi conçue : 

. Vous serez traîné sur une claie au lieu de l'exécution ; là pendu, et 
étant encore en vie , on coupera la corde. Vous serez mutilé (yowr privy 
vwnitr to lie eut ùjj)\ on vous arrachera les entrailles (et vous vivant); 
elles seront brûlées devant vos yeux. Votre tète sera coupée, vos membres 
divisés en quatre quartiers. Votre téte et vos membres seront mis à ta dis- 
position du roi, et Dieu ait merci de volro âme ! . 

De quatre-vingls régieiile. qui restnien: ru Angleterre nu moment de la 
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c'était une émulation domotique qui débarrassai; le maître desnclcs de ri- 
gueur; le clergé et le parlement su chargeaient de tout. Les communes pas- 
sèrent un acte afin d'établir un de réle.liiu la ti ■ :'-t i-Jji-ï de l'oliéissancE pas- 
sive. Le bill des convor-alirin? triennales fut alHili r une espèce de long 
parlement royal dura di\-sept année? peur la corruption, l'impiété et la 
servitude, comme le long parlement républicain en avait existé vingt pour 
le rigorisme, le fanatisme et lu liberté. Tout prit le caractère d'une inonar- 
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la l'cvalulioii charmait iiik imiii cil brillai™! la débauche do Roclieslcr Ct 
InsrâcoilcCr.imiiiiint :1c ridicule ■'■l.iit une espèce <9i; ven^ance I011L i fait 
à l'ii-iL-i- des eouïlis.ms. An surplus les | >ul il ir [i soilhelles plus rcceil- 
naissanles qui; les monarchies '.' Ourles 1 1 a-t-il oubli.'- ses amis plu- que 
m; I'i'iiîI fail b'- ;kj(v. --i vui - '* Il y a dc> hiliruhf'- qui apparie- Mil ma- 
ronnes, quels que soient d'ailleurs te.- qualités cl les défauts (1rs bonuues 
couronnes. . Knlre/dans la bosse cour du chàleau (de Henri IV), . dit l'in- 
Kiiniruse (lurlif.-.T! de l!dl;aii dans son apologie ironique, ■ vous ôvroj dos 
officiers crier : // y a vingt-ci*, c, A»* «m V »eje fm >rn-ice a» roi 



relief ; il dil en bon lainage : Mi* umi*, nflwz-mni, je ton, mmtnti; 
servez-moi, je vous haïrai... O vnlcumrc prince, ct générai» courage, 
qui no se rend qu'aux généreux , qui ne se laisse forcer que par la seule 
force! > 

(Juclqiios. souvenirs. quelques ambigus privées, quelques rêveries par- 
ikidièrcsa des esprils faux qui .s'ima^iioioiil pouvoir faire revivre le passé, 
fcrineiiièreut (Lins un coin, tous la prnlcciie.ii de Jacques, alors duc 
d'ïork ct catholique de religion. Os ambilions, ces rêveries, ces souve- 
Iiirs pris mal à. propos peur une r i • . E ? j j 1 1 pns-iblc mi applicable, donnèrent 
à la nation la crainle d'un rè;:no op|n>sc au cuil.! élabli el a la liberté des 
peuples, t. a re.rri .eiendaiiC 1 ' dhilumciquo nu :.-- : i ] : | .■ i ■ ' 1 1 ] b - rôle i (lieux que 
joua l.'-ui- \ l\ alors, rl la furie.-f ■ j mineure qu'il < ■ x . ■ i ■ i;a sur la di siiuéc de 
Charles el de ,Taei|ii-'s : eu même temps qu'il . nc.juragciul le Miuveraiu à 
l'ji bilr.iiie. il poussait les sujcls à riiidcpendanfo, dans la petite vue de 
luui lireoiller et de rendre ['Angleterre impuissante au dehors. 1a& mi- 
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jiislres de Charles ut les memlire; tes plus remarquables de l'opposition du 
[nnlctiieut claL-iil jiijiiîiijsuiîiirc.i <hi grand rai. 

L'église épiscnpalc se iuclo.iL de toutes Ici Iran sac tien s : proscrite dti- 
raul ies derniers Irouldcs par des ninuliijues, l'intérêt et la vengeance l'a- 
valent rendue à son tour fanatique. Infecté de eet esprit de réaction, le 

tiques et presbytériens, bien qu'un bon nombre des membres de te pur- 



sur le trône : en trouvcniit-elL d.ms t;i politique'.' Tout est là aujoiuil'liu 1 
pour le., peuples et pour Ils lois. 

Une prétendue conspiration découverte par l'infime Titus Oatcs cum- 
promit la reine, dent le paiement lil* ju ; i|u'[i di-mandur l'exil, et envoya 
au gibet qticliptc> j'^uil'. -, Slii.iir.l ■ury, ihlt.'ur de Oomivull et instrument 



libres : lord IUl*-i:i i-A la seule \ kïiuio do ees temps (]iii ait mérité l'estime 
complète de la postérité, llainpdoii lut misérublc dans le procès; il eut de 
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ce\;iit do l'aiiicul de Louis \1V : il s'etnil aiTao.'é de manière a vivre à 
son aise pir le despotisme, et à mourir nulilcmrul pour la liberté. , 

L' inquiétude croissante du règne fiilur, les pivientions du Marie, fille du 
duc d'York cl femme du prince d'Orar.ge, 1;: profonde et froide ambition de 
ce gendre de .lucquo-, autour duquel 1rs un'i ■njili'cit^ de (uns k's pallia 
commençaient \ je rallier, empoisonnèrent 1rs derniers jours d'une cour 
frivole. Charles mourut subitement le 1U novembre 1635 d'une apoplexie,' 
suite assez commune do la débauche, dans le passage de l'ilge mûr a la 
vieillesse. Les plaisirs de ru prince lui rend ire ni lui donner service; ils 
l'enlevèrent à une .■miivcllr rruilnlion, n.i plutôt au dernier acte de la rc- 
volulioi], puisque lus .^luails n'avaient pas voulu jouer cuv-memes ce der- 
nier acte, et prendre à leur profit ce que (iuilhume sut recueillir. Les uns 
ont cru que Charles II avait été empoisonné ; il est plus certain qu'il mou- 
rut catholique, si toutefois il était quelque chose en religion. 

Ce fils de Charles I" fui un de ces In les légers, spirituels, ûisoii- 



l.llnclligeiice humaine avait marché en raison dos progrès de la science, 
sociale, l.a pu Vii! iiiïi'a du plin \il" éelal. <l'i st l'époque do Hilton , de 
W aller, de Drydeu, de Butler, de Cowlcy, d'Otivay, de «avenant, les uns 
adio.iraleurs, les autres déprédateurs [lu génie de Croniviell, et tous plus 
nu molli- soumis à Charles. ■ \nurrle dans les l'acliiinf, everece par tous 
les lauatismes tic la religion, de la liberté et de la poésie, celle Ame Ora- 
geuse, et sublime. (Millon), eu perdant le speelacle du monde, devait un 
jour rdruiiier dans ses souvrnirs le inodMu des pa-sions de l'enfer, et 
produire du lenil de sa rêverie, que la réalité u' interrompait, plus, deux 
créalîOFia également idéales, égalemejil inattendues dans eu aède fa- 
rouche, la félicité ilu ciel et l'innocence de la terre. > Nous empruntons 
cct:c peinture admirahle à YHi^loirn de Crm/arcl/ <\c. M. Villeniuin. 

Tillolson, Burnct, Shaftesbury, Hobbcs, Locke et Newton avaient paru 
ou commençaient à paraître ; lis. scieuces, selon les temps, sont filles ou 
mères de la liberté. 
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torniis fnoihïi' ou Ki'higiicr les hommes qui ju>ui-raiviit n;ï."':ur ln insivlic, 
des éiéneiiieiils. Charles l' r ii'élail que lu t; u. nrj (ils du ,1 arque.- I" ; si 
ses llèle; .liais avaient voeu, il ue s. -rail pu h airi'.é à la courui:ilo, sun [àie 
ilevu! le destinait j'l lT;;lisc ; i[ (i; .-erait a ;- ; -ls paisiblement sur le li'ùne. ar- 
cliiépisciiiial do Candiriiéiy, an lion de nuililer h lYrhafaud. Toute la série 
îles événements eùl été eliaue/r par l'iii Ouvrée p'-rsinniullc des monarques 
cjui auraient rcguù au lieu do Chn.r[cs 1" cl de ses deux fils; lus Stuarls 
gouverneraient pcul-étro encore la Cran de.- Bretagne. 

Jacques U, homme durci failli', eiiiëlé et fanatique, n'avait pas, lors- 
qu'il prit i'ii uiaii) les rô.ues de.- '.rois l'e; auuio;, la a.uioilrc idée du la reUi- 
h accomplie d..ns les esprils; il était re-té eu arni.re lie se. cuii'.empo- 
lain, do plu.- d'un h,.,:!,:. Il voulut lenlcr eu laveur du l' relise romaine eu 



guant celle dus aul ces. La rortilmlr île la iu:i iv;;; lit à Moimiuulli le cou- 
rage ; il se montra brave ut léser comme Charles 11 ton |iùre; il avait 
toutes le; grâce;- de la courtisajiu -a mire : il joua avec la liaclic iluat il 
fallul cidij coup- pour ahallre sa bille [è'.e. On a voulu faite deMonraouth 
lu ilmpie tic f<-r : c'est toujours du lomau. 

Jacques, naturellement cruel, Irouva un beuiTeati : Jef&ics avait com- 
mence sus ouvres vers la lin du ii'gin; de Charles II, dans le prucès uîi 
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Russcl et Sidney perdirent la vie. Cel homme qui, a h suite de Pin 
de MiineiiijllIIi, lit evVut.T l'ime^t de. I' \ie.'leteni' plus rie den 



Emporté par son /.M'.' rel:;;iea\, le monarque léccuutnil que les cuuscils 
de son cuti l'es.- cm', le jésuite l'etcrs avail entrepris de faire cardinal, 
alk-iieiiiairo dans .-a propre enur, Jacques aiait. converti snu ministre Sim- 

derland, qui n'était pas plus fidèle :i soi uvc.iu dieu qu'il ne l'était A son 

roi. Le nonce du pape lit une cnlrée publique à \\ icd.-or, en habits ponli- 
lirauu : ces choses qui, dans l'c-pril tnléranl un indifférent rie ce siècle, 
seraient fort innocentes nuji.in'd'lnii, é:aieiil alurs criminelles aux yeux d'un 



M a son but, voulut 1 
tr des quakers, et dema 



soldais plus disposés à adincllre la I i I ». ■)■(-■- de eurscience que Ici éveques. 

Ainsi ce fol pur un acte jusle cl générein en principe que Jacques a chevs 
de mécontenter k nation. On Irouve aisément la dmiblc rnisun de celle 
sorte d'iniquité 1 des faits : d'un côte il y avait fanatisme protestant ; dt 
l'autre, un senlail que h tr,|éraueç i ovale n'était pas sincère, el qu'elle ne 
demandait une liberté particulière que p air détruire la liberté générale. 

Il est difflcile de scjqiliqu-r la eend.iite du rui. Suus le règne même dt 



■ La Hollande était riipnis henjk'mps le foyer des intrigues des divers 
pallie anglais : les émissaires de ees partis s'y rassemblaient sons Is pn> 
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lection de Marie, fille aimv il' 1 .lieqnes. r-imnr- du prière d'Orange, limnme 
c]ui n'inspire aucune admiration, cl i[ui pourtant a fait de.; rboses admi- 
rables. Souvent averti par Louis XIV, Jactjiies ne voulait rien croire : il 
lui fallut pourtant se rendre à l'évideiien ; une (h Velu- du marquis d'Abhe- 
ïille, ambassadeur de. la Grande-lirelagne à. La Haye, déroula a ses ycui 
(ont le plan d'invasion, Abbeville teneii se- reiisei^i emeHls (lu grand pen- 
sionnaire Fagrl; le comte; d'Avaux avait beaucoup plus lilt toulc l'af- 
faire. Une llotlc était équipée au Tcicl; elle devint agir contre l'Angle- 
terre, où In prinee d'Orange -e di-nit appe!é pur la noblesse elle derge. 



<■ gendre liuil 
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croilre autour du monarque qui .'ehiit isuli- de 1"' .jiiiiinu nationale. : il de- 
manda des conseils au ci iule de Balfwd, pero (]'■ lord Russe!, décapité 
sous le règne précédent îi lu poursuite rie Janines. .J'avais un fil?, répondit 
k vieillard, qui aurait pu vous secourir. 

Jacques ne montra de fermeté dans ce moment eritiquu que pour sa. reli- 
gion : elle avait dérobé \ son profil ie courage nature! du prince. Jacques 
rappela, il est vrai, les mesures favorable? nus catholiques, et toutefois, 
bravant l'aiiimadi :;■!; publique, il fil b.qili- i -.ai fils dans la communion 
romaine r le pape fut d Vl.iré. pana in de ee jeune roi, (|ui ne devait point 
perler la couronne. La conseienee était Ni vertu de ce Jacques 11, mais il 
ne l'appliquait qu'à un si tri objet : ecll» live luiu/ère devenail pour lui dos 
le frappait auLrt; chose qu'an autel. 



combat 



Londres. Il fit partir d'abord la reine et fou jeune lils, qu'accompagnait 
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Ijiuiuii, favori de la fortune, comme S'S .suppliants en <3taien1 le jouet. 
Jacques lui-même s'embarqua sur In Tamise, y jeta le sceau de [' Etat ou 
plutôt sa couronne, ([lie le !lel ne àti rap pe il a jamais. Arrêté par liasardi 
Kevcr^ham, il revint à 1. maire.., m'i le j>.- ■ le salua des plus vives accla- 

cl coupable ambition du [ j i Lj j -j . ■ <rOrJne,e. t'e une it'ïork, si brave dans 
sa jeunesse sous les drapeau* de T urémie cl de Condé; si vaillant et si 
habile amiral sur les flot te s de son frère Charles 11 ; ce duc d'York ne re- 
trouvait plus comme roi son ancien courage : il ne s'agissait cependant 
pour lui (|ue de rester cl de remanier et, fare stm gendre et sa. fille. Guil- 
laume lui fil ordonner de se retirer an château de Ham : le mon&rqtM, au 
lieu do s'indigner contre cet ordre, sollicita humblement la permission de 
se rendre a Ilochcstcr. I.e prince d'Orange devina aisément que son beau- 
père, en se rapprochant de U mer, avait l'intention de s'échapper du 



heureux. Ile;a ick i-! Murli"j:-.i-.:^l), l'un liât :ird el l'attire triât rc, devaient 
devenir doux capitaines célèbres : Marltiernu^li éhranla l'empire, de 
Louis XIV ; Benvick assura l'E.paKiie au pelil-fils île ce faraud roi, et ne 
]int rendre l'AnaleVire à son père, Jacques 11, Bemick o-it. la gloire de 
mourir d'un coup do canon à l'Iiiltpsbotng puur la [-'rance (12 juin 17;H), 
et d'avoir mérité les éloges de Montesquieu. 

Jacques aborda les champs de l'éternel exil, le •> janvier KiK'J (nouveau 
slyh'l , mois funeste. Il débarqua à (inblelcn-e, en Picardie. Il n'avait 
fallu rjut quatre ans au dernier fils de Charles I" pour perdre un 
royaume. 

l'nc assemblé'! nalhma'.e convoquée à Wcslmmsler, sens le nom de 
ciiiu-i-iithn, déclara, le %\ février 1 (1SÏI , que Jacques, .second du nom, 
en quittant l'Angleterre, avait abdiqué ; rpie son lit.-, le prince de Galles, 
était un entant s'.ippjsé (impudent ni.M-on,';.':); que Marie, lilk: d': Jacques, 
prinec-so d'Orange, élait de droit l'héritière do Irûtie délaissé : l' usurpa- 
tion s'établit sur une fiction de légitimité. 

Le prince d'Orange et sa femme Marie, acceptèrent la succession royale 
non Viieatite à des cimdiliocis qui devinrent la constitution écrite de in 
Grande-Bretagne : tel fut le dernier acte et le dénoumenl de la révolution 
de 1 640 ; ainsi furent posées, après des siècles do discordes, les limites ■ | :rj 
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séparent aujoui-d'hni eu An^L'Ierre le juste pouvoir fie la couruuue, les li- 
bertés !i j;a!es du peuple. 

Au reste ni Jacques, ni 1rs A:;^-!;ll; n'eurent aucune dignité dans cet 
événement mémorable : ils laissiTern lout faire a Ciuillaumc avec une 
faible armée de treiie mi IL 1 Kurrinu-s, eii l'un murisil douze ou quatorze 
cents soldats et officiers français protestants : ceux-ci, chassés de France 
par la révocation du l'édit de Nantes, allèrent détrôner en Angleterre un 
prince catholique, allié île Louis XIV; ainsi s'enohaineiit les chose» humai- 
nes. Ce fut une garde hollandaise qui lîl la poliee à Londres et qui releva 
les postes de White-llall. Les historiens de la (Irande-Bretagnc appellent la 
révolution dclliKB la f/hrii'.im révolution; ils se devraient contenter de 
l'appeler la révolution utile: les faits en laissent les profils, mais en refusent 
la gloire it l'Angleterre. Le plus léevr dp™ fie fermeté dans le roi Jacques 
aurait suffi pour arrêter le prince t.iuillitinic ; presque personne dans le 
premier moment ne se déclara en sa faveur. 

Au surplus, celle révolution, qui sursit pu être letsrdée, n'en était pas 
moins inévitable, parce qu'elle était opérée flans l'esprit de la nation. Si 
Jacques parut frappé tic verli;;e an manient décisif; si pendant son règne 
on ne le vit occupé qu'a se créer une plan; de sûreté eu Angleterre, ou un 
moyen de fuite en France; s'il se laissa trahir de toutes parts; s'il ne pro- 
fita ni des avis ni des offres de Louis XIV, c'est qu'il avait la conscience 
que ses deslins étaient accomplis. La liberté méconnue sous Jacques l", 
ensanglantée avec Charles 1", déshonorée sous Charles II, atlaquée sous 
Jacques II, avait pourtant été eousei sée dans les formes consli lu tionncl les, 
et ces formes la transmirent à la nation qui continua de féconder le sol 
natal après l'expulsion des Stuarla. 

Ces princes ne purent jamais pardonner au peuple anglais les maux 
qu'il leur avait fait endurer ; le peuple anglais ne put jamais oublier que 
ces princes avaient essayé de lui ravir ses droits ; il y avait de part cl 
d'autre Irop de justes ressenlimenls et trop d'offenses. Toute confiance ré- 
ciproque étant détruite, on se regarda en silence pendant quelques années. 
Les générations qui avalent se uli'Tt ensemble, cjal :~n:iit t'a:i;-iié:s, rensen- 
tirent i achever leurs jours ensemble ; mais les générations nouvelles, trui 
ne sentaient pas cette lassitude ; qui, ne nourrissant pins d'inimitiés, n'a- 
vaient pas besoin d'entrer dans les compromis du malheur; ces générations 
revendiquèrent les fruits du sang et des larmes de leurs pères : il fallait dire 
adieu au* choses du passé. Il ne re.-lait dans lirsdea* jiariis, a la révolution 
de 1688, que quelques témoins de la catastrophe de 10i9 : Jacques lui- 
même, qui allait mourir dans l'exil, ei k vieux résricide Ludlutv, qui revint 
de l'exil pour jouir du plaisir de voir chasser un roi dont il avait condamné 
le père. Ludlow se trouva d'ailleurs tout a:is=i étranger dans Londres avec 
Q.—yiL. huit. . 1" 
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[■es |ni!n:ij'i-s républicains , que Jacques avec sis m.-niines du l'nuvïh- 

Mais nous nous trompons dans ce récit : un autre personnage as-Ua 
circule à l'avènement (II. 1 Guillaume. Le nemliié Clark, du comlé d'iliaud, 
avait tu un procès avec ses lillos. A pris la mort de fin: fils unique, il vint 
plaider a Londres; il lui prit envii- dWMer k mie w'.inca de la chambre 
haute. Un homme lui demanda s'il avait juin: :s ï'.vi m de semblable. . \an 
pis, répieidit Uurk, (t'-;mi~- que j'ai cessé île m' asseoir dans co fauteuil. ■ 
Il montrait le trône : c'était Richard Cromwoll. 

Lee Slunrls auraient-ils pu régner après la restai ira lion? Très-facile- 



1 niions [|ui arrivent cha les peuples dans le sens naturel, cYsl-a-rt ire dans 

elle.- surrl dll rai il' l'i lies que l'un le ni- en se:]- eiirilrnire, o'esl-à-diro eu 
rebr.mssanl le cours des choses, ne sont pas moins sanîrianlcs ; mais. !]i iiu 
d'un moment, elles ne fondent, elle? ne créent rien ; tout au plus elles peu- 
vent ei terminer. 

Les Stuarts onl passé, les Bourbons resteront, parce qu'en nous rappor- 
tant leur gloire, ils ont adopté les libertés récentes, douloureusement BD- 
laMéos par no» malheurs. Charles 11 débarqua a Douvres les mains vides; 
il n'avait dans ses bayâmes que des vengeances et le pouvoir absolu : 
Louis XV1I1 s'est présente, à Calais, tenant d'une main l'ancienne toi. de 
l'autre la lui nouvelle avec l'oubli des injure' el le pnuvoïr constitutionnel : 
il était a la fois Charles II et Guillaume III ; la légitimité déshéritait l'usur- 

|Wi «i. lAh\ \i U. -• X. li.iiLtiil iinW- in'."-, ni • -il" i-'.w.' 

le culte national, ni détruire <;■■ qu'il avr.it jure ri. - maintenir. Alors le drame 
de la révolution s'est terminé; la t'nuifx entière s'est reposée avec joie, 
amnur et reconnaissance, sous la pnueetion de pcj anciens monarques. 

tiques et vénérables ouvrage, de la pallie, comme ees vieux munumcnlsdes 
siècles qui dominent le; éddiee.- mndeii es. et an pied desquels vient se jouer 

rui d 'Angleterre arrivait, le roi l'alla attendue à .Snint-Cicrmnin dans l'ap- 
partement de in reine. Sa "hije..té y lui une demi-beurc ou trois quarts 
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.l\\uj;lri<;iT<î h l'a|,|)irl<-!J)r[i[ du priiiiw <k llallus. U ligure du roi d'An- 
Sluli LTu n'aViiil fins iuqu-ù nu\ Cniii lisnis : ;cs dNojurs liri'iit utitoru mniiis 
d'elful que iti^uiu. lt coula au rui dans h diamiin; du piince de Galles, 
où il y avait qttulquos courtisan* , le plus jn'os il-.-s cliu.-cs qui lui étaient 
arrivées, et il les coula si mol, que les courtisans ne voulurent point se 
ïimvk'iiir qu'il obtit Anglais. que. par «in.-équi'iil il parlail lui'! m il français, 
outre qu'il bÙL'a'ait un pu, qu'il était l'ali..ué, et qu'il n*csl pas e-vlraer- 
lliunirc qu'un nmllicur au : -i co-.-Miji-a'i'e que rciui où il (Hait diminuât une 
doqitcure lii'.uii;,ni[i plus \i iriiiir ty.iu la .4nne. i 

Louis XIV donna une flotte au roi Jacques, et l'envoya en Irlande. Il 
perdit la bataille dulaltoyno (juin 1600), cl revint !• Saint-Germain. Un 
parti assez nonihicm voulait le raj'pi lui 1 ju Irène ; il décidait, et brouillait 



heureux. ■ 

Jacques m refusa à tout complet d'assassinat sur Guillaume ; il ne voulut 
1 liant non |ila- nii.'iili.T mu- ,u Irène du 1''i.ok\v iyi-- son hûk- ruyul se elinr- 
do lui faire olnVnii'. \ l'i ■)■■ i. (m- du iiaité du lli-ivik, Louis XIV, qui 
allai' ùlrr I.ji-.-l; du ruuuniiailru Guillaume [xv.it roi d'Auçluteiru, [>rii|>o.-it à 
liiiiilïuuie de recoin Ire à sou luiir lu h lliil: lit, du .lacques |iour béritier 
du loi Guilk.iunu, l.u ju'iuo' d'i Iran -i.-. qui n'avait point d'cntauls, y cou- 
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«entait; Jacques s'y refusa. ■ Je me résigne à l'usurpation du princu 
d'Oru'ige. dit -il, mai- mon lil- ne puni lunir la rcururuic qui' de m"i; i'usur- 
p;il ioti ne sauçai! lui dimuer un litre légiiime. ■ Il y a dans tout cela de la 

g la J. il' ni' ni i suite politique t L- "■ r . I î -v c ■ ti n^nai linii'. Jacques détrôné 

et n'étant pin.- uu'un simple cl i rO : ion celait dYiru un homme vulgaire. 
K'étre frappé que d' 1 .- dévotions du eu prince uvpr 1rs jésuites, c'est prendre 
la moquerie pour l'histoire. 

Jacques eut la consolation et la douleur de voir quelquefois dans bu re- 
traite le? sujets iidcles à fa mauvaise lortuno. • Ils se formèrent en une 
compagnie (in soldais au service du I Vauru, dit Itelivmplc ; ils furent pas- 
sés eu revue par le roi (Jncqia s) à Saiul-I iermain-cn-Layc. Le roi salua la 
corps par une inclination et le chapeau bas : il revint, s'inclina de nou- 
veau et fondit eu larmes. Ils su mirent h genoux, lia issu cent h Kte conlre 
terre; puis se relevant loirs h la fuis, ils lui firent lu salut militaire.... Ils 
étaient toujours lus premiers dans une bataille et les derniers dans la re- 
traite. Ils inanquèronl souvent île.* chose.* les plus nécessaires a la vie ; 
cupemlaiit un ne les eutuuilit jamais se planaire, si eu n'est de.s souffrances 
de celui qu'ils regardaient femme leur souverain. ■ 

Il y a un fait asseï peu connu : Marie Stuarl. avait désiré que la com- 
pagnie écossaise an .service de France fut commandée par un des fils des 
rois d'Ec—se; ou trouve en elFut que Charles I" et Jacques II furent lour 
u tour capitains de celle o uipa:;nie. Les jncribile*, qui pi'ii'unl plusieurs 
fuis les anni s ou [jour Jacques ou pour lis prétendant son (ils. marquèrent 
d'un caractère touchant une vieille société expirante, Guillaume avait 
cba.-sé .liic ( |ues de l'Angleterre an refrain d'une chiinsun révolutionnaire : 
ou croit que le l'amum God >«>•<.■ theking, dont l'air es! d'origine française, 
est un hymne rrligiru* entonné par les jacobiies en marchant au combat, 
l.a loyauté, la légitimité et la reiiginii rallmbqu'' de la vieille Angleterre, 
ont légué une chanson à la liberté, à l'usurpalinij ut à la communion pi'u- 
te.-tanle de l'Angleterre nouvelle. 

Afin de punir les moiilagnards émssais qui fc soulevèrent dans la suite 
pour le fils de leur ancien maître, le gouvernement anglais ne vit pas de 

leurs pères : leur petit jupon et leur muselle, l'in lu- dépouillant de leur an- 



rtumn unfeuMn. î77 
Il mourut en paii à Sain 1- Germain !e 1 6 septembre 170). 
Le prince de Galles son fils, qui porta quelque temps le nom de Jac- 
ques III, et qui quitla ce monde le 2 janvier lïtiB (toujours ee mois do 
janvier), eut deux fils : Charles-Edouard, le prétendant, et Henri-Benoît, 
cardinal d'York. Le prince Edouard avait du héros, nuis il n'était plus dans 
CC Bifide des Richard Cœur de Lion, où un seul chevalier conquérait un 
royaume. Le prétendant «borda en Ecosse su mois d'août 1715 : un lam- 

ce drapeau dix mille montagnards, s'empara d'Edimbourg, passa sur le 
ventre de quatrc_mille Anglais à 1 'rt.il on, ci s' avant-: ju.- qu'ï quai ona lieues 
de Londres. S'il eût pris la rcHiluti'jn d'y marcher, nu ne peut dire ce qui 

Obligé de faire un mouvement [''!:-:i_-nL:!.' devant le due de Cumberland, 
le prétendant gagna ni'-annuiiii." la l).t l;i i '!r- r\,<. la'liik, niais il essuya une dé- 
faite complète à Cullcd.ni. Kr iviot l<< 1 1- . [ j , t.mvcrt de haillons, e\lé- 
nué de fatigue, mourant de faim, le couvert ,in de droit de trois royaumes 
vit se renouveler en lui les uïeulures île s m oncle, Charles second : mais il 
n'y eut point de reslaurathm pniir iMmiard, et il m: laissa i, ses amis que 
des echafauds. 

Revenu en France, il en rutdiaw parle fraiié is' Vi'-la-Chapelle (1718). 
Arrête au spectacle, conduit a Vinee::ues prenne enchaîne, il se retira d'a- 
bord à Bouillon, ensuite à j(t>ine : l.'inis M V ne régnait plus. Lu pape Gré- 
goire le Grand renvoyait ctitiinit! nii^innn.airrs dan- l'île dos RrcUuis de 
jeunes esclaves bretons baptisés; douic siècles après, la Grande- Bretagne 
renvoyait à son tour aux souverains pontifes des rois bretons confesseurs 
de la Toi. 

L'illustre banni s'aUacha a une princesse dont Alfieri a continué la gé- 
néreuse renommée. Edouard éprouva ce qu'éprouvent les grands dans l'ad- 



la capitale du :nnnde chrétien. Les deux fre-res ont ui 
Rome leurdevaitliioniineiilari'danilapiiiissiérndc ses 
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tjuaud l.i m.iisnn du Mai m- U' lii:uw-.: :i f.iilli. !■ curcuuil du l'ujilù du 1GS3 
a ùlé retrouvé en l'rauco pn.-sr[u<j nu moment i>ii l'on retrouvait ou Angle- 
lerro le cercueil de !» vicliiuu (lu I ri tu. Si l'un ni! dit a Louis XIV : c En 
moins d'un sitdu, viitru tJ<-| n-ui H.- uim U IL- .in.i (ii-piiru ; cvllc du prince 
votre royal liûtu t-cra luul ce qui râlera du vuus dans le pulaisoù vdus l'ave* 
reçu,... > qu'aurait pensé Louis le llrnnd! 

l'nr lu volonté du IJ,ru, lus iviuijvs d'un ni"ii:ui|iiu élrafierr réclament 
inhument aujourd'hui ju miliiu dv ;iuu.s 1l;s <-uiidn> dus luis de la patrie. 
Lii viiiilu ablnyn du Uannburt a mal ^anlu «s trésors; Jacques 11, on au 
rivuillaul a Saint-Ouinmin, n'a «panai a Saint-DeoUque Louis AVI. La 
tombe du fils du CtNMrtM I" l'JWW «il JwiUI du nos ruines : triste- témoin 
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